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^ M Myity^lNy w^ ltif¥^^^I M *IIMIMI M V*^^'*^^t*I ^ ^^M<ifi^^ 



MONSIEUR LE BARON , 



Les étonnans résultais de votre mémo- 

rable ooyage aux régions équinoxiales 

transatlantiques, qui ont fait une noui^elle 

époque dans la géographie de ces vastes 

contrées , ont aussi beaucoup influé sur le 

choix de la carrière à laquelle je me suis 

livré. 

C'était donc à vous j 3Ibnsieur le Baron, • 
plus qu'à tout autre, qu'était due la dédi-^ * 

cace d'un livre qui contient plusieurs faits 
aussi importans que nouveaux , à l'aide 
desquels on pourra remplir, du moins en 
partie, les nombreuses lacunes que la 
géographie de la monarchie portugaise 
offrait jusiju' à présent. 

En ms permettant de remplir un devoir 
imposé par l'admiration et la reconnais- 



sance^yoïis me faites jouir de V avantage 
inappréciable d^inspirer au public une 
partie de Vintérêt et de la confiance qui 
accompagnent toutes les productions d^un 
savant illustre^ qui depuis long-temps est 
en possession de réunir tous les suffrages^ 

Tai V honneur d^être > 



MOKSIEUia LE BARON , 



Votre irès-humble et très- 
obéissant serviteur, 

ADRIEN BALBL 



DISCOURS PRÉUMINAmE. 



JlLn travaillant à [notre Essai statistique sur te 
royaume de Portugal et d^Algarpe , nous avons 
eu sous les yeuxfune foule de mémoires et de docu- 
mens sur différensj sujets plus intëressans les uns 
que les autres, et tous entièrement nouveaux. Quel- 
ques-uns n'étant pas susceptibles d'entrer dans cet 
ouvrage sans altérer le plan d'après lequel nous le 

"travaillons, et sans lui ôter cet ensemble et cette 
proportion entre ses diflférens chapitres qui sont 
indispensables dans tout ouvrage scientifique , nous 
nous sommes déterminé à en publier queîques-iins 
sous le titre de f^ariétés politico - statistiques sur 
la monarchie portugaise. Nous avons, cru bien 
Faire de commencer nos Variétés par un court 
aperçu sur le commerce du Portugal, dont les dé- 
tails officiels sont restés jusqu'à présent inconnus ^ 
afin de rendre notre livre plus intéressant dans un 
moment où les regards de toute l'Europe se portent 
avidement sur tout ce qui regarde l'Espagne et le 
Portugal. Il est vrai que dans cet aperçu nous offi'on3 
quelques-uns des chapitres que nous avions pré- 
parés pour notre Essai statistique j mais , outre que 
nous les présentons à nos lecteurs dans ces Variétés 
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de manière à ce que dans cet ouvrage ils auront 
encore le mérite de la nouveauté , les tableaux de 
l'importation et de ^exportation générale de ce 
royaume, dont ilssont suivis, se rapportent à des an- 
nées absolument diflférentes. En un mot cet aperçu 
sur le commerce du Portugal , sans empiéter sur 
notre statistique de ce royaume, ne fera que rendre 
plus complète la section de cet oi^vrage qui forme 
ce que nous appelons la Géographie commerciale. 
Nous avons été aussi engagé à publier ces Variétés 
poUtico - statistique^ sur la monarchie portugaise 
avant notre Essai statistique sur le royaume de 
PortugaJL et d^Algarve , parce que nous n'avons pas 
encore reçu les résultats de quelques importans tra- 
vaux entrepris par ordre du congrès , dont la con- 
naissance rendra notre ouvrage plus complet, et 
dont nous attendons d'un jour à Tautre la conunu- 
nication de Tamitié et de la libéralité de quelques- 
uns de ses membres les plus illustres. Un autre 
motif non moins important a achevé de nous y dé- 
terminer. Quiconque connaît le Portugal et la ma- 
nière dont il a été décrit jusqu'à présent , ne croit 
pas possible que nous ayons fait réellement ce que 
nous promettons dans notre prospectus publié à Lis- 
bonne dès le mois d'avril 1821, et inséré postérieure- 
ment dans plusieurs journaux littéraires et politiques 
français et portugais. Nous nous sommes donc cru 
obligé de publier d'avance, à la suite de nos Variétés^ 
la préface de cet ouvrage, afin de gagner la confiance 
du public en liû offrant le plan raisonné de notre 






travail, les sourQ^ oi&cîeUeis ^uxqi^es nous ^vons 
puisé, et la longue série des ^avans illustres et des 
hommes i*espectables qui ont J^^n voulu nous aider 
de leurs lumières, ou ûiciliteF notre entreprise par 
leur protection. 

Voici les diyOférentes partie$ dans lesquelles nous 
avons divisé ce premier volume de nos Variétés 
politicO' statistiques sur la monarchie portugaise y 
que nous nous proposons de faire suivre d'un se- 
cond et d'un troisième , selon l'accueil plus ou 
moins favorable dont le public voudra bien Thor 
norer. 

Nous commençons par donner un pourt aperçu 
sur le commerce du Portugal , dans lequel nous 
en indiquons en peu de mots les principales épo- 
ques, en ofirant les détails les plus important à 
connaître sur son commerce intérieur et extérieur. 
Nous ayons subdî^é pe dernier en commerce avec 
les possessioiis portugaisies d'outre-mer , et en com- 
merce avec les nations étrangères* Nous terminons 
ces chapitres par dou:i;e tableaux d^ns lesquels nous 
présentons au public pour la première fois les .dé- 
tails des importations et des exportations du Por^ 
tugal , d'abord avec ses différens établissemens 
d'^outre-mer, ensuite avec les nations étrangères 
dans les aimées 1801 , i8q5 et i8i6. Les époques 
principales de l'industrie portugaise > qui forment 
le sujet d'un autre chapitre^ sont suivis de deux ta- 
bleaux très-importans* Le preini^ offre la valeur 
^e% ijirtides des fabriques et des manufactures por- 
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tionaux 7 sur la population du Portugal au temps 
des Romains et sous les rois des deui premières dy- 
nasties^ nous tâchons de démontrer avec l'évidence 
dont de semblables sujets sont susceptibles , que le 
Portugal n'a jamais été,' à aucune époque, aussi 
peuplé qu'il Tétait vers la fin de 1807. Nous avons 
entrepris ce long travail quelque temps après notre 
arrivée à Lisbonne, dès que nous avons eu con- 
naissance des deux recensemens qui eurent lieu en 
1801. Nous regrettons seulement que nos occu- 
pations actuelles ne nous laissent pas assez de loisir 
pour donner aux faits cbntenus dans ce mémoire 
une dispo^don telle que l'exigerait la solution de 
l'important problème (i)> à laquelle l'académie 
Royale des sciences et lettres de Lisbonne a promis 
im de ses prix annuels. «Nous nous flattons néan- 
moins d'avoir oflèrti cette société de savans illus- 
tres , à laquelle nous faisons l'homiiÇLâge de cette 
dissertation , les mêmes résultats qu'elle aurait pu 
obtenir de tout autre concurrent, dont lé but 
unique aurait été la solution du problème iqu'elle a 
proposé. 

La quatrième contient im Essai statistique sur 
la vaste capitainerie générale de Mozambique, et 
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(1} DeterminAr e augmento e dimintiiçaè de populaçaè no» 
irônos de Portugal e Algaryes nas diversas epocas da monarchia ,. 
indicandû as verdadeira$ causas que se devem assignar a sua re- 
•pcctiva altcraçad. 
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un plus dëtaillé sur celle des Rivières de Senna qiû 
en dépend. Ces pays^ que les géographes ne con- 
* naissent que d'api*és les relations surannées des an- 
ciennes géographies ^ et par le peu que nous en a 
fait connaître l'io&tigahle et savant M. Sait dans 
son second voyage en Abyssinie ^ ces pays^ si inté- 
ressans d'ailleurs sous tant de rapports ^ paraissent 
pour la première fois tels qu'ils ont été décrits dans 
un long et savant mémoire rédigé par l'^v^mi-der- 
pier capitaine général ^ et que nous avons eu entre 
les mains pendant quelqi\e temps. Cependant nous 
aurions voulu que l'original eût été travaillé d'après 
un meilleur plan^ e% y trouver plus de détails sur les 
objets qui sont plus directement du ressort, de la 
statistique. 

La cinquième partie comprend une notice sur les 
monnaies frappées en Portugal depuis la domination 
des Romains j^usqu'à nos jours. Ce mémoire nous a 
été fourni par un des négocians les pljus ridhes.et 
les plus instruits de Lisbonne , qui ntoos faonorje de 
son amitié y mais que sa trop grande modestie ne 
nous permet pas de nommer. 

Dans la sixième partie nous offrons un tableau 
alphabétique de tous les endroits du Portugal dans 
lesquels résident des juges de première instance. 
Par la manière dont il est rédigé nos lecteurs pour- 
ront voir, du premier coup d'œil, tous les lieux où 
résident les corregedores, qui sont les premiers ma- 
gistrats des comctwoas ou départemens entre le,squels 
ce royaume est divisé > et ceux où résident hêjuizes 
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de fora et lesjuizes ordinarios^ dont on peut con- 
sidérer les districts comme des sozss^comarcas ou 
sous-préfectures ; aussi bien qae le titre annexé à 
chacun de ces endroits, k province, le diocèse, la 
comarca et la provedoria dans laquelle il est com- 
pris. Nous avons tiré les élémens de ce travail, qui 
ne comprend pas moins de dix-huit cents lieux dif- 
férens, d'une brochure publiée à Lisbonne en 181 1 , 
sous le titre de Mappa Alfabetico dos poi^aaçoès 
de Portugal que temjuizea depnmiera intrancia. 

Nous avons cru indispensable de faire précéder 
ce tableau de Texplication de quelques termes né- 
cessaires pour pouvoir s'en servir utilement , et nous 
avons consulté pour cela quelques Portugais très-in- 
struits sur ces matières, pour être aussi exact que pos^ 
sible . Cette précaution était d'autant plus utile que les 
jurisconsultes nationaux ne s'accordent pas toujours 
dans la définition de quelques-uns. Nous avons aussi 
profité de la complaisance de M. le major Léal , 
employé à la Statistique du royaume , et à 1 archivio 
militar , pour corriger , sur son Mappa Alfabe- 
tico Ae toutes les paroisses du royaume de Portugal 
et d Algarve , encore manuscrit , quelques imper- 
fections que nous avons remarquées dans le Mappa 
sus-mentionné des Povoaçoès , etc. ,* et relative- 
ment aux sièges des juizes de fora , et à la comarca 
à laquelle appartiennent ces endroits. L'erreur dans 
laquelle sont tombés tous les géographes étrangers 
relativement à la division actuelle du Portugal , et 
la grande discordance qui règne à cet égard parmi 



presque tous les géographes nationaux , nous ont 
engagé à offrir au public, dans nos Variétés, ce 
travail à l'aide duquel les géographes étrangers pour- 
ront, pour la première fois^ remplir les lacunes 
énormes qui existent dans tous les dictionnaires géo- 
graphiques à regard du royaume de Portugal et 
d'Algarve. Nous Foffrons avec d'autant plus de con- 
fiance que nous savons qu'on va faire une nouvelle 
division territoriale beaucoup plus simple et sous tous 
les rapports préférable à celle qui existe aujourd'hui. 
Nous espérons que notre tableau sera agréé comme 
un document qui fournira un moyen facile de com- 
parer les divisions anciennes auxnouvelles, et qui, en 
rappelant toujours là confusion extrême qui régnait 
entre les différentes juridictions civile, militaire 
et ecclésiastique , et l'amalgame informe des pou- 
voirs administratif, judiciaire et financier , fera 
sentir davantage l'utilité de la nouvelle division que 
l'on va établir. 

Nous terminons ce volume des F'ariétés politico- 
statistiques sur la monarchie portugaise par la 
préface de notre Essai statistique sur le royaume 
de Portugal et d^Algarve^ qui paraîtra vers la fin 
du mois (Je niai prochain. Nous y avons joint le ta- 
bleau synoptique de tous les principaux articles con- 
tenus dans cet ouvrage. 

Quant à Forthographe que nous avons suivie pour 
les noms propres , nous prions nos lecteurs de vou- 
loir bien se donner la peine de voir ce que nous 
disons à la page 195 , dans la préface de notre Essai 
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Statistique sur le royaume de Portugal et d'Al- 
garve. Nous les prévenons seulement que dans ces 
Variétés nous avons toujours marqué avec un accent 
grave toutes les voyelles qui ont le signe que les 
Portugais appellent tilÇ-*). 
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PREMIERE PARTIE. 



APERÇU 



suit LE 



ipOMMERCE DU PORTUGAL; 



rfh^^Méte 



Dans le système actuel des aflâifes poliuq[ueô^ du 
monde , le coÉamerce est le principe vital de toutes 
les nations et de tous les gouvernemens. Sans cotû-* 
merce il n'y a pas de richesse , et sans richesse il 
n'y a pas d'indépendance ni de grandeur natio^ 
nale^ L'histoire ancienne et moderne a mis en toute 
évidence ces principes incontestables , qu'on peut 
considérer conune des axiomes d'économie poli- 
tique. Tyr, Garthage^ Gènes, Pise, Florence, la 
L^ue Anséatiqile ^ Venise, le Portugal et la Hol- 
lande , ne durent leur pouvoir et leur grande impor- 
tance politique qu'au comhaerôe. C'est le commerce 
qui feit figurer les Etats-Unis d'Amérique parmi les 
grandes puissances ; c'est aussi le commerce qui 
rendit FAngleterre la reine dé toutes les mers , et 
qui, portant sa puissance navale à un point dont 
l'histoire n'avait encore oflfert aucivi exemple, lui 
fournit les moyens , non-seulement de résister pen- 
dant plusieurs années au plus puissant des conque- 
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énormes^ et telles que pour en trouver d'égales il 
faut aller en Angleterre y en Hollande et à Ham- 
bourgl Les plus riches maisons portugaises de Lis- 
bonnes sont : QuinteUay Bandeiray Sampaio y 
Caldas , Machado , Braamcamp , Ferreira , 
Araujo , Pacheco y Franco y Monteiro et SU- 
veira. Quelques-unes se sont retirées du commerce j 
mais elles possèdent toutes des capitaux pour plu- 
^ sieurs millions de cruzades. On assure que Quintella 
a une fortune de plus de i8>ooo,ooo de cruzades. 
Il y a aussi plusieurs maisons très-riches à Porto, au 
Brésil et dans les autres possessions portugaises. En 
i8i5, il est mort à Angola un négociant qui laissa à 
ses héritiers une fortune de S^ooo^ooo de cruzades. 
Afin que nos lecteurs puissent se former une 
idée exacte du commerce de ce pays, nous allons 
en parcourir les différentes époques, après quoi 
nous exposerons l'état dans lequel il se trouve ac- 
tuellement. 

DES ÉPOQUES PRINCIPALES DU œMMERCE DU 

PORTUGAL. 

Première époque y de 1093 à 1430. On peut 
dater la première époque des premiers temps de la 
monarchie jusqu'à Tannée 1420. La plus grande 
obscurité règne sur le commerce qu'on faisait du- 
rant ce long intervalle. Les lois et les réglemens 
nuisibles au commerce , à l'industrie et à l'agricul- 
ture, promulgués pendant cette période, et tout 
ce que nous ayons dit en parlant de la population , 
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sur quelques données isolées arrachées au mystèi-e 
qui sous le régime passé couvrait tout ce qui regarde 
le commerce^es finances, le gouvemementja popula- 
tion et tes forces de terre et de mer, ils ont répandu les 
opinions les plus erronées et les plus absurdes sur 
cet important sujet. Ayant entre les mains, par la 
libéralité de Leurs Excellences M. Carvalho,Jancien 
gouverneur du royaum!e et maintenant ministre de 
la justice , et MM. Fereira Borges et Filgueiras , 
députés des Cortès, les bilans du commerce du 
Portugal des années lyyS , 1780, 1790 et ceux dé 
1796 à 1820, si savamment rédigés par M. lé che- 
valier Mauricïo José Tèxeira de Moraos , et connais- 
sant les résultats généraux des bilans dé quelqjies' 
années correspondantes des diflKrens !$tats de l'Eu- 
rope, nous n'hésitons pas un. instant à dire que le 
commerce du Portugal , soit avec ses possessions 
d'outre-^mer , soit avec les nations étrangères , était 
parvenu à un tel point de splendeur avant le départ 
du roi , qu eu égard aux grands obstacles qui s^op- 
posaient à tout son développement , à la petite éten- 
due du royaume et au pétStî nombre de ses habitans, 
il était non- seulement égal , mais même supérieur à 
celui de toute autre ©atioti- euPOj^nne>-l^ Angle- 
terre «éule excépi^éèi IJ'ài^ès^fe^JÎïifôraiatibns exactes 
que nous avon^ priées^ stir'îès lîteni /en question- 
nant les négociais étrangers et portugais tes plus 
riches et les plus instruits àe*Eîébonne et de Pbrttf,' 
nous pouvons assurer aussrqaéîplus des cinq sixïéïnès 
du commercé dii Portug!al est fait par deà maisons 
portugaises» dont qtielqties-uiles ont des fortunes 



_ ( 6 .) 

et cîc Ferdinoiid y liraient du Wé du PorUi^^aL 
Deuxième époque^ de il^io à i5oo. Cette pé- 
riode comprend les découvertes successives faites 
par les Portugais , et leurs premiers éiablisseniens 
dans la Barbarie ^ sur les côtes occidentales d'A- 
frique et dans les îles Canaries, les Açores, Madère, 
celles du Cap- Vert , de Saint-Thomas et du Prince. 
^Le commerce extérieur recula, à la vérité, de jour 
en |our ses bornes ; mais dans tout cet intervalle 
l'industrie , Fiagricullure et le commerce intérieur , 
bien loin d'augmenter ^ éprouvèrent une diminution 
considérable causée par les lois impolitiques qui 
paraissaient avoir pour but d'opposer à Tinduslrie 
domestique la nuisible concurrence de l'étrangère , 
et par les guerres aussi unpolitiques que ruineuses 
contre les Espagnols et les Maures d'Afrique. 

Troisième époque^ de i5oo a iSgS. C'est l'é- 
poque brillante du commerce et delà puissance des 
Portugais, qui étonnèrent l'Orient par leurs exploits 
héroïques et par l'étendue de leurs conquêtes. L'i- 
dée de leur puissance fit une telle impression sur 
les habitans de ces régions éloignées , que dans une 
géographie ancienne , composée en Perse , on trouve 
le royaume de Portugal nommé la capitale de 
V Europe (pae lakht Frang). Les Portugais firent 
pendant ce siècle le commerce exclusif de l'Afrique 
et de l'Asie. Les manufactures françaises et an- 
glaises n'existaient pas encore ; à peine les manufac- 
tures de laine commençaient-elles à prospérer en 
Angleterre, où elles étaient passées de l'Italie et de 
la Flandre, Les fabriques de soie de l'Italie étaient 
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les seule^si qui pouvaient rivaliser avec celles de 
l'Asie. L'Inde était la seule région qui possédait des 
fabriques de coton# Les denrées coloniales n'exis- 
taient qu en Turqiiie , d'où les Portugais les avaient 
introduites dans les îles de Madère et de Saint-Tho- 
mas et dans le Brésil. Les Portugais faisaient In 
pêche de Terrfc-Neuve , qu'ils continuèrent jusqu'à 
la domination espagnole. A près avoir ôté aux Véni- 
tiens et aux Turcs le commerce de l'Asie , le Por- 
tugal le conserva exclusivement jusqu'à la fin de la 
seconde dynastie. Quoique les rois se fussent réservé 
le monopole des épiceries, peur la vente desquelles 
ils tenaient un comptoir à Anvers, tout le reste "yu 
commerce de l'Asie était libre à tous les sujets por- 
tugais. Pour se fonnar une idée des trésors im- 
menses gagnés par la nation pendant cette période , 
il sufEt de considérer ce que gagnèrent les Hollan- 
dais dans le. siècle suivant , quoiqu'ils n'en eussent 
qu'une seule partie; 

Quatrième époque^ de lôgS à 1640. Cette courte 
période , qui a été la plus fatale à la puissance et 
au commerce du Portugal, comprend les quarante- 
cinq dernières années de la domination espagiiole , 
pendant lesquelles cornmença la lutte avec les Hol- 
landais dans l'Inde, le Brésil et l'Afrique; lutte 
qui finit malheureusement pour le Portugal , qui y 
perdit ses plus importans établissemens d'Afrique et 
de l'Orient , mais que la nation soutint avec constance 
et dignité. La marine militaire fut détruite avec 
celle de l'Espagne, et la marine marchande diminua 
dans quelques années de plus de 200 vaisseaux de 
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' miner le eommercd portugais. dans l'Inde. Pendant 
le long règne de Jean V, le commerce , l'agricul- 
ttire > 'la population et les finances allèrent toujours 
de mal ien pis^ et les-établissemens dn comte d'Eri- 
ceiré , bien loin d'augmenter , ne se soutinrent qu'a- 
vec là plus grande difficulté. C'est le gain fait dans 
le commerce d'Asie ; c'est la vente des denrées colo- 
liiafe^^ presque exclusive pendant plusieurs années ; 
c'est la découverte des riches mines d'or et de dia- 
màW du Brésil qui eut" lieu durant cette épo- 
que, qui couvrirent l'excédant énorme des importa- 
tions sur les exportations , que le Portugal devait 
solder avec de l'argent comptant. 

Septième époque ^ de 1760 à 1807. La première 
moitié de celte période , qui comprttd le règne à ja- 
mais mémorable de Joseph, et le mimstère du second 
Colbert portugais, le marquis dePombal, offre le ta- 
bleau imposant des prodiges que peut opérer un gou- 
vernement aussi sage qu'énergique. Sans finances, sans 
crédit, sans commerce, sans industrie, sans armée de 
tert-ê et de mer, sans considération chez l'étranger, lut- 
tant contre les éléraens qui paralysaient les mesures les 
plus sagement combinées pour remonter la machine 
désorganisée de l'Etat , ce grand homme parvint à 
créer des finances , à redonner le crédit au gouver- 
nement, à étendre considérablement le commerce 
et la navigation , à donner une nouvelle vie aux 
pêcheries de l'Algarve , à'établir un grand nombre de 
fabriques et de manufactures , à encourager la littéra- 
ture et les sciences par la restauration de l'université 
de Coimbra et parla création de plusieurs établis- 



seme&s d'inslructioti publique^ à réorganiser l'armeo 
de terre ^ à construire de nouvelles forteresses , a 
restaurer les anciennes , à crëer une flotte respecta-^ 
ble^ à redonner au Portugal la considération dont 
il avait joui autrefois chez l'étranger , et à faire 
renaître des ruines de Lisbcmne une ville superbe ^ 
plus grande et plus peuplée que l'ancienne. Il est 
vrai qu'il n'encouragea pas assez l'agriculture en lais- 
sant subsister tant de règlement absurdes et pesans 
qui exitravélit cet arc^ le plus noble et le plus utile 
de tous 9 et qui est la base de la population^ de la 
force et de la richesse de tous les Etats; mais pn ne 
peut lui refiiser le mérite de lui avoir fait faire quel- 
ques progrès y et d'avoir surtout étendu beaucoup la 
culture de la vigne ^ qui attire tant de millions par 
an des étrangers , et celle du mûrier , qui aurait pu 
afiranchir le Portugal du tribut qu'il leur paye pour 
la soie importée , si son système eut été suivi. C'est 
dans la seconde moitié de cette période que le Por- 
tugal recueillit le fruit des travaux de ce grand 
hcymne ^ augmentés par la création de quelque^ XHna^ 
velles £sibriques et manufactures , par les tentatives 
' Eûtes pour accroître la population , étendre l'«agri- 
culture du Portugal et l'exploitation de ses mines , 
et lies soins du gouvernement pour augmenter les 
produits du Brésil j soins favorisés par l'avantage 
inappréciable de jouir presque toujours d'une paix 
profonde , tandis que tout le reste de l'Europe était 
en proie aux convulsions produites par les deux 
guerres de l'indépendance de l'Amérique anglaise 
et de la révolution française. Après les règnes illus- 



(12) 

très d'Emmanuel-le-Fortuné et de Jean III, ITiistoîre 
portugaise n'offre aucune période pour le commerce- 
aussi brillante que celle-ci. Les exportations excé- 
daient toutes les années de plusieurs millions les im- 
portations i la navigation y la population et l'agricul- 
ture faisaient tous les jours des progrès ; et les 
fabriques ainsi que les manufactures du Portugal , 
sans être encore parvenues au point dont elles sont 
susceptibles, étaient beaucoup au-dessus de l'état de 
médiocrité , et bien loin sans doute de Fétat déplo- 
rable dans lequel des voyageurs, des géographes et 
des économistes, aussi inexacts que dominés par l'es- 
prit de parti, s'efforçaient de lesr peindre. Tant de 
prospérité disparut lors de la première invasion des 
Français , arrivée en novembre 1807 , et du départ 
du roi pour le Brésil , qui en lut la suite. 

Huitième épogue^de 1807 d 1821. Cette période 
oflre le spectacle déplorable d'une nation aussi brave 
que maUieureuse, qui voit détruire dans le court 
espace de quelques années tous les élémens de sa 
prospérité et de sa force. U est incalculable le dem- 
mage apporté au commerce , à l'industrie et à l'a- 
griculture du Portugal par la première invasion* 
française, par le départ du roi, par les deux inva- 
sions suivantes en i8og et 1810, et par les fausses 
mesures prises par le gouvernement. Pendant h. 
première invasion tous les ports furent fermés au 
commerce. Les Français détruisirent les établis- 
semens principaux de l'industrie portugaise, en dis- 
persant les individus qui y étaient employés, en 
détournant pour d'autres objets les fonds destinés 
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^ur leur entretien^ et en interrompant toute couh 
munication avec les possessions d'outre-mer ^ où les 
fiibriques avaient leur {dus grand débit. Les deux in- 
vasions suivantes achevèrent la ruine du commerce 
et de l'agriculture du royaume. Tout s'enfuit devant 
l'armée ennemie ^ soit dans les montagnes, soit dans 
la capilale^ et la moitié du Poirtugàl resta déserte^ 
pendant que l'autre était dans la plus grande.ccMn^ 
motion par la crainte d'être envahie* Lorsque les 
choses changèrent^ et que l'etmemi fut entièrement 
repoussé au-delà des frdntiéres^^ la désolation pror 
duite par le pillage et l'incendie taX augmentée 
par l'épidémie et la disette qili enlevèrent, un grand 
nombre d'habitans qui avaient échapperai» fer en- 
iCiemi. deux qui survécurent à tous ces fléaux^ ,re-^ 
tournant à leurs foyers , se trouvèrent sans moyens 
de subsistance et dans l'impossibilité de, continuer 
les travaux champêtres. En attendant la franchise 
sans bornes accordée par * le gouvemem:ent aux 
vaisseaux étrangers dans tous les pprts du Brésil en 
1808^ le fune^e traité de iSio^ conclu aârec-KAn- 
gleterre^ et la guerre aussi impolitiqujé . que désas-^ 
ireuse contre les insurgés de TAnilérique mërî^ 
dionale^ achevaient de ruiner, le commerce et 
l'industrie du Portugal^ 4ont la marine, mar- 
chande et militaire venait de. s'éteindre presque 
entièrement par le maïKpie absolu de mesures pro«- 
iectrices de ces deux branches e^ntielles de 
^la prospérité publique. Les nombreuses reoroès 
nécessaires pour tenir au complet une arméei<de 
soixante mille honunes de ligne et cinquante mille 



(le milices , la consommation extraordinaire du 
gros et menu bétail et des grains destinés aux se-' 
mailles^ et les frais indispensables d'une guerre 
active , en augmentant partout les moyens de des^ 
traction, achevaient de ruiner toutes les ressources 
de l'état. Jjbl sensible tliminution des revenus pu- 
blics y la dépréciation du papier monnaie, là ruine 
du commerce > à^ l^idustrie y de la- population , di$ 
l'agrici^ture , les dettes considérables contractées 
pendâm la guerre^ le manque absolu du crédit 
public, la scandaleuse 'malversation dôs agiètls du 
fisc y les. vaisseaux marchands .pôitfig^s saisis par 
les -amis comme ^ar -les emiemié i et- exposés aux 
insultes des pittates^ à la vue mêmédeleut*s propres 
forteresses, complètent- le^tabkaudéjAofdble de la 
triste situation du Portugal pendant ctette période « 
• Le bilan général du commei'ce avec ' l'étranger fait' 
voir les sommes énormes perdues amiuellement par 
le Portugal depuis; 1807. Les années les plus mal- 
lienineus^ furent: 1 8io,où il perdit 1 1,3249000 cru- 
zades ; 1 &i I ^ où Jâ perte monta 4 79^47^000 i 
i-8i3y ouelle ipt enqore de 59,858,ooô; i-S-pSyde 
SàfiaZfOOO} ïôr4, de ia,75o,oôo^ -et i8i5,'de 
M,7^,ooa; et quoique cette - pertes soit aHée en' 
diminuant depuis cette époque > néanmoins elle^a^ 
tOQjours été et elle est encore très-grande , comme? 
on"'geut le voir par le tableau- du bilan du com- 
inferce avec 1-étranger. Les subsides accordés par 
l'Angleterre, et le numéraire entré ^en Portugal 
pour^ payer F^rmqe anglaise ,- peuvent à- peine 
égaler les sommes considérables ^envoyées annuel- 
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leiuent à Rio-Janeiro pour la solde ou l'enUietieii def 
la portion dei Farméç portingaise s^xi ^ré^^yi^t^xit 
couvrir les dépenses de quelques expéditiiQO^ Mari^ 
times destin<^çs à fournir des troupes À la fWkfîAi& 
contre les Espagnols 4^ i'Aii^ériqUe'méridioilliIe.: 1 
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DU OOMMERGE INÏÉWEUR:^! - ' ' : ^ 






Le manque de routes / dé canatix et dé flédvbà 
navigables 9 de chars, degrosbétaiïét d'a'ùtrfe^îétà- 
blissemens qui facilitent la circulation de^ prpdujj^ 
du sol et de Findustrié , fèïïd presque riùflè bolii- 
merce intérieur du Portugal , qui /saùs ces obstacles , 
pourrait être de la plus grande importance , vi; la 
richesse desonsàl et là variété de ses' produits. C^ést 
en partie à ce dé^ut de communications intérieures 
qu'il faut attribuer l'état pitoyable de l'agriculture 
dans rAlemr-Tejo et TEstremadura ^ et ïà iféciésSité 
où l'on a été depuis plus de trois siècles d^impfiWef 
du blé étranger pour; l'approvisiônilement de'Lii^ 
bonne , de Porto et de l'Algarve. Il est vrai fjiié li 
grande étendue des cotes, rélàtivéïiient à'Ià petite 
surface de ce 'royaume , (Kmiriue eii grandef partie 
ces désavantages' ' : 'aussi jpéiik-^arr dire que '^pfresqiié 
tout le commerce dû Portugal Sfe lait par met*, tes 
villes dans Knterieu^ qui font les plaé grandëé'àffdtîrbà 
sont Braga, Gmmarhes yÇoMbFit] , y^^ 
Leiriay Braganç'a , Beja , ' Cduitfiào f Eli>'ds èl 
Portalegre. Viseù , Evora , Golegàn , luaTmegôr et 
Pezo de Regoa ont des foires très - riches 'çt ' ffës- 
fréquentéesr CTesi dans cette dernière ville que' tous 
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les ans dans le mois de février on tient la fametlsé 
foire dans laquelle la Compagnie des vins du Haut-" 
Douro forme la séparation entre ceux dits de Feitoria 
et%eax de Ramo , en fixe les prix et fait ses achats < 
La roulance peut être évaluée une année dans l'autre 
de 8 à 10 millions de cruzades. Le commerce inté- 
rieur est librç^>- • et le gouvernement y qui a renoncé 
à plusieurs monopoles , a aussi déclaré libre de tout 
droit les ïnarchandises qui ont déjà été taxées dans 
les ports de mer. . 

Dt COMMERCE EXTERIEUR AVEC LES POSSES- 
SIONS PORTUGAISES. 

Du commerce dft Portugal -avec l'Asie et la 
côte orientale ^jifrique^ 

Ce fot en 149S ^ sous le règne de Jean II> que les 
Portugais doublèrent le Cap de Bonnes-Espérance > 
et en iSoo qu'ils parurent pour la première fois 
comme conunercans sur les cotes de l'Inde, avec 
Fescadre conmiandée par Pedra Alvares Cabrais 
Depu^ cette époque jusqu'à l'année iSgS^ lorsque 
les Hollandais firent leur pr^nièrQ entreprise dans 
le commerce de l'Inde^ les Portugai#le possédèrent 
sans eoncurrens ^ et Lisbonne fut en:£urope Feutre- 
pot général des marchandises de l'Asie. Les Anglais 
et les Français y suivirent les Hollandais dans des 
entreprises semblables ; mais les Portugais en con-*' 
servèrent long-temps la supériorité , et il est mémfe 
probable qu'ils ne l'auraient pas perdue sj la soumis^ 



Bioïi àvi Poitugai au roi d'Espagne n y eût contri-^ 
bue par les malheurs successifs qui ocGasionnèrent 
sa ruine. Ce commerce fut cousequemment réduit 
€1 un état déplorable , comme le furent les autres 
objets d'industrie pend^mt ces soixante années de 
calamités, et il s'en est ressenti- encore bien long- 
temps après. Jos^h F' l'a trouvé dans la plus grande 
décadence. Ses bonnes intentions pour la prospérité 
de la nation , aidées des soins édaivés de son minis-^ 
tre le marquis de Pombal > donnèrent une nouvelle 
vie au commerce de l'Inde , soit en faisant faire des 
expéditions pour le compte de l'Etat > soit en exci« 
tant quelques particuliers à en faire de semblables en 
leur avançant les fcmds nécessaires , soit enfin en 
établissant des associations pour faciliter l'exécution 
de pareilles entreprises^ Cette ardeur se refircndit 
beaucoup sous ses successeurs, qui ne laissèrent 
cependant pas de considérer ce commerce comme 
un objet très -important pour la nation ; ils eurent 
même le bon sens de le protéger dans ft malheureux 
traité conclu avec l'Angleterre en iSio, se réser- 
vant la faculté d'imposer des droits très-forts, et 
même prohibitifs sur les articles connus sous la déno- 
mination de marchandiëea des Indes orientales 
anglaises et productions des Indes orientales. 

Le point central de oe conuuerce est Goa pour 
les productions de Tlnde { et Masao pour celles de la 
Chine* Lisbonne est la seukf {^ce du royaume qui 
le fait. 

Le commerce adirée ces régions éloignées , qui a 
tovqours été considéré par toutes les nations ^comme 
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une source inépuisable de richesses ^ a trouyé en 
Portugal des oppositeurs qui ont prétendu qu'il était 
nuisible à l'État , par la grande quantité de numé- 
raire dont il causait la sortie. Quoiqu^on ne puisse 
pas nier que les exportations du Portugal pour l'A- 
sie ne consistent qu'en quelques vins du pays que les 
bâtimens chargent^ en ceux de Madère qu'ils pren- 
nent à leur passage > et en une petite quantité de 
corail , de papier, de rhum, de verroterie d'Italie , 
de jambons et autres viandes salées du pays, de mé- 
taux^de beurre et fromages étrangers, et des produits • 
des fabriques du royaume,dont la valeur totale forme 
à peine le vingtième de celle des piastres espagnoles, 
de For portugais et des lettres de change (quisontl'é^ 
quivalent de ces deux espèces), qu'on y envoie pour 
payer les retours, néanmoins il faut considérer que de 
l'immense quantité de toileries qui en sont impor- 
tées, et qui forment un des objets principaux de ces 
expéditions , une grande partie est vendue pour l'é- 
tranger , etl^autre est employée à la consommation 
ou dans les fabriques de toiles peintes , qui sont éga- 
lement une exportation considérable de leurs pro- 
duits. Le poivre , Je thé , la canelle , les épiceries, les 
drogues , le salpêtre , les nankins , l'ivoire , la 
nacre , les perles , la porcelaine , le coton , la soie 
et les soieries, le rotin , l'écaillé, etc. , sont tous les 
articles qui sont importés en 'Portugal, et dont le 
pays n'en consoname (fae la moindre partie , le reste 
étant exporte pour différentes régions de l'Europe 
et pour ses établisscniens d'outre-mer» Les objets 
qui sont consommés épargnent au pays l'argent qu'il 
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iaïUfait à payer à ^étranger pour se les procurer , et 
ceux qui sont exportés en font rentrer de nouveau la 
valeur , mais augmentée de la différence entre les 
prix du premier achat et ceux de la vente. En outre , 
l'Etat perçoit les droits stir les marchandises , les 
ouvriers gagnent leurs journées par les armemens 
des bâtimens^ les particuliers y fournissent les appro- 
visionnemens et les autres objets nécessaires ^ et la 
marine marchande > qui^est la pépinière et 1 école de 
la marine militaire, y trouve son entretien et de 
l'exercice. C'est à la continuation de ce cominerce 
que le Portugal doit en grande partie l'avantage in- 
appréciable d'avoir d'excellens marins , qui sont 
pour le moins aussi habiles et aussi intrépides que 
ceux des principales nations maritimes du globe. 

La guerre contre la France, ses funestes consé- 
quences, et les nombreux pirates qui infestent l'At- 
lantique et les mers de l'Orient , paraissaient devoir 
diminuer beaucoup le commerce avec ces contrées 
éloignées , d'autant plus que , depuis l'ouverture do 
tous les ports du Brésil aux nations étrangères, beau- 
coup d'expéditions se faisant directement de ce pays 
pour l'Asie , les cargaisons de retour , qui consistent 
principalement en objets pour la consommation du 
Bré^ et de l'Afrique portugaise, ne touchent plus 
aux ports du Porti]^al.Il n'en est cependant pas ainsi, 
comme on peut le voir par là simple inspection du 
tableau tracé ci-après des bâtiinens partis annuel- 
lement de Lisbonne pour l'Asie: tableau qui démon- 
tre clairement que cette branche du commerce por- 
tugais, bien loin d'avoir diminué, s'est au contraire 
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considérablciiienl accrue , surtout quand on consi'-r 
dère que dans cette liste on n'a pas compris les 
vaisseaux partis des ports du Brésil > et que dans les 
dix-sept années indiquées il y a celles ào» invasions 
françaises. Quoique ces bâtimens soient de di£férentes 
portées , on peut néanmoins les calculer en bloc 9 au 
moins de 5oo tonneaux chacun : quant à leurs car- 
gaisons de retour, on peut également les évaluer 
Tune dans l'autre ^00,000^000 de reis chacune. 

Tableau du nombre de vaisseaux gui sont patiis de 
Lisbonne pour l'Asie pendani les ly dernières années. 



Années. Bâtimens. 



1804 
i8o5 
1806 
1807 
1808 
1809 
1810 
181 1 
i8ia 



11 

lo 

10 

10 

I 

I 

6 

4 
II 



I 






nnées. 


Baùmc 


i8i5 


9 


1814 


II 


i8i5 


12 


i8t6 


12 


1817 


9 


1818 


i3 


1819 


14 


i8ao 


10 



Le commerce de la côte orientale de l'Afrique 
portugaise^qui forme la capitainerie de Mosambique, 
est assez florissant ^ et est . compris dans celui de 
l'Asie. Mosambique en est le p<nnt central. On y 
impor te 9 quoiqu'en petite quantité, toutes les den- 
rées du Portugal et du BrésiL Celles qui y ont le 
plus grand débit sont le vin, la poudre à canon, les 



armes à feu , la verroterie d'Italie ei quelques mar- 
clban<ilise8 de l'étranger ^ outre une grande quantité 
die piastres d'Espagne , et quelques pièces d'or du 
Portugal de 6^4oo reis^, qui sont le fonds principal 
<le tous les bâtimens qui y vont faire la traite des 
esclaves. On y importe encore de Goa 5 Pamào^ Diu 
et du Bengale des marchandises fabriquée dans les 
pays voisins^ qui servent pour faire l'échange de l'or, 
de rivobre et des esclaves , conune ausA quelques 
denrées d'Europe par Bombay , et par là aussi le thé 
et autres marchandises de la Chine pour la consom- 
mation du pays. Ces importations sont distribuées 
dans toutes les capitaineries par les différens ports des 
gouvernemeps qui li^ur sont subordonnés. Les expor- 
tations principales consistent en 8 0119,000 esclaves 
(en 1818 on en exporta 8, 164) 9 dont la plus grande, 
partie estimpor tée au Brésil y et en beaucoup d'ivoire 
et d'or en poudre , outre du blé , des légumes, du riz 
et autres vivres qui > avec quelques centaines d'escla*- 
ves , passent k l'île Bourbon ^ et autrefois passaient 
ausâ à l'Qe d^ F rance. 

Du cowunerce du Portugal avec U Brésil. 

Ce fut en 1 5po , sous le règne d'Emmanuel , que 
Pedro Alves Cabrai découvrit par hasard le Brésil , 
en allant aux Indes orientales. Avant de suivre son 
voyage , il envoya au roi des détails sur ce qu'il 
y avait trouvé > et y laissa des personnes chargées 
de mieux reconnaître ces lieux, et de suivre les 
instructions qu'elles recevraient de Portugal à cet 
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rgard. Ces ra|>p()ris nont cependant pas produit 
l'eflet auquel on s'attenclait , les P^ortugais élant telle- 
ment occupés de leurs entreprises en Asie , qu'ils ne 
donnèrent point à leurs nouveaux établissemens du 
Brésîl rinîportance qii'ilsmérîlaîent. Ils ne songèrent 
pas même de long-temps à cultiver les épiceries et 
les autres objets que ce pays produisait; et au 
lieu d'y envoyer des personnes qui eussent les con-* 
naissances n&essaires pour y établir un commerce 
régulier avec le Portugal , ils ne faisaient qu'y relé- 
guer les criminels sans en tirer aucun profit. 

Au commencement du règne de Jean III ce même 
système fut continué avec peu de différence ^ de 
manière que y outre les naturels du pays y la popu- 
lation en était principalement composée d'exilés et 
de quelques Juifs qui s^y rendaient en fuyant les' 
persécutions qu'ils éprouvaient en Portugal. Ces gens 
tiraient le meilleur parti qu'ils pouvaient des res- 
sources que ce beau pays leur offrait; mais sans 
moyens , il leur était impossible d'en former un 
objet de conséquencCé Cda excin^ les Portugais à 
augmenter la culture des objets que le Brésil était 
susceptible de produire, et à y envoyer tjuelques 
personnes à cet effet. Ils furent cependant contra- 
riés d'abord par quelques-uns des naturels , et eurent 
ensuite à en expulser les Espagnols et lesFrançais qui y 
avaient fart quelques petits établissemens , de ma- 
nière qu'ils ne purent faire qu'un commerce très- 
borné avec le 'peu d'articles que ce pays fournissait. 

Sébastien , quoique occupé de ses guerres^d'A- 
frique , n'a pas laissé de songer à l'augmentation du 
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commerce avec le Brésil et à la culture de ce pays; ^^ 
mais il n'a pu réussir que fidblement. 

Henri ( le cardinal ), dans son court règne , n'en 
fit p^ moins que son prédécesseur^ de sorte que le 
Portugal recevait déjà de son temps différens articles 
du Brésil. 

Les trois Philippe > pendant les soixante années 
qu'ils dominèrent en Portugal, négligèrent pres- 
que tout- à-fait le Brésil, dont la culture et le 
commerce avec ce royais^ firent très - peu do 
progrès. Abandonné à set propres forcés le Brésil 
tomba au pouvoir des Hollandais , qui en surent 
tirer un meilleur parti. 

Jean IV reconquit le Brésil sur les Hollan- 
dais p et fit de son mieu:^ pour en conserver la cul- 
ture et pour ed rétablir le commerpe avec le Portu- 
gal; mais les guerres opiniâtres qui sueeédèrent à 
son acclamation ne lui permirent pas de faire tout 
ce qu'il aurait voulu. L'or et les autres articles que 
le Portugal tirait déjà du Brésil donnaient quelque 
sorte d'activité aux relations entre les deux pays, 
quoique leur résultat ne fut qu'un faible secours 
pour les urgences de l'Eiat. Les. choses restèrent sur 
le même pied pendant toitt le règne d'Alphonse YL, 

Ce ne fut que sous Pierre. II que les riches mines 
du Brésil furent découvertes et propren[ient- exploi- 
tées. Les particuliers qui s'en chargèrent firent leur 
fortune, et l'État en a aussi reiiréon grand profit par le 
cinquièmie du produit qu'ils en payaient.. Quelques- 
uns de ces particuliers se fixèrent ensuite au . Brésil 
en cultivateurs , et d'autres se retirèrent, eo^ Porlu- 
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^at f y acheicrenl des propriétés ou s^adoimèrent atci 
commerce , en reoeyant les productions de ce pays- 
là et y expédiant celles de oelui-GÎ, tant pour eon)t>te 
en pardcipatîon que pour compte propre , de ma* 
nière que le commerce réoipro^pie entre les deui^ 
pays est devenu un objet d'^importance , non^-^seule- 
ment pour les particuliers , mais aussi pour l'Etat ^ 
par l'augmentation du produit des douanes et d'au-^ 
très avantage* 

Jean V ayant iroi;^ la culture du Brésil bien 
avancée y ses mines en adlivilé et son commerce avec 
le Portugal toujours croissant , scMigea sérieusement 
à son augmentation. 11 établit des convoâ^ r^gidiers 
de bâtimena marchands bien escortés , qui char- 
geaient en Portugal des objets du cru et des manu- 
factures dn pays ^ et d'autres importa de l'étranger ^ 
et qui rapportaient des pierres précieuses^ de l'or 
et diflGérentes autres productions du Brésil , en assez 
grande quantité. 

Joseph, YoyiM le parti que les litres nations^ 
liraient de leurs oolonies, j^^^g^ <{^ le Portugal 
avait tous les moyens d'en faire de même, et 
employa conséqœrament tous «es soms pour faire 
augm^iter dans le Brésil les plantationa dei sucre , 
coton ytizy mdîgo» café, cacao et autres articles , 
étendant en même temps les communications avec 
l'intérieur pour faciliter le transport des objets aux 
différens lieux d'embarquement. Ensuite il institua 
en Portugal des compagnies de capitalistes poiu* 
le commevee avec Pernambuco, Para et Maranhào> 
qui^usqu'alors était plus faible que celui des autres^ 
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eaj^taineriesy et leur accorda la protection et les pri*" 
vilîges nécessaires pouf leur maintien : le principal 
but de ces compagnies était Taugmentation de la 
culture et des établissemens db ces oMitrées. U 
établit aussi en Portugal des fermes royales pour le 
boi»-brésil 9 les diamans et Thmle de baleine ; et 
ayant pereîllement accordé des prérogatives aux 
premiers fermiers 9 il contribua par là à ce qu'ils^ 
fissent leur fortune dans le même temps <{ue rjÉtat 
en retirait un plus grand profit qu'auparavant ^ par 
l'importance qu'ils donnèrent à ces objets. 

Marie <j»ercha à siûvre le même| système que son 
prédécesseur , et le commerce du Portugal avec le 
Brésil s'est trouvé dans un état florissant pendant 
son règne , non-seulement par ses mesures sages ^ 
mais aussi par la neutralité qu'elle a %Xi conserver* 
Les compagnies dont nous avons fait mention ont 
cependant été dissoutes ^ soit à cause de leur mau- 
vaise direction y soit parce que le gouvernement ne 
les a plus considérées nécessaires pour le but de leur 
institution. Elles ont au reste ^tface à leurs enga- 
gemens ; mais les actionnaires sont encore aujour- 
d'hui en débours d'une partie de leurs capitaux^ les 
liquidations n'en étant pas encore terminées 9 malgré 
le grand nombre d'années écoulées. Le temps sti- 
pulé pour la durée des fermes étant écbu 9 elles ont 
aussi été supprimées^ probablement parce que les 
fermiers n'y ont plus trouvé leur compte , ou parce 
que le gouvernement a jugé à propos de ne plus les 
continuer. 

U avait toujours été strictement observé que les 
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rlenrëes du Brésil fussent trartôporlées en Portugal , 
tant pour sa consommation que pour l'exportation , 
de sorte que tout le commerce du Brésil était fait par 
l'entrèniise du Portugal^ qui y disait un gain énorme. 
Le roi actuel , pendant sa régence , s'étant retiré au 
Brésil avec sa cour , lors de invasion du Portugal 
par lés Français^ déclara que toutes les nations potir- 
raient commercer avec le Brésil. Deux ans après il 
fit un traité avec l'Angleterre^ moyennant lequel 
toutes les marchandises anglaises indistinctement . 
devaient être admises en Portugal et aii Brésil ^ ne 
payant que la moitié des droits que paient celles des 
autres pays dont ^importation y est permise. 

Ces deux mesures^et l'admission dés vins étrangers 
dansle Brésil, ont porté un coup mortel à Industrie 
et au commerce du Portugal, qui depuis lors fut 
obligé de partager avec les nations étrangères l'appro- 
visionnement de cette vaste et riche contrée. Le 
nouveau tarif que l'on va promulguer , réglé 
d'après un plan tracé par des personnes aussi savan- 
tes dans les plus hautes théories d« l'économie poli- 
tique que familiarisées avec les différentes relations 
commerciales des deux pays entre eux , va remédier 
à cet inconvénient ; et , sans détruire l'état florissant 
où se trouve le commerce du Brésil , restaurer celui 
du Poriugial , qui , sans les mémorables cyénemens 
qui ont eu lieu dernièrement , allait infaillible- 
ment être la victime des réglemens auxquels ce 
commerce était assujetti. 

Les articles principaux du Brosil ingiportés en 
Portugal sont, après le sucre, le coton, les peaux et 
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les'cuirs , le cacao f l'or , le tabac ^ le café > le riz et 
l'indigo 9 qui montent chacun à plusieurs millions ; 
le quinquina ordinaire^ la salsepareille^ l'ipéca- 
cuanha , le bois de teinture^ dit vulgairement bois- 
bréail ; le bois de construction , les diamans et 
autres pierres précieuses; Feau-de-yie, la cire^ 
le cuivre>lacanelle giroflée fine et grosse ; les cocos^ 
Véc^e , l'huile et les barbes de baleine , le gin- 
gembre f le baume de Gopahu^ etc. , etc. Le boisr* 
brésily le tabacet les diamans sont des monopoles ap- 
partenans à la couronne > à laquelle appartenait aussi 
le commerce exclusif de la pèche de la baleine et celui 
du sel , qui depuis qudques années ont été déclarés 
libres. Les places principales quifontcesexportations 
sont Bahia ^ Rio- Janeiro , Pemàmbuoo ^ Maranhào 
et Para. Les principaux articles d'exportation du 
Portugal pour le Brésil consistent en vins y beurre , 
morue y hidle^ eau-de-yie^ sel , fromage flamand , 
vinaigre y jambons y biscuit fin et ordinaire y farine y 
fer en barres et travaillé^ cuivre ^ étain y plomb et 
autres métaux travaillés y médicamens y couleurs y 
acides y esprits y goudroh y poix y papier y livres , 
parasols^ meubles de maison et omemens d'é- 
glise , miroirs , vitres , lunettes , verroterie de 
Venise , bayette , draps et autres étoffes de laine , 
toiles de Bretagne y toiles d'Allemagne y toiles écrues 
de Hollande et autres toileries y cordages^ toiles de 
coton y nankin y mousselines y mouchoirs et autres 
étoffes de l'Asie , outre une grande quantité de pro- 
duits des febriques du royaume , dont on trouvera 
les détails dans le tableau XIII qui vient à la suite 
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de ceux reprësentant le bilan du (oommerce du Por- 
tugal avec les nations ëutmgères. Les places qui 
font ce commerce sont t Lisbonne^ Porto^ Figueira^ 
Vianna , Aveiro^ Setubal^ Villa«<lo-G>nde. 

Du commerce du Portugal a^eê, se^ étabU&aem$ns 
sur la côte occidentale âAfnqu^. 

Ce commerce, quia toujours été très-avantageux 
au Portugal par le débit qu'il a fait des produits de 
scm sol et de son industrie , et par les articles pré- 
cieux qu'il en a reçus ^ et surtout par le grand 
nombre d'esclaves qu'il en a tarés, et qui ont servi à 
défriclier le sol latile du Brésil ; ce commerce a 
quatre centres pnncipaux , qui correspondent aux 
quatre divisions géographiques des pays où il se^ 
fait y savoir : les lies du Cap^Vert ; cdles de Saint- 
Thomas et àxji Prince dans le golfe de Guinée ; les 
établissemens le long de la côte, entre les caps 
Verga et Sainte^Marie, où il y a Bissào et Gacheu; et 
c^ux dans le Congo, où loti trouve Saînt-Paolo de 
Loanda dans l'Angola, et Saint-Felippe dans le 
Bengu^Ia. Le commerce avec Bissào et Cacbeu était 
fait par une compagnie qui finit en 1 7S0 , et qui fut 
remplacée par une nouvelle, jouissant des mêmes 
privilèges, mais qui finit aussi en 1788* Son com- 
merce f sous le titre de commerdo da Costa d^A^ 
frica , s'étendait depuis le cap Blanc jusqu'au cap 
de Palmas. Après l'extinction de la compagnie , le 
commerce a été libre pour tous les négocians por- 
tugais. L'exportation après l'abolitio^i de la traita 
des esdaves, qui formaient l'arlicle principal de ce 
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iraficy consiste en cire , ivoire ^ cuir y bois de Gam- 
peche^ un peu de gdmnie oopal et un p^u d'or. 
Actuellement ce commerce est dans la plus grande 
décadence. Cehii des fles de Saint^^Thomas et du 
Prince a toujours été peu important; on peut même 
dire ^ que ces tles ne servent maintenant qtie de sta-* 
lion où les marchands qui font le commerce inter- 
lope des esclaves les déposent, pour lés en retirer 
ensuite, lorsque l'occasion est propice, avec plus 
de facilité , et échapper aux croiseurs^ anglais. Les 
principales exportations des iles du Cap-Vert con- 
sistent en ursella, maïs , cuirs de bœuft et de chèvres > 
sely ânes, bœufs, rhum, un peu de poisson, des 
toiles de coton et des étoffes de coton tissu avec 
de la soie. Elles fournissent aussi beaucoup de ra- 
fraîchissemens aux vaisseaux qui relâchent dans 
leurs parages . en allant aux Indes orientales et au 
Brésil. Â]2goU et Benguela, où d'après les traités 
conclus avec l'Angleterre la traite des nègres est 
permise , fournissent un grand nombre d'esclaves 
pour le Brésil; on évalue leur nombre de :i2 à 26,000 
par an» Le Portugal en tire aussi beaucoup d'ivoii^. 
Les exportations principales de ce royaume pour 
ces pays sont des métaux, da l'eau-de^vie, du vin, 
de l'huile, du corail^ de la verroterie d'Italie, des 
étoffes de laine, du thé, des toiles étraifegères et 
des éto^s de l'Asie , des habillemens et des meubles 
d'ornement ; beaucoup de sabres et d'aimes à feu, 
et des produiu des fabriques et manufactures du 
royaume» Lisbonne est la seule place qui fasse ce 
commerce» La plus grande partie des sommes consi- 
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dérables qui représentent la v^eur des articles for* 
mant l'exportation de ces dtfTérens pays ne figar^ 
point dans le bilan du commerce du Portugal avec 
ses ëtablissemens d'Afrique ^ parce qu'étant importés 
directement au Brésil ^ ces sommes ne peuvent au-- 
cunement être portées sur les registres des douanes 
du Portugal; il faut. en dire autant de beaucoup 
d'autres sommes relatives aux marchandises qui^ 
n'étant pas importées en Portugal y forment l'objet 
du commerce assez considérable dés différents éta- 
blissemens portugais entre eux et avec l'étranger ^ 
comme il arrive pour les fles du Cap-Vert, les 
Açores, Madère , Mosambique , etc. , etc. 

Du commerce du Portugal avec les iles Açores 

et Madère. 

Ces iles , qui sont les plus anciennes colonies du 
Portugal, font des progrès journaliers dans le com- 
merce et l'agriculture , et leur population augmente 
sensiblement. Les iles Saint'-Michel^Terceira, Fayal 
et Madère . ont surtout des relations conunerciales 
très-actives avec le Portugal. Il tire des Açores une 
grande quantité de froment, de maïs , d'eavHle* vie , 
de fèves , d'orge , de haricots ^ de pommes de terre^ 
de lupins, et quelques autres arlides. Madère 
lui fournit , du vin , de l'eau-de-vie , des douves et 
du cédrat confit {casquinha). Le Portugal importe 
dans les Açores beaucoup de cire , d'huile et de sel, 
de l'eau-de-vie , des planches , du chocolat , une 
grande quantité de produits de ses febriques et ma- 
nufactures , des étoffes étrangères, de laine et de 



soie f aussi '.bien que de la toile ^ des produits de 
FAsie^ du papier^ désnatétaux, des médicamens ^ 
des couleurs^ des drogues^ des meubles^ des 
habillemens , etc. Ses principales exportations pour 
Madère consistent en huile ^ soieries ^i produits des 
fabriques du royaume et de l'Asie , ustensiles de 
fer et autres articles de métaux travaillés^ faïence et 
poterie , sucre, chocolat, café, fruits verts et secs, 
beurre, fromage, sel, cire, livres, tuiles, briques 
et chaux. Depuis bie^ long-temps le commerce de 
ces îles est ouvert à toutes les nations , à cause de 
la grande quantit^é de vins qu'elles en exportent. 
Les Anglais elles Anglo-Américains en font.la plus 
grande partie ; après eux viennent les Hollandais , 
les Français, les Suédois, les Hambourgeois, les 
Danois et les autres nations de TEurope. Ces îles 
font aussi un commerce très-é tendu ^vec le Brésil , 
où elles envoient les produits de leur sol , qu'elles 
changent contre du sucre , du cacao , du café et 
autres denrées coloniales. 

' Les tableaux I , II, III, IV, V et VI qui se trou- 
vent à la fin de cet aperçu , ont été tirés des bilans 
originaux que depuis 1776 M. le chevalier Mauricio 
José Texeira de Moraes ' rédige toutes les années. 
•Ces tableaux offrent le détail des relations commer- 
ciales du royaume de Portugal avec toutes ses pos- 
sessions d'outre-mer dans les trois années 1801 , 
i8o5 et 1816 , que l'on a choisies pour feire voir 
dans la marche du conunerce les suites malheu- 
reuses des circonstances accablantes dans lesquelles 
s'est trouvé ce pays. 
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DU COMMERCE EXTÉRIEUR AVEC LES NATIONS 

ÉTRANGÈRES. 

La balance du commerce est lonjours à l'avan- 
tage du Portugal^ quand on réunit à ses produits 
ceux du Brésil et de ses possessions d'outre-* 
mer ; mais il s^en faut de beaucoup qu'il en 
soit de même quand on se borne aux seuls produits 
de son sol. Les principaux articles d'exportation 
propres du Portugal sont les vins , les citrons et 
les oranges ^ les figues , les amandes et autres fruits 
secs^ le sel commun, l'huile , le sumac, le liège et la 
laine. Les principaux articles qui sont importés par 
les nations étrangères consistent en froment, seigle , 
orge et maïs, morue sèche, viande salée, beurre, fro*- 
mage, bœu&, jdbevaux , mulets et autres animaux , 
drogues médicinales et de teinture > huile de lin ^ 
planches , solives , merrain^ mfcts, douves, beau- 
coup de fer et d'acier, plomb, étaîn, cuivre, 
laiton, charbon de terre , goudron et poix« Le Por- 
tugal a besoin d'importer pour ses manufactures 
beaucoup de lin , de chanvre , de soie et quelques 
autres objets ; mais les articles de fabriques et manu-* 
factures étrangères importés sont encore plus nom*-* 
breux et considérables , surtout de la part de l' An^ 
gleterre, dont une partie est réexportée pour les 
possessions d'outre-mer. Les principaux de ced ar^ 
ticles sont les étoffes légères de laine, les draps fins, 
une grande qusaitité de toile fournie la plus grande 
partie par F Allemagne, la toile à voile», lesr cor- 
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dages, les étoffçs de soie ^ les bougies^ les mon- 
tres ^ les pendules , les instnimens de mathéma* 
tiques^ de phyâque, de chirurgie et de musique^ 
une quantité immense de quincaillerie anglaise ^ les 
aigdittes ^ les cristaux , les miroirs et beaucoup de 
Ëâenoe fine d'Angleterre. 






Du t:oflunèrcê apèc Pjirtgleterre. 
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Avant les sages informes introduites par le mar- 
qms de Pombal , la {dus grande paitie du c(Mnmerce 
extérieur du Portugal était ^itre les mains des An- 
glais ^ qui) par le traité de Métbuen^ conclu en 
1705 , étaient parvenys peu à peu à s'en emparer , 
et à le faire presque exclusivement pendant un 
diemi-siècle. Led plus Êivorables époques pour les 
Anglais fiirenlde|Hm. 1732 jusqu'en 1738^ inter- 
valle pendant lequel labàlancé du commerce fut an-' 
imeUâneni de jplusd'un naîUion sterling à leur avan- 
tage. Deptds lors leur' gai^*diminua un peu, mais 
.en 1756 et 1767 U augmenta de nouveau. C^n-* 
dant il aUà toajoureéttdîtpîhuant depuis 1766 ^ dans 
laqûéUettanâelé Fbrtugal accorda auxâutrés nations^ 
surtout mx Vvàoçmè '^ des*prërogatives égales a eel* 
les^ des AtiglÎM. Dé- 1797^ jc^ù 1811 la balance 
arété toujourè à l-ai^tit^ge du Portugal^ excepté dans 
les'années iSpo et 18681 Depuis^ eHea été constam- 
ment contre lui. En? 1811, il perdit 45^090^000 
cruzftdes; \a6^ô 16^000 en 181 2 et 29^55o^ooo 
en i8i3. I^ deux tiers des importations anglaises 

appartiennent i'Iisbonne^ et un tiers seul des ex- 

3 
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togal. A la-pab générale^ les deux pays renou-^ 
vêlèrent lefars rdations ccmmerciales , et la balance 
fbt alternativement pour et contre chacun'. Les 
prindpàux articles importés par les Hollandais 
iont les fromages, toileries^ drogues , fer , laiton , 
clôtis^ papier^ livres^ blë^ l^umes et beurre , 
ôoitre beaucoup de marchandises en fisr et acier du 
pays dé Berg, etdes iîisilset armes blanches pour le 
conmierce des n^res. Les principaux articles qu'ils 
prennent en retour consôstent en sucre , riz ^ laine^ 
ci!iirs^ citron^ oranges et cotons, sel, huile, vins, 
figues sèches, sumac ^ K^» etc. Les Hollandais 
ont été souvent lies affrëcèurs pour les Français et 
eh poflëéssion d'Aimé grande partie du commerce 
entre le Portugal eties porta^ la Belgique. 
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Du commerce av$p JËàmbourg. 
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Ce petit ëtat^ qœ .sa loçafitë i$t.tBC&9ité 4ç ses 
habitans ont rendu le dépôt des marchajadises de la 
plus grande partie de l'Allemagne , de là Prusse et 
de la Suisse , a été et est encore , quoique beau- 
coup moins que par le passée le grand magann 
des denrées du Brésil. Ses exportatans dans Fan- 
née 179^ montèrelit à l5,686j000^6^^ades; elles 
allèrent jusqu'à i4>625,ooo en 1800» et eUes s'é- 
levèrent jusqu'à :xo,2o5,ooo en 1801. La balance 
a été constamment à l'avantagé du P^Mlugal, qui y 
giKgna [dunetirs milliom. Ce .g^dn , qui est dû' aux 
articles du Brésil, monta à. 9^600,000 cnuades-en 
17916^ à 9,320,000 eniSboi et à 13,991,000 eu 1801. 
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de beaucoup qtfô le cotiWMVw ait etéi aiissi.aolif 
qu'il a été de ï8o3 à 180g; £!6pbnclam Ja bdëfiQe 
a tou jouf s été à l'avantage du FortQgd j «netplSé dftfts 
Tannée 161 5 qui oflFrè raie perte ^e. 765,^000; !Ç»Wr 
2ades. Lé gain qui résidte dei iâri^acûln^ léga}^ 
serait enciûre pios àinsidérable;^ sito^ lifit ic^ogoitr^^wd^î 

montée âniiuellenoyeiit s.'des sotxim0S.iiur4f4hfi;>pMA- 
(Voyez l'artîdCs Paquâhéfa ànglims ^Azim}!^ ç^^ 
pitre Routes Kfi manière dà uoffis^fo.^ I/^^RfWlÇ!^ 
paux arûcies importés sont lesétql^de soi^^j^ (9)- 
leries^ lès draps ^ les elmx••dQ!^j^'Kl^^.:ll[^^uJ^ 
papiers > les livres^ 1^ rubans ^Id^ hî}pu;ii^^pi€|s 
peaux de veati et amnes^là |lltipir< imrodutfsfifortiviç^ 

ment ; qiiel^pÉH&sraltic|e$ â8mpdaitn*4as^p0iuli4^ :f^ 
outre^des bîéi, desl^juiM/defe&jdnd^ 
Les articles plus importans que le Portugal exporte 
consistent 'âif^^bANi^^ l'Asie, 

une OTande quantité des productions du Brésil, sur- 
t9ut de «ièfe^k *fte^<^t^,*'qt^^ et 

^aeîquèf^'^s;''}M£'-^^^ -^ '■■■ '"' ^e?.j;.;,;,f 

Cèl édt, 4|i%WBn}itt eoag^:4« Vi^»nç,;pq,c95iip 

deptfèwitiMS MptentrioMl^jd^ï^air^^^ f}^ 
'iMfiaiiiérais isis»8éteHdu.a(viaplol^<MS^i:^ 
1u^<itff i4BAéë,qaUodniKii^ tâoH^ 

fdursf ^sMt¥e cfe>'^payi{; œ o^t q|ifcr ditiiSi|9SK#M(^^ 



gàVWf d'tm cQ\ji,e\r Gidix et quelques autres poti» 
de l'Espagne y de l'autre; ce commerce occupe 
anDuellement environ i5o navire». Pour Malaga et 
Barcelone , les Portugais emploient souvent des vais- 
seaux suédoîa et -danois* Le . commerce par terre 
^vec rEspagoè Vest beaucoup augmenté dans les 
vingt^inq dernière^ onaées* Les piindpales impor^ 
laliolu «onaittem-ea kihe» sAfrân^. soude, sparte 
dl^Afapnéria^ raiath d'Alîcante 5 c^ves et quinquina ; 
et |«if ierr# y Ittoe ^ -giôa et menu la^^ mulets, 
éliévauxy fer ^ aacres ^ brai, blé et cc^uvertures de 
k W« : 1/ifiaportation de : k bâne et des piastres est 
tféàroitiliB WL Portugal ^ qui réexporte la première 
pour l'Angleterre et lacHoUatide ^et qui frappe des 
«fuzades netirvés^avee les secondes > dans la fiJirica- 
tio» desqiiellfiê il gagne plua d'un fhmc par piastre. 
Portugal fournit à l'&pagne beaucoup de tabac , 
partie par un contrat fait entre les deux gouverne- 
mens j et partie par ûontrebaivie ; des étoffes d'A- 
sie 9 du beurre y de la canelle , du sucre ^ du coton , 
diisel 9 .du poisson fraii , de la morue , des carou- 
bes eft- beaucoup d'étoffes de coton anglaises; et 
parr la voie de terre , de l'huile > de la toile fine et 
grossière y dvi sel , de la: cire et du jambon. Cest 
dans r AlemrtTejo qu'on fait les plus grandes afibires 
du eohsBnerce de .contrebande. 



^ I^ commerça upec la RMm* 

' iia balanoe du» commerce avec ce paya a toujours 
àé Contre le- Portugal ^ surtout h cause de la grande 



quantité de lin importé* Dans l'année 1801 ^ les 
exportations ne montèrent qa'à 1 54^000 cruzades , 
pendant €[ue les importations s'élevèrent à 7^054,000 
cnisadea 9 ce qui causa au Portugal une perte de 
^^Sgg^ooocnuades. Les principaux articles importés 
t^onsistent en lin ^ suif, blé, peaux de lièvre et de la- 
pin, cordages , fer , bois de construction, goudron , 
brai. Les exportations se réduisent à des oranges , 
à des citrons, du sucre, du sel^ de l'ipécacuanha ^ 
du liège et une petite quantité de vin. 

ê 

Da commerce avec la Suède* 

Les relations commerciales du t^ôrtugal avec U 
Suède ont augmente depuis la réunion de la Norwége 
a ce dernier royaume. La balance du commerce a 
été toujours contre le Portugal, excepté pendant les 
quatre ans de guerre 1808, 1809, 1810 eti3iiy 
dans lesquels ce pays a gagné 26,000, i64;O00 , 
176,000 et 3o,ooo cruzades. Les piincipales impor- 
tations consistent en fer, bois de construction , acier, 
goudron , poisson , brai et cuivre. Le sucre , 
le sel , les drogues de l'Asie er Feau-de-vie ' sont 
les principaux articles d'exportation. 

Du commerce avec le Danemarck. 

Le commerce du Portug^ avec le Danemarck a 
beaucoup diminué par la perte de la Norwége ; qu'a 
faite ce dernier royaume. Depuis 1 796 jusqu'en :i8o5, 
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la balance a ét&toujours à Tavantage du Portugal ; 
mais depuis lors les choses ont changé , de manière 
qu'elle a éié toujours contre ce dernier pays. Daas 

les cinq ans de 1808 à idi4 il n'y a point en de 
commerce à cause de la guerre. Actuellement le 
Danemarck n'importe que du blé y pour lequel il 
prend en retour des oranges et des citrons ^ du sel > 
du sucre ^ du coton et des figues sèches. 

Du commerce aMec la Prusse. 

Le commerce avec cet état est bien diminué , en 
comparaison de ce qu'il a été depuis 1799 jus- 
qu'en 1806. Dans les années 1807 , 1808 et i8i5 
il a été presque nul ^ puisque ses importations ne 
montèrent qu'à 55^ooo , 5yOOO et 23^000 cruzades , 
et les exportations à 1000 seulement dans l'an- 
née 1807. De 1808 à 181 3 il cessa tout-à-fait. 
La balance a été constamment contre le Portugal y 
excepté en l'année 1 800 ^ dans laquelle ce dernier 
royaume gagna 182,000 cruzades, et en 1801 , où 
il en gagna 5 1,000. Les principales importations 
consistent en blé, lin et bois de construction. Les 
principaux articles d^exportaiion sont le sucre et 
le sel. 

Du commerce avec PItalie, 

Gênes, et après elle Venise , Naples et Livoume , 
sont les places d'Italie qui font le commerce avec 
le Portugal , qui , n'ayant point de relations direclei» 
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avec la Turquie f &it ses affaires avec les ports dé 
cet «npire par rinterm^iaire de Venise. C'est 
aussi pour cdia <{ae M. Mauricio José Texeira 
Moraes n'a pas £iit dans ses bilans de nibri(pie 
séparée pour le oonunerce du Portugal avec la Tur- 
quie et avec les ports de la mer Noire y dont les 
importations et ]&& exportations sont comprises dans 
lartide ItaJie. Cependant nous croyons indispen- 
sable défaire remarquera nos lecteurs que depuis le 
commencement du isiècle actuel jusqu'à l'époque de 
la promulgation de la loi du maximum en 1821 -, 
les Grecs ont importé une immense quantité de 
froment d'Odessa y de Taganrok et d'autres ports , 
aussi bien que beaucoup d'huile d'olive. La balance 
a été constamment contre le Portugal , qui ne don- 
nait en échange que quelques denrées coloniales y 
comme café , sucre > cuir , etc.^ etc.^ et payait le 
grand surplus en or et piastres fortes , que les Grecs 
emportaient par contrebande. La guerre civile 
éclatée en Turquie et le bas prix de llunle en 
Portugal rendent nulle actuellement JL'importation 
de cette denrée. Par Timpection des tableaux du 
commerce du royaume , rédigés par M. Mauricio 
José Texeira Moraes^ on voit que le commerce avec 
les places d'Italie sus-mentionnées a toujours été à 
l'avantage du Portugal ^ excepté dans les années de 
guerre 1809^ 1810^ 181 1 et 181 5 ^ et les deux da 
paix i8i8et 1819 dans lesquelles elle fut contre 
lui^ à cause de la grande quantité de grains importés. 
Les éto£fes de soie, le chanvre , la soie, le papier, 
les couleurs minérales , les esprits , les acides , for- 
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ment les principales, importations de Génes^ qui 
prend en: relour beaucoup de tabac , de sucre , de 
coton fdJd c^caôy'de cuir»; d'indigo ^ de canelle , 
de bois-brësil > àé canelle-giroflëe , de café et qoel- 
€jfxe$ {rùaKàgcf& flamands. Les principaux articlies imr 
portés par Venise consistent en blé^ haricots^ maïs , 
]in en petite ({uantité ^ verroterie pour la traite des 
nègres 5 titres , douves , métaux , drogues médici- 
nales , qui fiCNQit échangés coïitre une grande quantité 
de sucre ^ de cuirs ^ de cacào^ de café et de coton , 
d'ivoire 9 de drogues et de bois-brésil. Le Por-- 
lugàl reçoit aussi de la Sicile quelques cargaisons 
d'orge 9 de fromekit et de fèves , qu'il paie avec 
des denrées cotoAiales. 

Du commerce avec V Autriche. 

Avant la réunion del'Italie ex -vénitienne à l'em- 
pire autrichien ^ les relations commerciales du Por-^ 
tugal avec cet État se bornaient a la place de Trieste^ 
dont les importations principales comistent en cris- 
taux y vitres , instrumens de musique , miroirs en 
caisses de carton^ certaines qualités d'armes ^ P^^"* 
pées et joujous d'enfans , et autres quincailleries y 
qui étaient payées par des denrées du Brésil , sur- 
tout avec du sucre , du coton et du bois-brésil. Il 
est inutile de répéter ici ce que l'on a dit dans l'ar- 
ticle précédent en parlant du conunerce de Venise. 

Du commerce avec les Etats-Unis tt Amérique. 
Le commerce avec les Etats-Unis d'Amérique 



1 
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a preMjUe toujours été passif ^ ù cause de la grande 
quantité de viyres ^ de froment et surtout de &nne ^ 
dont le bas prix leur permet d'importer en Portugal 
presque enclusivement. Les années dand lesqudUes 
ce dernier pajs perditle {dus ^ furent 1801 , i8iO'^ 
idii^ tdiJ et l8i3^ dans lesquelles ses pertes 
montèrent à SfilSfiOO cruzades ; 8^829^000; 
31^109,000; ^29^218^000, et i^fi^QfOOO^Ïjcswiméts 
1796, 1799, 1800, i8o5, 1808 et i8i4> fijrent 
les seules dans lesquelles la balance fut en faveur du 
Portugal > mais toujours pour de petites sommes. 
Dans les seules années 1796 et i8o5, le gain monta 
à 837^000 ^t à i/>iijOOO cruzades. Les principaux 
articles d'importation , outre le froment , la farina 
et le maïs> sont les' douves , le goudron, la dçich 
rue , le brai et la cire. Les exportations les jfjlw 
importantes consistent en vins , sel ^ oranges et 
ûtrons , builes et figues sèches. Les Portugais ^chèr 
tent aussi dans les États-Unis des vaisseaux avec 
tous leurs agrès. 

JDu commerce avec la Barbarie occidentale y ou 

avec f empire de Maroc. 

Le commerce avec cet empire a beaucoup dimi- 
nué depuis 1802. La période de vingt-quatre ans, 
comprise depuis 1795 jusqu-à 1820 ^ offi*e dix 
£innées4ans lesquelles la balance 6a contre la Portur 
gal<: daiià les autres eUe lui a toujours été favorable» 
Cependant lés pertes dépassent de beaucoup les 
gains, puisqûeles premières s'élevèrentà i|87a^ooo , 
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l^oog^OGO^ 5^0:38^000, i,io6yOOO€t 6i6jOOocru- 
zades , tandis que les gains les plus considéraUes ne 
montèrent qu'à 149,000, x4^,0OOy i53^ooo, 
11:1,000 et 87,000 cruzades. Les principaux arti- 
cles importes sont le froment , le maïs , l'orge , le 
nitre brut , la cire et les besdanx. Les exportations 
principales consistent en barres de fer , sucre , cuirs 
et quelques articles des fabriques et manufacturées 
portugaises* 

Les Vir, Vlir, IX% X- ,XÏ* et Xir tableaux, ré- 
diges par M. le cbevalier Mauricîo José Texeira de 
Moràes , offrent le détail des relations commerciales 
du royaume de Portugal ayec les nations étrangères , 
dans les trois années 1 801 , i8o5 et 1816 , que l'on 
a choisies pour &ire voir dans la marcbe du com- 
merce les suites malheureuses des circonstances ac- 
cablantes dans lesquelles le Portugal s'est trouvé; 
Relativement à la détermination de la valeur dés 
marchandises importées et exportées , nous prions 
nos lecteurs de lire ce que nous en avons dit dans là 
note appartenante au premier tableau. 

DES FABRIQUES ET DES MANtJFACTDRÉS DU 

PORTUGAL. 

Le reproche injuste fait aux Portugais par tous 
les voyageurs et les économistes à systèmes , de man- 
quer presque entièrement de fabriques et de manu- 
factures, et d'être obligés d'acheter des étrangers, 
avec l'or du Brésil , - tous les objets non-seulement 
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ile luxé 9 mais ceux mêmes nécessaires pour niàbil-* 
lement le plus groséiér et l'ameublement de leurs 
maisons 9 nous a engagé à faire de grandes recher- 
ches sur l'industrie portugaise. Nos soins n'ont pas 
été perdus , et nous sommes parvenus à présenter ^ 
dans notre E^ai statistique sur le myaume de 
Portugal et d^AIgarpe , une série de faits et de 
documens dficiels plus que suffisant pour prouver 
l'erreur grossière dans laquelle sont tcmibés tous les 
auteurs étrangers qui ont traité cet important sujet. 
Les deu^ tableaux que nous avons mis à la suite des 
époques principales de l'industrie portugaise pré* 
sentent des faits aussi nouveaux que décisifs pour 
démontrer la vérité de notre assertion. 

DES PRINCIPALES ÉPOQUES DE LlIfDUSTRIE 

PORTUGAISE. 

JPendant les quatre pf emiers règnes de la monar- 
chie ^ les Portugais étaient trop occupés dans leurs 
guerres contre les Maures pour poi}voir wnger à 
d'autres objets. I>ur industrie se borna à Jàbriquer 
Jes objets de première nécessité^ jusqu'au temps où 
Alphonse tll les a, totalement expulses du pays. Pès 
lors die commença à faire quelques progrès. Vint 
ensuite le règne Brillant du sage tkenys^ qui encou-< 
ragea l'agriculture et le commerce , et fonda plu- 
sieurs manufactures. Ces établissemens auraient 
prospéré ^ si son successeur Alphonse IV les eût 
convenablement soignés. Pierre V' fit de son 
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raieut* pour réparer les torts cpie son prédécesseur 
ayait|dausé$ à Findustrie par sa n^lîgence ; mais Fer^ 
dinând^ qui r^na après lui ^ au lieu de suivre son 
e!uemple, laissa tomber en décadence la plupart de 
<^es étabKssemens^ en forçant les ouvriers à prendre 
les «mes dans ses guerres de caprice. Sous le règne 
de Jean r,% les fabriques et les manufactures reçurent 
un nouvel encooragement par les soins de ses fils y 
lés infans Henri et Jean, qui eurent la direction 
dcjs: diiGérenf ^tabUssemens. ËHes furent plus, ou 
moins pnotégiées, selon que les circonstances le 
perpiirent, pendant les cinq règUies suivans, jus- 
qu'à là mort de: Jean lU y sans cependant faire des 
progrès marquans. Son successeur Sébastien ^ occupé 
sans cesse de ses guerres en Afrique , qui finirent 
par Jhû coûter la vie y négligea l'a^icnltpre ^ le com- 
merce y les fabriques çt les iiianuiactures. Les cho- 
ses restèrent dans le même état pendant Te court 
règne du cardinal Henri. Tout fut ensuite entière- 
mept r^iné pendantla Tnalheureuse {>^riode de la dp- 
mination espagnole, dçnt les traces funestes diirent 
çnçorq. Jeaniy^ toujouj^soccupéàse battre contre léà 
Esj^agnols pour soutenir l'indépendapce du royaume 
qui venait <1 en secouer le. joug ^ n â ^ pas pti fair^e 
beaucoup pour. relever Ti^di^strie de Féut dérilo^ 
rable auquel eiïle était réduite;^ son.succqs^ejjir 
Alphonse Vl i^'en a pas fait ^avantage , faute 
d^éùergie. Le premier Colbert portugais^ le fameux 
comte dïriceira, releva sous Pierre II, frère d'Al- 
phonse VI, Hndustrie deTétat misérable ou elfe 
se trouvait , en établissant beaucoup dé fabriques et 
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demanufàctures^^ et promnlguaiit de sages réiglemens 

pour encourager les -ouvriefs nationaux de préfé- 
rence aux étrangers. Le long règne de Jean Voffre 
beaucoup d'apathie de la part du gouvernement , 
et une grande langueur dans Fïndnstrie du PoriU- 
gaU Arrive enfin le règne mémorable de, Joseph,' 
pendant lequel l'activité y lé taliêfiii et la sagesse Au 
second Golbert portugais ^ lé célébré marquis de 
Pt»mbal , donhèirent une iicinîvéHë'îrté à Tîbdûstrie 
du royaume, en feisaiit venir de Tetfangér des 
mattres et des ouvriers, en établissant à grands'fraîs , 
dans plusieurs endroits , de <Aoùvélles , fabriques, et 
manufactcôres royales , èhréglânttâîeilx et restaura 
celles qlii existaient déjà , et eii accpr^sint^cs privilè- 
ges, et même en avançant des fôùds aux propriétaire^ 
de difTérens étalilissemens. Tarit de*zeïe et de'kbiiis 
furent çQurorinés du plu^ jgrànîJ Succès, élïélPÔr- 
tugàl eut vers la fiii dç ce. rêgiië , et surtout pen- 
dant leîj deux tiers du suivant, la gloire de s éman- 
ciper presque entièrement du tribut honteux qu'il 
était obligé de payer aux nations étrangères pour 
fournir à ses habitans presque tous les objets de 
première nécessité. Une guerre de sept ans, pendant 
laquelle le Portugal fut envahi trois fois par les 
armées françaises , la retraite de la cour au Brésil 
et l'émigration de plusieurs milliers d'habitans , 
enlevèrent au pays un grand nombre de ses meil- 
leurs ouvriers , et épuisèrent ses moyens. Le traité 
de commerce conclu avec l'Angleterre en 1810 , 
et l'ouverture des ports du Brésil aux nations etran-* 
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gères, qui avait eu lieu en 1808, mirait le comblé 
à tant de maux en paralysant l'industrie du Portu- 
gal par la cessation de Tapprovisionnenient exclusif 
des colonies , et par la libre introduction de tous 
les objets d'usage et de consommation. Plusieurs 
de ses fabriques et manufactures ne pouvant pas 
soutenir la concurrence de celle des étrangers, ou 
furent détruites, ou échouèrent totalement, et 
celles qui subôstèrent tombèrent dans un état 
d'inaction dont dles se ressentiront longtemps. Le 
nouveau taiif des dnnts d'entrée et de sortie, aux- 
quels doivent être assujetties toutesles marchandises, 
qu'un comité composé des ni^[Ociansles plus instruits 
et de personnes familiarisées avec les théoiies les 
plus compliquées de l'économie publique a âé chargé 
de diriger , va donner une nouvelle vie à tant d'é- 
tabUssemens, qui , sans cette prévoyance d'un gou- 
vernement sage , allaient infailliblement s'éteindre 
pour toujours , au grand détripient de la prospé- 
rité nationale. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



QUELLE DOIT ÊTRE LA CAPITALE DE LA 
MONARCHIE PORTtJGAISE? 



JLoKSQu'oNr considère la masse et la qnalité des 
habitans da Portugal, relativement à ceux du Bré- 
sil j lorsqu'on se rappelle les faits héroïques par les- 
quels ce peuple, après avoir repoussé les Maures du 
Douro jusqu'au-delà de la Guadiana , a sU maintenir 
son indépendance pendant si long-temps coiitre le 
colosse de la monarchie espagnole; lorsqu'on songe 
aux prodiges de valeur par lesquels les iPoftugais 
étonnèrent l'Orient , et soumirent tant de peuplés 
et tant de pays à leur domination sous les règiïes à 
jamais m^orables de Jean II et d'EmmanueUe- 
Forlimé \ lorsqu'on pense que le Portugal a été le 
berceau de ces colons iiitrépides dont descendent les 
habitans civilisés du Brésil et des autres posisessions 
portugaises, on se demande sil'aûcien Portugal pourra 
céder à ces colonies l'honneur de posséder le siège 
de la monarchie. Lorsqu'on considère les sacrifices 
de tout genre auxquels les Portugais se sont soumis 
pour conserver leur indépendance , et la bravoure 
avec laquelle, combattant à côté des AnglaijS, ils 
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surent pendant sept ans repousser les attaques dtï 
plus grand des conquérans modernes ; lorsqu'on 
rcfléclnt à la déclaration solennelle faite par le roi 
lors de son départ pour le Brésil , à la réponse don- 
née aux Portugais qui demandaient son retour , et 
à la déclaration officielle faite en 181 5 par le mar- 
quis d^Aguiar au gouvernement britannique , on 
peut également se demander ^ la justice permettrait 
im tel changement. Mais convient-il aux intérêts de 
la nation que le siège, de la monarchie retourne à 
Lisbonne, ou continue de demeurer à Rio-Janeiro ? 
Des raisons spécieuses peuvent foire hésiter dans la 
solution de cette question. 

Pour les états d'une certaine grandeur , ce n'est 
ni l'étendue , ni la richesse du sol par elle-même, 
qui forme leur puissance ; c est la masse et la qualité 
de leur population, relative qui constitue le premier 
élément de leur force et de leur importance. A quoi 
servirait à la Russie la possession de ses vastes 
déserts au nord de l'Europe et de l'Asie, et la 
domination sur les trU>us qui vivent éparses dans la 
Sibérie et dans les grandes steppes qui coupent 
son immense empire , si les provinces centrales 
avec leur population active et concentrée ne lui 
fournissaient les nxoyens d'entretenir ses nombreuses 
armées, à l'aide desquelles elle est parvenue à occu- 
per le premier rang parmi les puissances continen- 
tales ? Si c'était à l'étendue du territoire qu'il fallût 
rapporler la force et l'importance des états , la mona r- 
chie suédoise devrait être la seconde puissance de 
l'Europe , lorsqu'elle en est à peine la dixième 
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dans la balance politique , et la douzième par rap- 
port, à la population absolue. Pourquoi Tempire 
ottonian , avec une population de plus de 26 nailr 
lions , avec les meilleures positions et le sol le pïus 
fertile du monde , compte-t-il beaucoup moins dans 
la balance politique que la monarchie prussienne 
qui n'a que la moitié de sa population absolue , de§ 
terrains stériles, et une position des plus défavo- 
rables? C'est que la population relative dé la Prusse 
<est de i52 habitans par mille carré, tandis que 
celle de l'empire ottoman n'arrivé pas à 38; c'est que 
presque tous les habitans de la première sont civilisés, 
et adonnés aux travaux de l'agriculture, du com- 
merce ou de l'industrie , tandis que ceux de l'em- 
pire ottoman, à nioitié barbares, négligent ces trois 
sources inépuisables de la richesse et de la force des 
états. Ce ne sont pas les états de l'ouest ni ceux 
du sud qui donnent de l'importance aux Etats-Unis 
d'Amérique ; ce sont ceux du nord et du centre 
oii une population assez concentrée le , long de la 
côte donne au gouvernement lés ressources décou- 
lant nécessairement de leur poéilion'et de l'union de 
tous les moyens que fournit l'assemblage d'un grand 
nombra d'habitans civilisés, remplis d'activité et 
d'énergie, et jouissant de tous les droits du citoyen. 
Le Brésil , quoique infiniment plus graïid que le 
Portugal, avec un sol plus fertile et des productions 
plus variées , mais dépourvu tout-à-fait d'habitans 
dans plusieurs de ses contrées , et n'ayant qu'une 
population très-rare et très-mélangée dans les endroits 
les moins déserts , est bien loin de pouvoir être 
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aussi utile à la monarchie portugaise que Ta été le 
Portugal. 

Mais on objectera que la population des États- 
Unis ayant jusqu'à présent doublé tous les quinze 
ans ^ le Brésil^ avec un sol et un climat supérieurs à 
ceux de F Amérique Fédérée, doit pour le moins faire 
des progrès égaux. L'expérience a prouvé le con- 
traire (i), Sansdiscuterlesçausesdece phénomène 
politique , ce qui nous écarterait de notre sujet , 
nous remarquons sejulepient que , pour obtenir des 
résultats semblables à cçux que pr^sentept les Etats- 
Unis*, il faudrait avant tout changer les lois civi- 
les , politiques et économiques qui , dans le Brésil , 
s'opposent radicalement à <cette augmentation ; niais 
en accordant même que le Brésil aug^nentât sa popu- 
lation comme l'Amérique Fédérée, il ne s'ensuivrait 
pas qu'il fut plus propre pour ceja que Je Portugal 
à être le siège de la monarchie. Il aurait toujours le 
désavantage d^avpir pendant bien des siècles une 
population relative très-inférieure en nombre ei 
en quaUté à celle du Portugal, et pîU' consé- 
quent d'oOrir moins de ressources au chef de la 
monarchie pour secourir les parties qui en aa- 
raîent le plus besoin. L'histoire de la ^^rnière 
guerre a démontré clairement la nullité politique du 



(i) Comme on peut le voir à l'article de notre Essai Statistique 
sur le royaume de Portugal et d'Algarve , où nous donnons le tableau 
des pays qui forment la monarchie portugaise , et dans lequel nous, 
avons fait voir que quoique la population se soit considérablement 
augmentée dans quelques capitaineries, dans d'autres clic s'est très- 
peu accrue , et dans quelques-unes elle a mime été statipnnaire. 
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Brésil pour akkr le Portugal à secouer lè jôug 
étranger. Ce n'est ni avec les vivres du BrésU , ni 
arec ses soldats , ni avec ses flottes ^ ni avec son or^ 
que le Portugal repoussa l'attaqfne des Fmnçais ; 
c'est la jeunesse portugaise armée en ma^é ; eW 
son courage héroïque^ c'est l'amour pùur le iMmve- 
rain et la patrie ^ qui firent «ddurer avec tésignalion 
à ce peujde magnanime toutes les priVaftioitis> totftéâ 
les pertes les plus sensibles pour consetVer son indé^ 
peodaoce et l'intégrité de son territdiré. Sien loin 
d'obtenir des secours d'hommes ou d'argent> le Porttt* 
gai laissa partir avec son roi la fleur de son armée et 
presque toute sa flotte ; bien plus , il ne cessa de remièt^ 
tre chaque année des sommes plus ou moins considé-» 
râbles pour soutenir l'éclat delà maison* royale^ poUf 
fournir aux frais extraordinaires du gotivemement 
du Brésil , et pour payer leurs rentes aux gfaiids 
propriétaires partis avee le moiiârque. Ce sont leâ 
troupes du Portugal qui ont conquis Montevideo et 
la rive orientale du Rio de là Plata ; ce sont encore 
les troupes du Portugal qtd marchèrent sui* PernaAi- 
bu<;o pour la soumettre lorsque cette vîffe se déclara 
indé|^ndante ; c'est aussi au Portugal que lè roi , 
craignant les suites de cette révolte y dSematida les 
troupes que les circonstances ùécéssitaîent. 

Mais Rio-Janeiro , qui est trés-avahiageusement 
placée pour le commerce , ne Fest pas dfu tout pour 
être la capitale du Brésil , et encore moins pour être 
celle de la monarchie portugaise. iVabord parce 
quelle est placée , pour ainsi chre , dans tm Coin , 
et que ses communications avec Para et âWres points 
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éloignés ^onl d'une immense difficulté; ensuite ^ 
parce qu'étant un port de mer , le gouvernement est 
toujours exposé à l'invasion d'une puissance maritime 
ennemie. On pourrait nous-faire valoir cette deitnière 
objection pour Lisbonne , mais , outre que la plus 
grande Qoçcentration de là population du Portugal 
en comparaison de celle du Brésil fournirait au 
gouvernement des moyens; de défense que le petit 
nombre dTiabitans de la capitainerie de Rio- Janeiro 
ne donnerait pas dans le cas d'une attaque par 
mer, il faut aussi considérer que , grâce à l'heureuse 
position de son port et au système bien entendu de 
ses fortifications maritimes , Lisbonne n'a lien à 
craindre de ce côté , ce que Ton ne peut pas dire 
de Rio-Janeiro. 

Si nous voulons maintenant examiner les avan- 
tages qu'a Lisbonne sur Rio-Janeiro pour étr(e la 
capitale de la monarchie, nous verrons d'abord que 
cette ville est située presque au centre de la côte du 
Portugal ; que du côté de terre, elle est à l'abri. de 
toute attaque par sa nombreuse armée et par les 
fortes positions qu'il faut enlever avant que d'y par- 
venir ; que du côté de la mer elle n'a rien à craiiîdre ; 
que son immense population , ses grandes richesses, 
l'industrie et la culture de ses habitans Font depuis 
long^temps rendue de droit la capitale et le cœur 
de la monarchie ; que son port^ aussi vaste que 
sûr , plaèé entre la Méditerranée , l'Atlantique et la 
Baltique , la rend très-propre ^ régie par un gouver- 
nement sage, à devenir l'entrepôt de presque tout 
le commerce colonial de l'ancien continent ; que 
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celte heureuse position fournit au gouvernement 
portugais les moyens de surveiller et de secourir 
de ce point, plus promptement qu'il ne pourrait 
le faire de Rio -Janeiro, les Açores et Madère, 
ces deux avant - postes les plus importans de 
l'Océan Atlantique; qu'enfin, nous. n'hésitons pas à 
le dire, la communication entre Lisbonne, les côtes 
d'Afrique et même plusieurs points du Brésil , est 
plus facile qu'elle ne l'est entre ces mêmes points et 
Rio-Janeiro. 

Mais à tout cela on pourrait nous opposer que le 
petit royaume de Portugal, cerné par terre par l'Espa- 
gne, exposé à être bloqué par mer par la plus petite 
escadre , recevant des étrangers le pain, le poisson et 
la viande pour nourrir une grande partie de ses liabi- 
tans , manquant de ressources pécunaires , et ayant 
toutes ses relations avec des puissancesplus fortes que 
lui, ne jouit d'aucune considération en Europe, mais 
est entièrement dépendant dans toutes ses mesures 
de la politique des puissances prépondérantes; que sa 
considération principale lui vient de ses possessions 
d'outre^mer; que parmi ces dernières le Brésil est 
de beaucoup la plus vaste et la plus importante , et 
que les productions de ce beau pays ont maintenu 
et maintiendront encore pendant long -temps le 
commerce et la navigation du Portugal ; que le roi 
résidant à Rio-Janeiro , et étant le seul souverain 
reconnu et établi en Amérique , environné d'états 
républicains dont le gouvernement manque toujours 
de promptitude dans les mesures executives, le 
cabinet de Rio-Janeiro aurait par cela même une 
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prépondérance décidée sur tous les autres états amé- 
ricains , et que la capitale résidenoe de ce monarque 
sellait encore la pr^nière de cet hémisphère , soit 
pour l'influence , soit pour la représentation. 

Nous avotions que toutes ces raisons en imposent 
au premier Aord ; mais il s'en faut bien cpi'elles 
soient sans réplique. Premièreinent , nous remar- 
quons ^e la petitesae du Portugal ne doit pas être 
un obstacle pour y rétablir la capitale de la monar- 
chie. La Hollande y avant l'agrégation des provin- 
ces méridionales , et la Suède 9 n'cmt-elles pas con- 
servé leur indépendance^ la première à côté de la 
France , et la seconde en contact avec la Russie , 
quoique l'une et l'antre aient été bien plus petites 
et pjlus faibles àl'égard de la France et de la Russie 
que ne Fest le Portugal à l'égard de l'Espagne ? Voit- 
on le roi d^ Angleterre réâder à Calcutta , ou le sou- 
verain des Pîiys-Bas à Batavia ? Pourquoi l'empereur 
d'Autriche ne donne-t-il pas la préférence à Bude 
sur Vienne , puistpie la Hongrie est de beaucoup 
plus grande que toute autre partie de Fempire 
autrichien ? La force de ïa monarchie n'est pas dans 
le sol y mais dans les hommes ; tandis que le Portu- 
gal compte trois millions d'habitans^ tous Portugais , 
le Brésil n'en compte pas tm million : encore ce 
^ milHon , s'il existe , est environné de plus dé dix- 
.: huit cent RÛile esclaves et d'im million d'indigènes 

et de mulâtres , qui , au lieu d'augmenter sa force, 
^ la diminuent considérablement par l'état précaire où 

le retient la cramte des révoltes. C'est donc le Por- 
tugal et non le Brésil qui est le véritable centre 
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moral et politique de la moiutthie portugaise. Ce 
qui rend le Portugal si dépenouint des grandes puis-" 
sances , ce n'est pas sa position ni sa petitesse ^ cVst 
sa nullité militabe sur mer ; c'est le manque d'une 
flotte capable de prot^er ses nombreuses colonies 
et son commerce ; c'est la faute impardonnable d'a-^ 
voir laissé pourrir dans les ports sa belle flotte , ati 
lieu de Taugmenter tous les ans et de la faire croiser 
sur la Méditerranée et sur l'Océan, pour en impo- 
ser aux barbaresques et aux corsaires américains , 
faire respecter le pavillon portugais et protéger sa 
navigation ; c'est une faute impardonnable qui a fai^ 
perdre au Portugal toute la considération dont il 
a joui pendant si long-temps, que les exploits 
héroïques de ses babitans, leur courage et leur.habi->- 
leté sur mer ,. l'étendue et l'importance de ses cok>* 
nies devaient lÈi donner. Qu'une sage administra- 
tion , çn faisant cesser les abus et le désordre (pii 
régnent dans les financer , redonne le crédit au gou-* 
vernement , favorise l'agriculture^ le commerce, la 
navigation , encourage les pêcheries , l'exploitation 
des mines et l'industrie , et il ne se passera p^s vingt 
ans que 1^ Portugal n'ait porté à cinq miUions le nom- 
bre de ses habitans ; et celte population n'aura plus 
besoin pour sç nourrir de tirer , au poids de l'or , 
le blé 9 la viande , le beurre , le from^e et le pois- 
son sec de pays bien moins favorisas par la nature , 
et qui recevaient autrefois ces mêmes denrées de na-» 
vireç portugais. L'augmentation de sa marine mar- 
chmde et Fét^t florissant de ses pêches entr^ien- 
dront facilement une nombreuse marine militaire , 
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telle que sa position et Télendue de son commerce 
l'exigent, et la monarchie portugaise prendra dans la 
grande confédération européenne la place honora- 
ble que son heureuse position el ses superbes posses- 
sions dWtre-mer doivent lui assigner. 

Qu'on ne nous dise pas que le roi est moins in- 
fluencé par la politique européenne à Rio-Janeiro 
qu'à Lisbonne. Est-ce que le royaume de Portugal 
if est' rien, ou est peu de chose dans la monarchie 
portugaise? La crainte de perdre ce joyau de la 
monarchie ne sera-t-elle d'aucun poids dans les 
délibérations à prendre par le cabinet de Rio^Ja- 
neiro ? Le roi étant au Brésil , n'à-t-il pas encore 
à perdre les Açores, Madère, les îles du Cap-Vert, 
celles du golfe de Guinée, les importans éiablis- 
semens sur les côtes occidentales et orientales d'A- 
frique, Gba, Macao et Timor? La résidence du 
roi au Brésil ne le rend donc pas plus indépendant 
dans sa politique que sa résidence à Lisbonne ; au 
contraire, le gouvernement, .résidant à Rio-Ja- 
neiro , se trouve dans une position plus- désavanta- 
geuse par la plus grande difficulté de surveiller et 
de secourir tant de possessions éparses sur la vaste 
étendue de l'Océan. Mais il y a plus j c'est que le roi 
continuant à résider au Brésil,^ il est plus facile 
qa'û perde le. Portugal, tandis que, résidant à Lis- 
bonne , il n'a rien à craindre pour la conservation 
du Brésil. 

Cerné de deux côtés par l'Espagne, le Portugal 
est la partie de la monarchie qui est k plus exposée 
aux attaques'de cette puissance , dont les ressources 
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soiTt incomparablement plus grandes que les siennes^ 
et dont le but constant est de viser à réunir au reste 
de la presqu'île cette lisière que la suite des temps 
en a détachée , mais qui n'en est pas moins une dé- 
pendance naturelle. C'est donc de ce côté que doit 
se tourner toute l'attention du gouvernement pour 
éloigner cette époque fatale , en portant sur ce point 
la meilleiu'e et la plus grande partie de ses forces. 
La résidence du roi à Lisbonne , en entretenant 
l'esprit national des Portugais ,. en exaltant leur 
amour pour la patrie et pour le roi , en faisant ces- 
ser le mécontentement qui s'est emparé de beau- 
coup de Portugais qui voient avec indignation le 
berceau de la monarchie réduit à l'état de colonie, 
éloignerait jusqu'à la pensée de réaliser le projet 
conçu par quelques individus ennemis de leur patrie 
de réunir le Portugal à l'Espagne sous prétexte qu'il 
vaut mieux être province d'un royaume européen 
que colonie d'un royaume américain. Cette pré- 
sence alimenterait également ces sentimens hé- 
roïques qui constijLuent la force morale d'une 
nation , et qui., d,ans tous les temps, ont produit ces 
prodiges de valeur par lesquels les plus petites 
nations ont su conserver leur indépendance contre 
les attaques des plus pnissans états. Ce qui a accéléré 
la perte de l'empire. d'Occident et a prolongé pen- 
dant dix siècles l'existence de celui d'Orient est la 
translation du gouvernement suprême de Rome à 
Constantinople. La capitale d'un état doit être con- 
sidérée comme le centre de ses forces morales et 
physiques. Plu§ l'on est près de ce centre , plus il y 
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1?iT^îl et le Portugal, à laquelle esl essentîelleinem 
attachée l'exlsteiice de la monarehie portugaise. 

Noos terminerons par une autre considération 
qui n'est pas de peu de valeur dans cette importante 
question. C^est que presque toutes les relations poli- 
tiques du Portugal dépendant de la marche que 
prennent les afiàires en Europe , c'est toujours un 
grand désavantage pour la monarchie que son pou- 
voir exécutif réâde à ime si grande distance. Outre 
que cela rend extrêmement difficiles les arrange- 
mens politiques avec les autres cours européennes, 
ce grand éloignement seul est assez pour faire 
prendre de fausses mesures au cabinet de Rio-Ja- 
neiro, qui^ bien souvent , ne peut ordonner des 
dispositions que lorsque les circonstances étant 
changées, les mesures les plus sages deviennent 
nuisibles, ou pour le moins inutiles. 

Concluons. Si le Brésil n a point contribué et ne 
contribuera de long-temps à la défense du Portugal ; 
à celui-ci a défendu et pourra défendre pendant 
long-temps encore le B^il ; si la position de Rio- 
Janeiro ne convient aucimement pour être la capi- 
tale ni de la monarchie ni du Brésil, et qu'il 
fallût par conséquent en bâtir une dans une posi- 
tion plus centrale et plus convenable ; si ce n'est 
pas la résidence du roi au Brésil qui peut rendre la 
considération qui manque à la monarchie; si le 
yrand éloignement de la cour de Rio-Janeiro des 
autres cours européennes tend à rendre pour le 
I ricins inutiles les mesures qu'elle prendrait pour le 
bien de la monarchie; si dans l'état actuel des 
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gouverné pendant tant d'années comme un pays de 
conquête > et ayant encore im gouyernemeni tout- 
àfait militaire , il n'y a aucun doute que les Brési- 
liena^ que tant de Sens fdiysiques et moraux Wfetki 
aux Portugais^ ne restassent de bon cœur réuni» a 
leurs frères d'Europe ^ lorsqu'ils se verraient admis 
à la pleine j'ouiasanœ de tous les droits civils^ lors^ 
qu'une sage liberté de commeree tendrait à enricbir 
également les deux pap ^ et qu'il» s^ verraient régis 
pM* de bonnes lois , dictées par des principes images 
et exécutées avec impartialité et justice. On pour- 
rait même , pour cimenter davantage cette union et 
leur rendre moins senÂbte le retour du roi en Eu- 
rope^ leur dcmner le prince, royal pour vice-roî. 
C'est ainsi'^que le roi d'Angleterre a su conserver 
l'aittOCHr de ses sujets d'Allemagne y en mettant à la 
tête du royaume d?£inoTre je plus c^éri de ses 
frères. €i'êflCbvinst qpue l'empereur Alexandre a su 
gagaer lé cœw desi Pokmais ulcérés par la perte 
de leur indépendance nationale^ éa leur donnant 
une constitution Kbérale ^^t en laissant parmi eux 
son frère atué , comme Torgane le pluâ propre pour 
lier le nouveau royaume à I^autocme dé toutes les 
Riis»les. Cest en faisant réirider à Bruxelles le 
prince héréditaire que le roi des Pays-Bas a taclié de 
vaincre I^aonmostlé et la jalousie qui séparaient les 
deux Bâtions rivales^ flamande et kolEaôidaise , qui 
composent son royaume. En donnant pour vice-roi 
anx BrésiHens le prince royal où totit autre incSvidu 
de son auguste taimUe^ on obtiendrait les mêmes 
arantages^ et on cimenterait par la funion entre le 
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Brésil et le Portugal, à laquelle est essentiellement 
attachée l'existence de la monarchie portugaise. . 

Nous terminerons par une autre considération 
qui n'est pas de peu de valeur dans cètie importante 
question. C'est que presque toutes les relations poli- 
tiques du Portugal dépendant de la marche que 
prennent les affaires en Europe, c'est toujours un 
grand désavantage pour la monarchie que «)n pou- 
voir exécutif réside à une si grande distance. Outre 
que cela rend extrêmement difficiles les arrange- 
mens politiques avec les autres cours européennes, 
ce grand éloignement seul est assez • pour faire 
prendre de fausses mesures au cabinet de Rio-Ja- 
neiro, qui, bien souvent, ne peut ordonner des 
dispositions que lorsque les circonstances étant 
changées, les mesures les plus sages deviennent 
nuisibles, ou pour le moins inutiles. 

Concluons. Si le Brésil n'a point contribué et ne 
contribuera de long- temps à la défense du Portugal; 
si celui-ci a défendu et pourra défendre pendant 
long-temps encore le B«isil ; si la position de Rio- 
Janeiro ne convient aucunement pour être la capi- 
tale ni de la monarchie ni du Brésil, et qu'il 
fallût par conséquent en bâtir une dans une posi- 
tion plus centrale et plus convenable ; si ce n'est 
pas la résidence du roi au Brésil qui peut rendre la 
considération qui manque à la monarchie; si le 
grand éloignement de la cour de Rio-Janeiro des 
autres cours européennes tend à rendi;e pour le 
moins inutiles les mesures qu'elle prendrait pour le 
bien de la monarchie; si dans l'état actuel des 
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choses y il est plus facile que le Portugal soit perdu 
pour la monarchie y le roi étant au Bréad^ que 
d'en voir séparer le Brésil ^ le roi résidant à Lis- 
bonne ; si enfin cette ville opulente et populeuse 
fournit plus de ressources et est beaucoup plus 
propre que Rio-Janeiro pour surveiller et secourir 
les différentes parties de la monarchie^ il nous 
semble qu'il ne faut pas hédter un instant à re- 
donner à Lisbonne l'honneur, dont elle a. joui pen- 
dant silong-tempS; d'être la capitale de la monarchie 
portugaise. 
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iS«r fe5 différentes opinions relatives à lapopula-- 
tion du Portugal , oit Von traite aussi la ques- 
tion si ce royaume a jamais été aussi peuplé 
qu^il Vêtait vers la fin de Vannée i8oy\ 



JLj'ÉVAiiUATiON du nombre des habitans du Por- 
tugal est un problème qui n'a iencore été résolu par 
aucun géographe ni par aucun voyageur. Les Por- 
tugais mêmes n'ont connu que depuis peu la popu- 
lation de leur pays. Tous les étrangers , avant la 
publication du savant Mémoire de Tacadémicien 
Soares de Barros , se sont plu à diminuer extr^ordi- 
nairementla population do Portugal dans le iS*" siè- 
cle, et à la porter, contre toute probabilité, d'après 
les calculs vagues et exagérés des auteurs ns^tionaux, 
jusqu'à cinq millions au temps des Romains , et à 
quatre sous le règne d'Emmanuel. Après la publica- 
tion de ce Mémoire , dans lequel Soares de Barros 
a porté trop hautlenonal>r€ des habitans de ce pays 
en 1776, presque tous les voyageurs et les géogra- 
phes, suivant l'opiiiion de. ce savant* Portugais, sont 
tombé^'dans l'crrci,ir. contraire , et Vpïii évaluée trop 
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haut. Le tableau ci-dessous^ dont la réd^tion nous 
a coûte beoucéup de i^iail^ à^itdnlrë lôlltes les 
opinions qui nous ont été émises sur cet important 
sujet par les voyageurs et les géographes les plus 
célèbres. Nous y intercalons aussi la nôtre , afin de 
faire voir la marche de la pppulation de ce pays 
à différentes époques ^ et fonder Isndessus nos 
calculs. 



Tableau des différentes opinions sûr la population du 
Portugal dans les siècles XFIII et XIX. 

Feax. Halûtans. 

Lima , d'aprèsune énumération feite en 1732.. Ifi^ioo 1 74^807 
Cette énumération est très-imparfaite, 
10 parce qu*elle ne comprend qtic les 
seuls individus admis 'à la commoiiiôn ; 
20 parce qu'il y kntnqne tout le clergé 
séculier et régulier , et toutes les reli- 
gieuses j 30 parce que Lima compte dans 
ses' listes tantôt par aimas, ou personnes 
admises à la communion, tantôt' par feux ,' • 
ne donnant quelquefois à chacun , contre 
, toute probabilité , que deux seuls indivi- 
dus. On calcule en Portugal que les per- 
sonnes au-dessous de Tàge de confession , 
ou de 7 anSyforment leeiirtpiième des indi- 
VxYlua admis à ce sacrement. Les «résultats 
obtenus du dernier cens ne diderent (i) 



(1) 'Sur X 389886 indiyidns de tont âge nnmérés en 1819 dam 94 comarcM 

sans comprendre la popnlatinn de la rille de Lisbonne > on a trouTi 3723 13 en* 

fans an deMons de 7 ans , ce qm donne lin pev pins d\in cîa^miine de la pepvh- 
tion totale. 
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pas beaucoup de cette évaluation. Nous 
croyons indispensable de remarquer ici 
que presque tous les auteurs qui oht éva- 
lué de la sorte la population du Portugal 
ont confondu les aimas de confêssaà 
avec les aimas de eommurUaà. Cette con- 
fusion a été la source de graves cireurs 
dans le nombre des habitans, puisque 
les premières , qui comprennent toui les 
individus au-dessous de 7ansa spni bien 
plus nombreuses que les secondes qui em- 
brassent tous ceux au-dessous de |o à ^2 
ans. Nous avons topiiours pris les aimas 
> de confesiao dans nos calculs. 

Ebblikg , selon les listes de Lima , donne Au 
Portugal «n 173a 

■ 

dont 1,743807 pour lei.almas de comttiu- 

nion, 
348501 pour ies individus au-des- 
sous de rage nécessaire 
pootélre admis à la com- 
munion, 
208132! pour les ecclésiastiques 
calculés par approxi- 
mation. 

Bàlbi , selon les li^s de lÀma, en ^732. . . 

dont 1,742307 pour les aimas de com- 
munion , 

349561 pour les individus au- 
dessous de II ans,' 

40000? pour le clergé séculi^ et 
régulier, 

1 2000 ? pour lés religieuses. 

DuMORisa , dans son état présent du royaume 
de Portugal, en 1766 

fiuscaivG , dans sa Géograpbie 



Feux. 



HaBiUiif. 



9 

459800 2 235ooo 



459800 2 143368 



2 235ooo 

2 225000 



. 3 167160 
.1» 40969^ 



1- •< j. 
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Feux. Habitaos. 

■ '■•."• " 

SoACKs DE Bàrros , cl*aprcji un <i.^lioii)breiBeDt 

nar feux, qu*ii dU «vok.été fait avec 

beaucoup île soin peu aya^t la nouvelle 

division des évéchës du, royaume , et 

donnant à chaque feu. 5 iadÂvidus, noml^re -, 

que les recenBemeniB par. indi^das laits 

postérieuren^ent en.1801 et iSiQ^cmtd^* 

montré être extrêmement exagéré. . 63343a 

JBalbi , dans la susdite épUcMpiçy et doiinant 

3,7 individus pai: feii.: . . ' .■ . . . . 6334^3 

dont 3,343698 pour les 6334^ feux, 

4aooo ? ' pcfir les religiénk M ' 
deux séiès , ^•• 

a4ooo,pour. |es militaires.de : 

terre et de mer. .-^ ,,^ | 

Soakes de Barros, citant un autre recense- 
ment par feux , qui eut lieu dans Tannée ' 
1 776 , et donnant 5 individus à chaque 
feu . ' ^ ■ 7*449^0 

SoARBs DE Barros, d'après une rectific^ition 

faite au calcul précédent, . ... *■. . 7449^^ 

BOBTTIGHER .1 

I 

Beaufort , dans son Grand Jhrtefeuûie polh 

tique publié à Paris en 1789 

Campoman ES , dans son Appendice à Téduca- 

tion populaire publiée à Afadrid en 1777. 

• • • « 

Cromb "... 

batkai. . . . ;••; ■.'■':■■;■ . . ,"■.! '•'■*;■• 

Les auteurs de rEncj^clopé^e méthodique,, en 
comptant les ecclésiastiques dont ils éva- 
luent le nombre à 3ooooo I!! donnent à ce ! 
royaume à peine 

GuTHRiB. La io« édition; Londres, 1787, fai- 
sant monter à 3ooooo !!! le nombre des 
ecclésiastiques. . ..'.... ^ 2 '000000 

GuTHRiB , traduit par D. F. Sotzmann, édi- 



3 724900 

3 600209 
I 840879 

a 360000 

3 5poooo 
a 000000 
I 96*000 



a 000000 
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Feux. HAbitausr 

tion de Berlin , 1794 3 000000 

L'Abrégé de Guthrie publié à Paris en 1820 , 

se rapportant à Tannée 1798. 3 Sooooo 

WiiiDHAu Bbayes , danff sa C«V«f , commercial 
and Politicai hùtwy ofSfHun and Portu-- 
gai, publiée à Londres en 1 703, en corri- 
geant les listes de Uma, d'après une 
source qu'il ne.nomme pas. 4497^ i 832354 

Brookss. .*•....>..... a 000000 

PiHKERTON I traduit par Wàlckeroaer, Paris , 

1804 y citant Boetticher 1 838879 

L'Abrégé de la Géographie moderne , par 

J. Pinkerton et G; A. Walckernaer , 

Paris 181 1 3 685ooo 

La nouyellc Géographie universelle par 

William Guthrie ,• 2* édition française, 

Paris , 1808 , en répétant les mêmes cal- 
culs de rédition de Londres en 1 787 , et 

disant que, diaprés les meilleurs calculs, 

le Portugal contient environ 2 000000 

MufipHT (édition portugaise, 1798) a 688470 

Le géographe Smith. 3 627000 

Le géographe Playfair 3 oooooo 

Le Voyage du duc de Châtelet, revu et aug- 
menté par Bourgoing , Paris , an VI , por- 
tant à 200000 ! ! le nombre des ecclésias- 
tiques 3 225ooo 

LI^K 3 3ooooo 

FAaai , dans la 9'' édition de son îlandbuch 

der Neuesten géographie , en 1S06., . . 3 ooooDo 

L'Itinéraire de l'Espagne et du Portugal , pu- 
blié à Paris en 1808. ....... 3 266000 

Le général Gomes Freire d'Andrade, «dans son 
Ensaio sobre o methodo de orgamsarem 
Portugal o exercitp , publié 11 Lisbonne 
en 1806 ', évalue la population du 
royaume à environ .3 oooooo 
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Feux. 



SMWitlG ( édition de Hambourg , 1808 ))j(âtahfr 
une liste de feux ot de paroinee , tiret idb> 
TAlttianach de Lisbonne de l'année tSoa , . 
et comptant 5 individus par feu. ... 7^02 

Ebelivg ( même édition )y ddnmuiA f^ttiMtaiw 
par feu , y comprît tous les- eodésiaMi» 
ques , les militaire» et les étrimgen établà 
ai Portugal* . ... . ..... « u •: .7^4>^3'« 

ÂiTTiLXOisr , dans sa Élémens de géographie d« 
l'Espagne et du Portugal > puÛîés Jr Va- 
lencia en 181 5 , d'après .un. dénombra* 
ment par feux fait en 1798» donnant à 
chacun 5 individus. ....... 763637 

Gàedozo, géographe portugais^ dans son .Mappa 
geohfdrographico do Ps/nugal^ publié en 
portugais à Paris en 18 tS; 749^^0 

Mektbllb et Malte-Bhuit , ^aMs lem* Géogra- 
pJiie mathématiqtie, pttyii^e'eC polili<{»e 
de toutes les parties dw monde $ pttbHée h 
Paris en x6 volumes en i8o3 — • t8o5^ 
donnent au Portugal. ... • . . . 759986 

€es géographes ajoutent que d'après les 
769286 feux trouvés dans le dénombremcn % 
de 1776 f et en comptant 4 individus par 
famille , la population de ce royaume ne 
pouvait guère être au-dessous de. 

Marneat, dans son Geàgrapfiisch historisch- 
staiistùches ZeiUmgs - Lexikon , publié 
en 1806 

Stein , dans son HandSuch der géographie und 

«toastiA:^ édition de 181 1 76046a 

Steis , dans la 4* édiiiôA dfd in^e ouvrage en 

i8i9i mais se rapportant à Taûnée 1798. 76040a 

L'auteur d'un Essai statistique étir té Portugal , 
écrit en.i8o8> et publié à Bordeaul eh 

i8io. .' ; 

Hassbl, dans son Geographîsch^^tatùtùchés ' 
H^ndôrterbuch' , publié h' Waimar en 



HabittBsC 



3 55871a 



à o4i6oa 



3 683ooo 



5 627000 



a. 895a9o 



3* 000000 

a 5ooooo 
3 55871a 
3 683000 

2 aaooook 
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Feux. 



HabiUnf. 



3 683000 



3 680000 



3 680000 



1817 , ne cite que les calculs d*£beUng 
et d*Aiitilloii , auxquels, il se rapporte. 

Bbrtuch , dans son Tableau politique dé l'Eu- 
rqpe, inséré dans les At^emtiite geogm^ 
phùche ephemeriâm-f» t8i<^ et en Miivaitt 
Antillon (1) t . • • . 

Malti-Beuh 9 dans son Tableau politique de 
rSurope^ au 1*^ janvier t8ao, inséré 
dans les'NottvtUes Annales des toyagies^ de 
géographie^ etc 

Vbeiibur , dans deux tableaux statistiques de 
la monarchie portugaise y qu^il a insérés 
dans son Journal des voyages , en i8ai.. . 

Albsbto Carlos db Mbbbzbs , dans un savant 
mémoire manuscrit présenté au congriès 
relatif à la division du territx>ire du Por- 
tugal et des Iles adjacentes. * . • . 

Le recensement par leux fait en 1^98, par 
ordre de T intendant général de la police ^ 
Diogo Ignacio de Pina Mantque $ et que 
nous avons trouvé dans VAréhwio miliiar 
à Lisbooné» donne pour résultat. . • 

E« donnant à chaque feu- 3^ individus , et 
portant seulemené k a^fooo les militaires 
de terre et 4e mer et à 36oo* les ecclé- 
siastiques» on aurait pour l'année 1798. 74^^ ^ 97^77o 

Le recensement par feux et par individus fait 
en i8or, avec assez de soin par ordre* dix 
ministre don Rodrigo de Souza-Continho , 
comte de Linhares» donna 

dont 1,436900 individus du sexe masculin, 
i,5o5o3o indivfdus du sexe féminin. 



739763 a 939000 



746864 



7585oo a 93 1930 



3>93i930é Dans cd nombre^ les ntiUr 



1*1 



>^>A*i*A***^««_*A^iai^kAi*«> 



III» I I M 



(1) Nous regretfoins à» n*aimir pas assez de loisir pour prolonger cette fistcayec 
kf é^atUoiS ii betnc^ dTaBtStfs autitri alUlÉalicU %ae aou» pouuiods ctirr, 



(64) 
T3rcsil et le Portugal, à laquelle est essentiellement 
attachée l'existence de la monarchie portugaise. 

Nous terminerons par une autre considération 
qui n'est pas de peu de valeur dans cette importante 
question* C'est que presque toutes les relations poli- 
tiques du Portugal dépendant de la marche que 
prennent les affaires en Europe, c'est toujours un 
grand désavantage pour la monarchie que son pou- 
voir exécutif réside à une si grande distance. Outre 
que cela rend extrêmement difficiles les arrange- 
mens politiques avec les autres cours européennes, 
ce grand éloignément seul est assez . pour faire 
prendre de fausses mesures au cabinet de Rio-Ja- 
neiro, qui, bien souvent, ne peut ordonner des 
dispositions que lorsque les circonstances étant 
changées, les mesures les plus sages deviennent 
nuisibles, ou pour le moins inutiles. 

Concluons. Si le Brésil n'a point contribué et ne 
contribuera de long-temps à la défense du Portugal; 
si celui-ci a défendu et pourra défendre pendant 
long-temps encore le B«3sil ; si la position de Rio- 
Janeiro ne convient aucunement pour être la capi- 
tale ni de la monarchie ni du Brésil, et qu'il 
fallut par conséquent en bâtir une dans une posi- 
tion plus centrale et plus convenable ; si ce n'est 
pas la résidence du roi au Brésil qui peut rendre la 
considération qui manque à la monarchie; si le 
grand éloignément de la cour de Rio-Janeiro des 
autres cours européennes tend à rendra pour le 
moins inutiles les mesures qu'elle prendrait pour le 
bien de la monarchie j si dans l'état actuel des 
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choses f il est plus facile que le Portugal soit perdu 
pour la monarchie^ le roi étant au Bréâl^ que 
d'en voir séparer le Brésil , le roi résidant à Lis- 
bonne ; si enfin cette ville opulente et populeuse 
fournit plus de ressources et est beaucoup plus 
propre que Rio-Janeiro pour surveiller et secourir 
les différentes parties de la monarchie^ il nous 
semble qu'il ne faut pas hésiter un instant à re- 
donner à Lisbonne l'honneur, dont elle a joui pen- 
dant silong-temps; d'être la capitale de la monarchie 
portugaise. 



.t 
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ques très-récentes et presque contemporaine» ; voîlà 
poui^quoi on voit des auteurs portugais dônnei- 
les évaluation3 les plus disparates sur le nombre des 
habitans de Lisbonne (ï ) ,, et répandre )es opinions 



daiM TAkaanach 4q X«i8bpiuijQ db Vam^ét ifioa» 4^^p| ; le recçii4er 
ment de 1798 en compte 4^^ î celui de 1801 , par comarcâs , 4<'^4 > 
celui de iSoi , par diocèi^^ , 4^4^* ^ ma]oi' Ëàtdozo , àaais ton 
Map^ hieUniUo-tftalÎBiictiid du Poftu^ , pulilié à Patis ei^ Ii8i5, ea 
compte 4a^* Albert0-Cavtoi»€^ Mepe^ey , ^iifefifflfyyfCcli^e. 4^ é^f^ 
cultura, dans nn mémoire manuscrit présenté au congrèsi rela^ve- 
ment à la division du territoire du Portugal et des lies adjâeeûté3> 
outre la nombre de paroi«i^ tnmvé dan» le rttceaMmeiit 4<^ 1^ > 
cite aussi les suivana : SgiS^ 8967 et 4^*. N<rw«awns În^u4âaii3 
notve Essai statistique la squn^ej^ripcipale âfi ce^ variations. < 

(i) D. Francisco de fferrera e Maldottado, en i6ao, estiinatt là 
population do Lisbonne tiSôoo lettt^en i6!i3 ^ Oit Gon^alves de 
Avila , 5ooooo hal^tans f en 1707 > le père Antoni»]yfaria Bonucci , 
500000 ; en 1739, Antonio de OliTeira Fceire , 800000. Dans une 
attestation envoyée à Rome en 1754» lorsqûon deitaandaît les 
iollcs pour le second patriarche , oaïassurait <|«8 iisboioie avait 
plus de 60000a âmes* {«e ma^or Cardo^o^ d^sson ta|;>leaci hisWrico- 
statîstique du Portugal, publié à Paria en 181 9, porte à 40^000 !!! lé 
nombre des babitans de cette vtUe. En lônô , ("r. Nidolàà dâOHveira 
ne lui donnait que 37000 feux et il 1000 habits^»; ed iC^i, 
P. Bodcigo da Cuaha^ arUiev^que dû ^isboime, ^006 leux; 
en 1707 , D« Joa6 Alvares'de Colmenares ^ 3oooo maisons ; ej^ 171a > 
le père Antonio Cavafhô da Costa soutenait que celter vilfe notait 
4fa9 aéDoojfenK. Bi^tetii^râtil entre elles -tm évat«aitiotoS> ^ wnik de 
auito qu'elles ne raéritenf aqevne i^niùu»qe) paçâ^iJ^'eU^ ^tin- 
vraiscfmblables, et parce qu*elles son^ contredises par%es évaluations 
tout opposées d'autres auteurs contemporains. 6n pourrait eu* dite 
autant des évak<ations haies per^ les géof^^aphes it 1er vo3MigctoM 
étrangers, qui toutes sont appuyées sur des calculs aussi vagues qu'in • 
certains. Tout ce qu*on peut dire , c'est que la population de Lu- 
bonne est aUée tonjours ea crqissa|ity snrtout dopiits le mémorable 
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Sur les différentes opinions relatives à lapopula-- 
tion du Portugal , oit Von traite aussi /a ques- 
tion si ce royaume a. Jamais été aussi peuplé 
guUl Vêtait vers la fin de Vannée i8oy\ 



JL'ÉVAiiUATiON du nombre des habitans du Por- 
tugal est un problème qui n'a iencore été résolu par 
aucun géographe ni par aucun voyageur. Les Por- 
tugais mêmes n'ont connu que depuis peu la popu- 
lation de leur pays. Tous les étrangers , avant la 
publication du savant Mémoire de Tacadémicien 
Soares de Barros , se sont plu à diminuer extr^ordi- 
nairementla population do Portugal dans le iS*" siè- 
cle, et à la porter, contre toute probabilité, d'après 
les calculs vagues et exagérés des auteurs n^^tionaux, 
jusqu'à cinq millions au temps des Romains , et à 
quatre sous le règne d'Emmanuel. Après la publica- 
tion de ce Mémoire , dans lequel Soares de Barros 
a porté trop haut le nombre des- habitans de ce pays 
en 1776, presque tous les voyageurs et les géogra- 
phes , suivant ropiiiion de. ce savant* Portugais, sont 
tombés -dans l'errei,ir con^rairi? , et l'ont évaluée trop 
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Tîrcsil cl le Portugal, à laquelle est essentiellement 
attachée rexistence de la monarchie portugaise. 

Nous terminerons par une autre considération 
qui n'est pas de peu de valeur dans cette importante 
question. C'est que presque toutes les relations poli- 
tiques du Portugal dépendant de la marche que 
prennent les affaires en Europe, c'est toujours un 
grand désavantage pour la monarchie que son pou- 
voir exécutif réside à une si grande distance. Outre 
que cela rend extrêmement difficiles les arrange- 
mens politiques avec les autres cours européennes, 
ce grand éloignément seul est assez, pour faire 
prendre de fausses mesures au cabinet de Rio- Ja- 
neiro, qui, bien souvent, ne peut ordonner des 
dispositions que lorsque les circonstances étant 
changées, les mesures les plus sages deviennent 
nuisibles, ou pour le moins inutiles. 

Concluons. Si le Brésil n'a point contribué et ne 
contribuera de long- temps à la défense du Portugal; 
si celui-ci a défendu et pourra défendre pendant 
long-temps encore le Bi^ésil ; si la position de Rio- 
Janeiro ne convient aucunement pour être la capi- 
tale ni de la monarchie ni du Brésil, et qu'il 
fallût par conséquent en bâtir une dans une posi- 
tion plus centrale et plus convenable ; si ce n'est 
pas la résidence du roi au Brésil qui peut rendre la 
considération qui manque à la monarchie; si le 
grand éloignément de la cour de Rio-Janeiro des 
autres cours européennes tend à rendre pour le 
moins inutiles les mesures qu'elle prendrait pour le 
bien de la monarchie ; si dans l'état actuel des 
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choses 5 il est plus facile que le Portugal soit perdu 
pour la monarchie 9 le roi étant au Bréâl^ que 
d'en voir séparer le Brésil ^ le roi résidant à Lis- 
bonne ; si enfin cette ville opulente et populeuse 
fournit plus de ressources et est beaucoup plus 
propre que Rio-Janeiro pour surveiller et secourir 
les différentes parties de la monarchie, il nous 
semble qu'il ne faut pas hédter un instant à re- 
donner à Lisbonne l'honneur, dont elle a joui pen- 
dant silong-tempS; d'être la capitale de la monarchie 
portugaise. 



.* 
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Mamienant ¥oyoiis de quelle manière nous avon» 
trouvé la population exifitanta >au r^ janvier idi5. 
Nom venops de voir que le Portugal , vers la fin de 
1^7} contenait 3^ i gg>oop habitant. ]Ën apposant que 
la population ait été stationnaire depuis cette époque 
)^flqu'au commencement de ^8i5 , et portant à 
^2^0,0.00 âmes la diminution (1) causée par le dé- 
part du roi^ de 1^ cpijr et é^n^e partie de la 
trpupe 9 p^ le^ invasions . françaises ^ pa^ )es mals^rr 
4^s causée^ par Isf dUette et les suites de la guerre j, 
par. l^s perî^ . consj^déi^ablef 4'hommes faites dami 
1^^ cap^pagnes en Pqrtu^ , en E^gne et ^ 
France ^ et par les éipigratiops à l'étranger ^ 
dans les possessions d'o^^-mer , nous tro^yprPW 
que le Pbrti{ga^ , yev^ 1^ ^q de 181.4 ou au com^ 

\ . . 

■■' ' I - 11.1 ■ I I II . Il I ■!■ ■ I I „ 

» « * V 

f . ■ ' . 

• '. ■ * 

(i) Toici de quelle manière le colonel Franzini évalue les pertes 
fei4eiipar le Pôrtitgal : 

Individus qui passèrent au Brésil avec la jfamillc royale^ 1 0,000 

Émigrés sur escadre anglaise 3,ooo 

Aiçvciép ^p]i,in^cha efi France px^r or^rc du gouverne- 
ment français * 6^000 

I^QrljS^?^?.^^ f^ttaques de Béja« Evora^t Porto, et par 
suite des invasions des maréchaux Masséna et Soult, qui 
tirent disparaitr^ ^Q^f^? ^^}^ > comme il fut démontré 
par les tableaux des Ordepanças 112,000 

Soldats morts d^ns les campagnes depuis 1808 jusqu'^à 
i8i4> y coiiàpm les blessés mis hors de service, et les 
déserteurs qui émigrèrent 5o,ooa 

. PJ¥iri>5|uijp^^^^ÇréflU r • • • • :^ • • • ^^^^ 



' t 



Total . . . . . . 186,000.4 
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Sur les différentes opinions relatives à la popula- 
tion du Portugal , où Von traite aussi /a ques- 
tion si ce royaume a Jamais été aussi peuplé 
qu'il Vêtait vers la fin de Vannée i8oy\ 



lii'É V A liUATioN du nombre des habitans du Por- 
tugal est un problème qui n*a iencore été résolu par 
aucun géographe ni par aucun voyageur. Les Por- 
tugais mêmes n'ont connu que depuis peu la popu- 
lation de leur pays. Tous les étrangers , avant la 
publication du savant Mémoire de Tacadémicien 
Soares de Barros , se sont plu à diminuer extrfiordi- 
nairementla population du Portugal dans le 18" siè- 
cle, et à la porter, contre toute probabilité, d'après 
les calculs vagues et exagérés des auteurs nationaux, 
jusqu'à cinq millions au temps des Romains ^ et à 
quatre sous le règne d'Emmanuel. Après la publica- 
tion de ce Mémoire , dans lequel Soares de Barros 
a porté trop haut le nombre des habitans de ce pays 
en 1776, presque tous les voyageurs et les géogra- 
phes, suivant Topiriion de. ce savant' Portugais, sont 
tombés-dans l'qrrcvir contf air(? , et l'ont évaluée trop 
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h^ut. Le tableau ci^dessoiis« dont la rédaction nous 
a coûté beHQcéiip de ti^iw^% à^^Cinirë tôiites les 
opinions qui nous ont été émises sur cet important 
sujet par les voyageurs et les géographes les plus 
célèbres. Nous y intercalons aussi la nôtre , afin de 
faire voir la marche de la pppulation de ce pays 
à différentes époques , et fonder landessus nos 
calculs. 



Taileau des différentes opinions sur ta population du 
Portugal dans les siècles XVIII et XIX. 

Feax. Habitans. 

Lima , d'après une ënuaiératioii laite en 1732.. Ifi^ioo 1 74^807 
Cette énumération est très-imparfaite, 
10 parce qu'elle ne comprend que les 
seuls individus adînis à la commnilion ; 
a» parce '4u 'il y Manque tolit te clergé 
séculier et régulier ^ et toutes les reli^ 
gieuses; 3o parce que Lima compte dans 
ses listes tantôt par âlmas, ou personnes 
admises à la communion, tanti6t' par feux ,' < 
ne^omiant quelquefois à chacun , contre 
. tpute probabilité , que deux seuls indivi- 
^dns. On calcule en Portugal que les per- 
isonnes au-desSous de Tàge de confession , 
ou de 7 anSyforment leeiiftpiième des indi- 
vidus admis à ce saerement. Les»résultat« 
obtenus du dernier cens ne difierent (i) 



(i)^r X 589886 indindas de tout âge nnratfrèt en i8ig dans aicomarcM 
sans comprendre la popnlatiiu de la TÎUe de Lisbonne > on a tronvé 2723i3 en- 
fans an deeabns de 7 ans , ce ^m donnoùn pev pins dNiii cin^miine de la popnh- 
tion totale. 
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augmen talion proportionnelle à la population qu'elles 
contiennent , et qui est de quelque chose moins ^que 
la moitié de celle de tout le royaume ; nous aurons 
un autre surplus de 4^^000 âmes, q^^^ réuni au 
premier de 52,Qpo , donnera un total de 100,000 , 
nombre qu'il faudra ajouter à la population existante 
en 1801. Cette augmentation est bien loin d'être 
exagérée, puisque dans les 100,000 âmes nous n'a-^ 
vous pas compris l'accroissement incontestable qu'a 
reçu la yiUe de Lisbonne. Il faudra ensuite augmen.-* 
ter le premier total obtenu d'autres 60,000 indivir- 
dus pour l'accroissement de la population -dans les 
années 1820 et 1821, et y ajouter 3o,QOo âmes 
pour les militaires et 35,ooo pour les ecclésiastiques. 
De cette manière , nous aurons un total général 
de 3,177,000 habitans. ^Ensuite en prenant la 
moitié du total de ces deux résultats généraux obtenus 
par deux procédés si différens ,.nous trouverons (1) 
3,175,000 ppur la population que nous croyons 
existante actuellement. Les résultats, que le colonel 
Franzini va obtenir de ses savans travaux sur cet 
important sujet , démontreront jusqu'à quel poiq]; 
nous nous sommes approchés de la vérité dans nos 
calculs. 

Maintenant nous allons aborder une question qiû 
n'a pas encore été discutée , parce que tous les au 1 



(i) Par le procédé de la note (i) noua avons . ... 3,r69,ooo. 
Par le procédé de la note (a) nous avons .... 3,i77,ooor 

Somme . . 6,3{6,ooo 
Demi-somme . . 3^173^000 
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mens fournis par les iWnûmbremem po*- i 

teneurs par feux et par inditidn» , , ^ 

donoa 6ÎÎ^33 ~ '"" ""^ 

Le dënombremeat par feux et par indiTidiu 
fait par les autoriU» civile* en iSoi 
donna 75S,5ao' 

Nous avons démontré que le Portugal avait 
vers la fin de 1807 

Nous remarquerons d'»bord <jae, (juoiqi 
mïer dénombrement ne s'étendît pas sur 
Portugal actuel ^ puisque la Luàtania d 
ne dépassait pas les bords du Douro et de 
diana , on ne doit pas pour cela le rejeté 
que la partie de l'Espagne qu'elle embrassai 
de l'est était beaucoup plus grande que 
restait au-delà de ces deux fleuves , comme o 
voir en examinant sur la carte, les confins d 
déterminés par les anciens géograpbes. 

Nousavonsadopléle recenseraentde 176! 
celui de 1776(^0^ p. 70,) parce que cesecoi 
rite aucune confiance pour plusieurs raisons ; 
parce qu'il est incomplet de l'aveu même c 
de Barros, qui dit avoir calculé les feux des comai 
casdePinhel, de Lamego, de Thomar, de Lei^ 
et de Setubal sur les anciennes données de Lin 
parce qu'elles manquaient dans ce recensement 
second lieu parce que , en parlant du précéd- 
Soares de Barros dit d'une manière positive 
ce dénombrement a été fait avec le plus grand sf 
et en mettant à profit pour le faire exactement ' 
ce qui avait été publié jusqu'alors sur ce sujet; 
troisième lieu parce que, comparé avec celui de 1 7'" 
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il offre une augmentation de feux trop ponsidérable 
pour l'époque dans laquelle il a été fait; enfin par 
les résultats contradictoires qu'il faudrait admettre 
en voulant l'adopter de préférence à l'autre, qui 
n'offre que des résultats correspondans à la marche 
naturelle de la population , et aux causes qui ont 
dû influer sur elle. En effet , si c'est une vérité dont 
on ne peut douter, que l'agriculture et surtout le 
commerce , les fabriques et les manufactures cfat 
fait des progrès . considérables en Portugal depuis 
1750 jusqu'en 1807, et particulièrement de 1768 
à 1807; si c'est un axiome d^éconqmie politique , 
que tout ce qui tend à augmenter les moyens de 
subsistance tend aussi à augmenter la population , il 
faut nécessairement que celle du Portugal ait fait 
des progrès correspondans à ceux de l'agriculture , 
du commerce y des manufactures et des fabriques , 
qui sont les sources principales dont l'homme civi- 
lisé tire sa subsistance. Comm'ent expliquer donc que 
dans l'espace de vingt-cinq ans, c'est-à-dire de 1776 
à 1801, le Portugal n'ait gagné que i3520 feux, 
si dans l'espace de 1732 à 1776, c'est-à-dire en qua- 
rante-quatre ans, .et dans des circonstances beau- 
coup moins favorableis , il en eût gagné 285, 1 80 ? 
En adoptant rénumération de 1768 toute absur- 
dité disparaît. Comparée avec celle de Lima , elle 
donne dans l'espace de trente-six tœs' ( de 173^ 
à 1768 ) une augmentation de 173,632 feox; com- 
parée avec celle de 1801, elle donne, dans un inter- 
valle de trente- trois ans (de 1768 à 1801), un 
accroissement de i25,o68 feux. Tout cela est naturel. 
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VU les progrès que l'agriculture , et surtout les fa- 
briques , les manufactures et le conmierèé firent en 
Pok-tùgal, tandis que. Voulant admettre les deux (l) 
déhombrîéïhehs ëti question , on trouverait que danà 
le court espace de huit ah&, cVst-à-dire dé 1768 
ài776, il y aurait eu une atigmemâiiori tout-à-fait 
impt-ôbablé de 111,548 feux • et; saris pouvoir citer 
*à*ièune càtt^ destructivie de ïà populatiott , tnais aii 
cofatfaîre danis Fépoque la pliis fevqfiâWé k soïi à(^- 
cfôiièôèmèiït, une legéi*e' augmenta libn de i5§2o 
feux dans lé Jôiig espacé dé vifegt-cinq an^. 

Nous avons àiisôi exclu lé déhômbréméiit par feux 
dé 1 8o5 ( P^oy. pâg. 74) parce qu'il nous semble im- 
possîbiéy parles raisons que nous venons de dire, que 
justement dans 1 époque la plus brillante du com- 
merce , de l'industrie et de l'agriculture du Portugal 
(de 1801 à 1807), la population ait été non-seulement 
stationnaire, mais qu'çlle ait même rétrogradé , sans 
pouvoir citer aucune cause d'un phénomène si con- 
traire âiix lois de là nature. La çrâinfë dyvoîr à 
fournir ùri nombre de recrues proportionné à celui 

des feux indiqués dans les cadres demandés par les 
deux ii^énieurs chargés de régler le contingent de 
cha<|ue,. commune, doit naturellement avoir influé 
pour faire baisser le nombre total des feux existans 
dans le royaume. Nous nous arrêtons d'autant 
plus volontiers à cette supposition, que nous avons 
vu de nos jours arriver la même chose en France , 



(1) On. ne peut aucunement rejeter celui de 1768 parce quil est 
complet, et à cause de la diligence avec laquelle il a été fait. 
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OÙ le comité de division de rassemblée CQnsdmaïUe 
évalua en 1 79 1 la population de cet état 28,896(00^ 
ipdividus^ tandis quW second travail la rédui^t^ 
deux ans après^à 36,363o74j et <pie Depère, dans son 
rapport de l'an VII, estimait la population de 
l'ancienne Frapce 28,8 10694* D'ailleurs nous pour- 
rions citer quel^tues comarcas où le nombre des 
feux a diminué tandis qqe celui des habitans a augp 
mente (i). 

Pour ce qui regarde l'évaluation du clergé sécu«- 
lier et réguUer, et le nombre des militaires de terre 
et 4^ mer, non compris dans les {l^nombremens 
que nous avons cités , nous prions nos lecteurs de 
vouloir bien se donner la peine de voir les sources 
auxquelles nous avons puisé, et qui sont indiquée9 
dans la préface de notre Essai statistique sur le 
royau^ie de Portugal et d'Algarve, dans les deux 
sections Géographie politique et Géographie ecclé* 
siastique. 

Maintenant, Tbistoire à la main, nous allons en 
parcourir les dififérentes époques , pour voir si le 
Portugal s est jamais trouvé dans le cas d'fivojyr uqe 



(1) La Comarca de Riba-Tejo, qui en 1801 av^it 34 1:) feux et 
13940 habitans y en 18 19 avait ^4 11 ^^^^ ^t i3854 habitans. La c<h 
marca de Castello-Branco , qui en 180 1 avait i5525 feux avec 68760 
hahitaiui> en 1819 avait un plus grand nombre de feux et 
moins d'habitans, c'est-à-dire on y trouva i5548 et feux 67726 habi- 
tans* D'après une statistique de la province de Tras - ps - Montes 
faite en 1996 par Calumbano-Pinto-Kibeiro de Castro, la comarca 
à^ yiU|i-Real en 179a avait 32879 feux et 8G466 habitans ;ei^ i8ot 
elle avait 23686 feux et 94120 habitans. La comarca de Bragança en 
1792 avait 21837 feux et 84009 habitans ^ en 1801 elle avait 21793 
feux et 8^710 habitans. 
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population supérieure ou seulement égale à celle 
qu'il avait vers la fin de 1807. 

Par le dénombremen fait sous Auguste, nous 
venons de voir que le Portugal pouvait avoir à l'é- 
poque de la naissance de Jésus-Christ tout au plus 
2 841000 habitans. Il est cfifficile que sous le despo- 
tisme militaire de l'empire romain ce nombse ait 
beaucoup augmenté. Nous savons par les historiens 
ce que les provinces romaines eurent à souffrir lors 
des invasions des barbares qui mirent fin à ce vaste 
empire. La population du Portugal , comme celle 
des autres provinces romaines , doit avoir diminué 
beaucoup pendant cette époque malheureuse ,de 
guerres, de massacres et de pillages. Les courts 
intervalles de paix dont il jouit sous la domination 
des Suèves et des Visigoths furent insufHsans poiu" 
remplir les vides immenses laissés dans la population 
à l'époque des invasions. Quoique les Arabes, qui 
leur succédèrent ^dans ce pays ^ pussent être consi- 
dérés comme un peuple civilisé , instruit et amateur 
des arts et de Tagricidture, ils y firent néanmoins 
beaucoup de dégâis, et y tuèrent beaucoup de 
inonde , par suite de la disparité de leur croyance , 
et de la résistance opiniâtre que les indigènes leur 
opposèrent. La population dut se ressentir de toutes 
ces pertes, et de cet état de guerre continuelle 
entre le peuple vaincu etle peuple dominateur.La po- 
pulation du Portugal diminua donc , ou au moins 
resta stationnaire sous la domination des Arabes. 
Sans compter la grande facilité avec laquelle le comte 
Henri et Alphonse Henriques , avec une poignée de 
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soldats , conquirent ce pays sur les Maures, facilite 
qu'on pourrait citer comme une preuve de la dépo- 
«pulation du Portugal à cette époque , nous citerons 
des faits positifs rapportes dans le volume II des 
Memoriasde la Litteratura Portugueza. Ce sont 
les grandes distributions de terrains incultes faites 
par le comte Henri à la cathédrale de Braga ^ 
aux mornes bénédictins et à plusieurs grands de 
la cour. Le Minho, maintenant si riche d'h'a- 
bitans, était donc alors bien dépeuplé , sHl con- 
tenait tant de terres en friche. La Beira aussi n'é- / 
tait pas toute peuplée. Alphonse F' donna beaucoup 
de ses terrains incultes aux cathédrales de Vizeu'et 
de Coimbra aux monastères de Saint-Cruz et d' Al- 
cobaca . et il bâtit le château de Leiria dans un 
terrain 4ésert. Après la prise de Lisbonne il fonda 
Almada , ViUa-Franca , Villa- Verde , Azambuja , 
Atougia , Alcanede , Lourinhàa et autres endroits 
de FExtramadura. Sanche II fonda ou restaura Vi- 
nhaes, Villa-Flor , Mirandella^ Freixo de Espadaa 
Cinta et Villa-Real dans le Tras-os-Montes , Villa- 
Nova da Cerveira dans le Minho, Muja, Salva-Terra, 
Azeiteira , Mont-Argil , etc. , dans rExlremadura. 
Depuis le comte Henri jusqu^au conunen cément 
' du règne d'Alphonse III, qui acheva la conquête 
de l'Algarve , le Portugal et surtout rAlem-Tejo 
furent le théâtre d'une guerre très -active entre 
les Maures et les Portugais, et quelquefois même 
des guerres civiles entre ces derniers. L'Alem-Tejo 
avait été tellement ruiné par les Barbares , en- 
suite par les Maures ou Arabes, et après par les 
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cofnbats presque continuels entre cqu?-ci et les Porr 
tugais^ que les historiens nationaux uous (décrivent 
ses campagnes , jadis si florissantes sQUs Ifss Romains, 
comme entièrement incultes et couvertes de bois 
habités par des bétes féroces. La liste suivante des 
villes et bourgs peuplés par les premiers rois portu- 
gais, que nous avons tirée du volume I , pag. 49 
Qfis M^morias economicaa de l'Académie royale des 
Scieuces do Lisbonne y démontre l'état où se trouvait 
cette province lorsqu'elle Ait conquise sur les Maures, 
et peut servir pour donner une idée de celui auquel 
4evaiept à peu. près avoir été réduites les autres , 
dans Jesquelles tous les auteurs portugais s'accordent 
à (dler beaucoup d'endroits qui ont été bâtis ou re- 
peuplés par les rois de la première dynastie. 

Sanche I*' peupla Montemor Novo , Elvas , Benar 
yente* Sanche II peupla Estremoz , Béja , Odemira , 
yUlaviçoza , Evora-Monte , Monforte et Portalegre. 
Denis peupla Pavia , Bedondo , Qlivença , etc., etc. 
Le roi ne pouvant faire tout par lui seul , à cause 
des dépenses causées par les guerres qu'il eut à sou- 
tenir, donna aux ordres militaires , aux monastères, 
aux chapitres et aux nobles , la faculté de former 
de nouveaux éiablissemens dans un pays inculte , et 
e'est ainsi qu'il parvint à peupler une grande partie 
4e 1-Alem-Téjo. Le chapitre d'Evora fonda les 
bourgs de Monsaras et de Yidiguera. Les maîtres 
d'Aviz fondèrent Galveas, Seda , Fronteira , Veiros, 
Alandroal, etc. Les prieurs deG-ato fondèrent To- 
loza, Mourab, etc. D. Gil Martins fonda Terena 
et Viana, etc., etc. 
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11 faut se tenir bien en garde pour n^ètre pas 
induit en erreur par tes hisixmetis poittigâlal qdi 
parlent dcvec emphase de Pétat florissaât du corn* 
merce, de l'agriculture , de fîfidùst^^ et de la 
population de leur pays sous/les^ règnes dé Detùs , 
de son fils, de Pierre I" et de Fei^dinafMl. Pour peu 
qu'on veuille se donner la peine de voir ce que nous 
avons dit dans les chapitres de ik>tre Essai stàlilsti^ 
que quitraitent\leces dîfférens sujets, on verra que 
toute cette grande population , que toute cette grande 
prospérité ne sont qu un beau rêve des historiens 
nationaux et des étrangers qui les ont copiés. Les 
lois oppressives promulguées contre les Maures et les 
Juifs, en diminuant considérablement la popu*» 
lation , doivent avoir porté un coup mortel âu com- 
merce et à l'agriculture > cii privant l'État de fef j^- 
tie la phis active et I» phâ industrieuse de ses 
habitan». D'ailleurs l'esprit militaire dominant dans 
la imtion sous presque tous les rois de la première 
et de la seconde dynastie, est' incompatible avec le^ 
grands progrès de Fagricuîtute , du commerce , <ïes 
fabriques et des manul&ctureâ. Que d'obstacles né 
devient pas mettre à ces sources de la prospérité 
publique le manque de sûreté personnelle , et lé dan- 
ger continuel auquel était eiposée la propriété du 
citoyen par les hostilités régnantes entre les grands 
feuddtatres, oWigés^dè bâtii* ded châteaux forts pour 
se défeii^e eù^x. et leursi vassaux dès attaques qu'ils 
se feisaieni les uns aux autres? Quel commerce pou- 
Vàit-Û y avoir , si. feute dé numéraire tout le trafic 
intérieur , de l'eiveu mélfiie des auteurs portugais , se 

7 
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faisait par échanges ? Quelles entraves ne devaient 
pas meure aux travaux de la campagne les guerres 
soit intestines, soit extérieures, dont le Portu- 
gal a été le théâtre permanent depuis le comte 
Henri jusqu'à Alphonse III ? que de vides ne de- 
vaient pas laisser dans la population les fréquentes 
disettes y les ravages que faisaient de temps en temps 
la j^ste , les tremblemens de terres et les victimes 
que , depuis le septième siècle , la lèpre hideuse 
moissonnait annuellement? On n'a qu'à consulter 
les archives du royaume , celles de Cellas, de Geiça, 
d'Alcobaça , de la Se , de Santa-Cruz , de Coim- 
bra , etc., etc. , pour trouver les preuves incontes- 
tables de ce que nous disons « Sous Alphonse II , 
une horrible famine suivie de la contagion ravagea 
tout le Portugal en 1191. Sous Alphonse III il y 
eut une autre disette si affreuse , qu'elle fît époque 
dans les annales portugaises par ses terribles rava- 
ges. Tous les efforts faits par le sage Denis pour 
augmenter la population ne doivent pas avoir pro- 
duit de grands effets,à cause de la peste qui, en i5io, 
ravagea le Portugal, à cause des guerres intestines et 
extérieures qui eurent lieu sous son règne , et plus 
encore à cause de la mémorable peste qui , sous son 
fils Alphonse IV, selon les archives de Cellas, 
enleva au Portugal en i548 la moitié de ses habi- 
tans. C'est la même qui, sous le nom àe peste noire y 
fit le tour de toute l'Europe , à laquelle, de l'aveu 
de plusieurs contemporains , elle enleva plus de la 
moitié de sa population. Ce fléau ayait été précédé 
en Portugal du grand tremblement de terre qui , 



( 99 ) 
teîi l344 9 ^vait enseveli sous les ruines de Lisbonne 
plusieurs milliers d'habitans, et de la fameuse disette 
de i555 y qui fit périr de faim un si grand nombre 
d'individus^ que les chroniques portugaises de ces 
temps disent que les rues étaient jonchées de cada-^ 
vres y et que les tombeaux des églises ne suffisaient 
plus pour leur donner la sépulture- Commètit con-» 
cilier donc avec ces faits incontestables la grande 
population du Portugal , et Tétat florissant de Fagri- 
culture , du commerce et des manufactures à cette 
époque? Les guerres impolitiques et inutiles de Fer- 
^dinand^ et ses profusions qui appauvrissaient l'Etat , 
n'ont pas sûrement permis à ce royaume de réparer 
tant de pertes. 

L'exportation de blé qui eut lieu depuis le règne 
de Denis jusques et y compris celui de Ferdinand , et 
que les auteurs portugais prônent tant^ mais dont 
personne ne peut indiquer la quantité , ne prouve 
pas que le Portugal fût alors plus peuplé qu'il ne l'est 
à présent , ni que son agriculture fût aussi floris- 
sante qu'on le prétend ; elle démontre seulement 
que ce royaume avait des vivres au-delà des besoins 
de sa population existante. Peut-on dire que la Bar- 
barie , que l'Egypte et la Nouvelle-Russie sont des 
pays bien peuplés , et qu'ils ont une agriculture flo- 
rissante ) parce que toutes les années plusieurs vais- 
seaux chargés de blé partent de leurs pOrts ? D'ail- 
leurs la célèbre loi des Sesmarias ^ promulguée sous 
le règne de Ferdinand , peut être citée pour prou- 
ver que ce n'était pas sans raison qu'on se plaignait 
jusqu'alors du manque de population et d'agricul- 
ture en Portugal. 
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épouvantables feits par le* disettes, qui se succédaîeMt 
plus ou moins rapidement , mais toujours avec un 
dommage incalculable pour la population ; la lèpre j 
dont les victimes, quoique moins nombreuses qu'au- 
'paravant, l'étaient encore assez pour devoir la comp- 
ter parmi les causes qui tendaient à diminuer la 
popolation, ou pour le moins à en retarder les 
progrès; la petite-vérole , qui, par le manque ab- 
ffiki de tout préservatif, enlevait de temps à 
autre un grand nombre dliabitans adultes , et dé- 
^cimait régulièrement presque toutes les années la 
génération naissante; le mal vénérien, qui vint à 
cette époque augmenter la terrible liste des ma- 
ladies qui affligent l'humanité, et qui, par la 
grande mortalité causée dans les premiers temps 
qui suivirent son apparition en Europe, mérita 
1^ nom de -peste \ les tremblemens de terre qui 
de temps en temps faisaient périr des milliers 
d'individus dans les villes ; enfin la peste , qui , 
reparaissant en Portugal avec une fréquence aussi 
terrible qu'extraordinaire , moissonnait les habitans 
qui avaient eu le bonheur d'échapper à tant de fléaux. 
La peste ravagea ce royaume sous Emmanuel 
en i5o2., en i5o3, en i,5oô,en i5i3 , en i5i8et 
en i5:2i. Le mémorable tremblement de terre 
arrivé en iSSi coûta la vie , selon Liano , à 5q,ooo 
habitans de Lisbonne : il avait été précédé d'autres 
très-violens ei^ i5o4 et i526. La peste continua 
encore ses terribles ravages dans le conunencement 
du règne de Jean HL Celle qui arriva en 1669 sous 
Sébastien I enleva, selon Liauo, 80,000 habitans à 
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de son commerce et de sa puissance à la bataille 
d'Alcâçar en 167 8. Sous Alphonse V, outre la 
guerre d'Afrique qui fut trés-ractiv^ , il fallut^ pour 
maintenir les droits de la princesse dona Jeanna y 
fille de Henri IV, soutenir celle contre l'Espagne. 
La peste de i4'^^ moissonna beaucoup de Tictinaes 
dans presque toutes les villes du Bortugai , surtotit 
à Porto. Jean I*"' mourut en i433 de la peste qui 
ravageait son royàuq|p. Edouard son sucœssemr en 
moujrut aussi en 14^8. Ce même fléau ôta la vie à 
son fils Alphonse y 9 en 1481 , et ravagea le fV)n«»-' 
gai en 1490 , sous Jean IL 

Maïs voyons maintenant cà la population, du V&t- 
tugal pouvait augmenter sous Emmanuel et ses suc- 
cesseurs. Sous le règne brillant de ce grand roi , 
outre les guerres d'Afrique qui' continuèrent tou^ 
jours avec différens succès > il y eut aussi les feoto- 
quétes dans l'Orient qui coûtèrent la vie à plu^e^i^s 
milliers de Portugais, et la fondation d'un nombre de 
colonies en Asie , en Océanie ^ en Afrique et eh 
Amérique , hors de toute proportion avec le petit 
nombre d'habitans du Portugal. A ces causes pôli^ 
tiques qui agissaient continuellem^snt sûr la popula- 
tion pour en arrêter les progrès , on doit y joindre 
[dusieurs mauvais règlemens qui forent promulgués 
à oeiCe époque , et qui ne lui furent pas moins 
sensibles en attaquant directement ou indirectement 
le commerce, Tagriculture et l'industrie nationale , 
principaux soutiens de la population. Ensuite 1 ex- 
pulsion des Maures et des Juifs, et le massacré des 
nouveaux chrétiens arrivé à Lisbonne , les ravages 



( io4 ) 

D^aillieurs qudque extraordinaire que paraisse le 
résultat du dénoiobr^noieiit de 16:27 , on ne doit pa& 
hësiter uff instant k l'adinettre lorsqu'on pense qu'un 
recensemei^t fait qudq^ années auparavant dans les 
pays.^ppartenans à la couronne d'Aragon donna des 
résultats presque semblables pour la Catalogne^ qui 
çepepdant passait pour être un des pays les plus peu- 
plés et les plus industrieux de la PéniAsule, Néan- 
moins si q.^elqu'ui;i vo^lait encore nou$ opposer que 
GuÎDGiaraès^ Yilla-Real, Chaves^ Coimbra , Guarda » 
Sant^urein>Torres-Novas, Tbomar, Leiria, i^nes, 
Ge^simbra^r Çai^^Jago de Cassem , Alcaçer y Ëvora , 
Mertola^ Siltes^ Lagos et Faro avaient dans le 
iS" siècle UQe population supérieure à celle qu elles 
avaiçnlte9i8o7^ nous pourrionsluirépondre aussi que 
Brag;^^ Br^ganca» Lam^o^ Gascaes^ Setubal et Ta-* 
yira SLY9iGjfit h c^uè dernière époque plus d'habi- 
tans m^ tdans le iS"* siècle ; que Figuera , qui , 
josqu a ^moitié du siècle passé n avait été qu'un misé- 
rabjieyillagi^t conoiptaitdéjà ^u 1801^ 6^07 babûans, 
et était devenu^ une des principales placer ^larcban- 
des du ^yaume; que la ville de Porto^ qui en l4^7 
n'avait ^ sejpn Soares ds Barros 9 que 8^5oo habitans > 
et i4^5o^^ eu i6:i;i , s^lpn Antonio Alvar^^ ïlibeiroj^ 
en avspit déjà 4S;3]Ld (1) en 180^ j et que Lisboime 3^ 



(i) m^aiis «^ paroisses seulement. Selon la Description topogra-» 
phiqpe (de Aploiiip AlYarec Ribâro , cette ville, en y comptant dix 
paroisses, ieiY^t i$^38fbvx et635o5 habitant en 1787. En ne comp-r 
tantqnele^ cinq paroisses de Se, San - Ideifonso , San-ITicolao , 
Senht^ra da Victoria et San-Pedro de Mira-Gaia, cette ville avait 
lo3i9 f«u;^ iit 45180 habitans , d'ap rt^s le recensement de 1819. 
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qui en 14^7 ^^^ complaît , selon Soares de Barros , 
que 63,760 habitans, en avait sûrement plus do 
220,000 en 1801 , et environ 25o,ooo en 1807. 

Pendant les soixante ans que le Portugal resta 
sous la domination espagnole, sa population continua 
toujours à décroître, La peste de i58i , qui , selon 
Antonip Alvarez Ribeiro dans sa Description topo- 
graphique de Porto , ftit nomm^ la peste grande ù 
cause de ses grand3 ravages, enleva à Lisbonne 
seulement plus de 4^,000 habitans, 25,ooo à 
Evora , et ainsi à proportion dans foutes les villes 
du royaume. Ce tléau ifit'le tour de toutes les pro- 
vinces en i5g8 et iSgg , n'épargnant que la seule 
ville de Porio. Ces grandes pertes d'hommes furent 
augmentées par les suites de la guerre malheureuse 
que le Portugal eut â soutenir contre les ennemis de 
TEspagne. 11 ne faut donc pas s'étonner si noua 
voyons que le recensement fait en i656 n'offrit qùo 
aoo,ooo hommes en état de porteries armes. Cette 
donnée positive «ous démontre combien peu 
était peuplé le Portugal , et combien sa popula- 
tion âctueUe est supérieure à celle qu'il avait 
alors. 

Les ravages causés par la guerre de la restaura- 
tion, qui dura presque sans Intervalle de 1640 
à 1668 , finirent de ruiner ragricuiture et la popu- 
lation de ce malheureux pays. Des règlemens aussi 
impolitiques qu'absurdes, promulgués sous JeanlV 
et sous ses successeurs, et l'intolérance religieuse 
qui défendait aux étrangers de venir s'établir sur un 
sol si fertile et sous un si beau climat , empéchèrenl 
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le Portugal de remplir aussi vile qu'il aurait pu les 
vides énormes que tant de causes dévastatrices avaient 
laissés dans sa population. Sous la régence de la 
reine Louise on ne put recruter assez de monde pour 
compléter l'armée. 

Ija population augmenta tout doucement pen- 
dant le long règne de Pierre II, de même que sous 
celui de Jean V , malgré la part active que ces deux 
souverains prirent dans la guerre de la succession 
d'Espagne, malgré la perte de 4o>ooo individus 
enleyés par la peste qui ravagea Lisbonne en 172S , 
et malgré l'action continuelle de tant de réglemens 
contraires à l'agriculture , au commerce et à l'in- 
dustrie. 

Le mémorable règne de Joseph fut l'aurore d'une 
nouvelle époque brillante pour le Portugal , qui , 
^us la reine Marie et pendant les premières années 
de la régence de son auguste ûls actuellement régnant, 
recueillit le fruit des sages institutions du marquis 
de Pombal. Le conmierce , l'agriculture , les fabri- 
ques et les manufactures , malgré les entraves appor- 
tées dans leur marche par des lois absurdes , firent 
des progrès sensibles. Quoique la population fut 
bien loin d'être en 1807 proportionnée à l'étendue 
du royaume et aux progrès qu'elle avait faits en d'au- 
tres pays de l'Europe moins favorisés par la nature 
que le Portugal , elle avait cependant , comme nous 
l'avons vu , dépassé de beaucoup le point auquel 
elle s'était élevée à toute autre époque. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



ESSAI STATISTIQUE 

SUR 

LA CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE MOZAMBIQUE, 

HéOIGÉ PAR li'AYAIfT-DEENIËR CAPITAINE GÉNÉRAL. 



Xja Capitainerie générale de Mozambique s'étend 
le long de la côte orientale d'Afrique, entre les dix 
et rvingt-cinq degrés de latitude australe. Dans cet 
espace elle comprend le gouvernement ou capitai- 
nerie de, Mozambique proprement dit ,. et les capi- 
taineries ougouvememens duiZio de Senna^ de So- 
fala^ dilnhamhaney de Quelimane , delà Bahia 
de LorençQ Marques ou du Cabo de Côrrentes , 
et des Iles du Cabo Delgado. 

DU GOUVERNEMENT DE MOZAMBIQUE. 

Ce gouvernement , dont dépendent tous les autres, 
est composé de deux districts , savoir du district de 
Vue de Mozambique , et de celui de la Terra-Fir^ 
ma ou de MossoriL 

District de Vile de Mozambique. Ce district ne 
comprend que la seule île de ce nom , qui peut avoir 



des jésuites^ et qui a une chapelle sous Fin vocation de 
Saint-Paul : elle fat réédifiée par le comte de Rio 
Pardo , et ses successeurs y firent d'autres répara- 
tions , plus ou moins grandes ; la maison de ville ^ 
édifice ancien; le tribunal des finances dernièrement 
réédifîé par le gouverneur François de Paula Càval- 
cante. H y a un quai très - étendu le long de la 
douane^ avec im cabestan. Toutes les maisons y 
sont fort bien construites et spacieuses^ avec des 
terrasses qui reçoivent Feau de pluie > qui se dépose 
dans de grandes citernes pour la consommation des 
babitans^ et des bâtimens qui vont y faire le com-' 
merce. 

Mozambique fait l'importation de toutes les den-^ 
rées du Portugal et du Brésil en petites quantités ^ 
dont les premières, et celles qui y ont le plus grand 
débit, sont le vin, la poudre à canon , les armes, etc. : 
il s!y débite aussi de la verroterie d'Italie , et quel- 
ques marchandises de l'étranger. On y importe 
beaucoup de piastres fortes d'Espagne, et des pièces 
d'or de Portugal de R^ 6,4oo j ces deux articles fai- 
sant principalement les fonds de tous les bâtimens 
qui y vont faire la traite des nègres. On y importe 
encore de Goa, Damab^ Diu et Bengale des mar- 
chandises fabriquées dans les pays voisins et sujets à 
ces places, qui servent pour faire l'échange de l'or, 
de l'ivoire et des esclaves; comme aussi quelques 
denrées d'Europe par Bombay, et par là aussi les 
thés et autres marchandises de la Chine pour la con- 
sommation du pays. Toutes ces importations sont 
distribuées dans to.us les difTérens gouvememens de 



( îûg ) 
existait déjà lors de la fondation de ce fort. Il existe 
aussi dans l'île xm couvent de dominicains , où ré- 
sident quelques moines qui viennent de Goa pour 
les missions des rivières de Senna : le couvent de 
Saint- Jean -de-Dieu, où réside un prieur qui en 
administre lés minces revenus , et où est aussi Fhô- 
pital, dépendant du couvent cfe Goa j Féglise de la 
Miséricorde qui est très- ancienne ; et la chapelle de 
Notre-Dame de la Santé à côté du couvent de Saint- 
Jean-de-Dieu.Lefort deSaint^Sébastien, qui défend 
l'entrée du port, est grand, et pourvu de bonne 
artillerie; celui de Saint-Laurent, qui est petit, et 
bâti sur un des rochers séparés de File à une portée 
de fusil , défend la pointe vis-à--vis le grand fort , et 
sert de registre pour les petits bâtimens qui y passent 
dans les grandes marées : il fut entièi-ement réédifié 
par Don Diego de Souza , comte de Rio-Pardo , lors- 
qu'il gouvernait cette capitainerie. La perception et 
l'emploi des revenus publics sont confiés à un tri- 
bunal de finances composé du capitaine général , 
comme président, de l'ouvidor , comme exécuteur, 
du jnge, comme procureur de la couronne et des 
financée, d'un trésorier et d'un écrivain, avec un 
bureau qui a un contrôleur , quatre commis et un 
portier. Les employés de la douane sont l'ouvidor , 
le juge, trois écrivains , un trésorier qui sert aussi 
de commissaire payeur des troupes , un j uge de la 
balance, un timbreur, un registreur des entrées et 
sortie», un chef garcUen , quatre gardiens et un por- 
tier. Lês principaux édifices sont la maison où réside 
le gouverneur capitaine 'général, qui était la maison 



le long de la cote, et vingt dans rinlerieur. Gî chèque 
est tributaire du Portugal; etses patentés lui sont fonn- 
nies par le bureaudu gouvernement deMozanïbique : 
sa résidence est Guitangonha^ peuplade sur la côte 
près de la mer, composée de nègres et de maures. Au 
sud, et attenaitt à Mossoril , esi le pays de Sancul^ 
gouverné par un autre chèque en tout égal à céhii 
de Guitangonha ; la baie et la rivière Mocambo y 
forment un port capable de recevoir des vaisseaux 
de haut bord. La pèche des baleines y est un <Ajet de 
commerce très-important , vu le grand nombre de 
ces animaux qu'on y trouve dans certaines saisons. 
La Petite Cabaceira est comprise dans ce pays , 
et est habitée par desMaures qui ont un chèque pour 
gouverneur. La Grande Cabaceira est le lieu où 
les habitans de Mozambique ont leurs campagnes ; 
et quoiqu'il n'y ait pas de population permanente , 
il y a une église sous l'invocation de Notre-Dame 
dos RemedioSf avec un curé. H y a un capitao mor^ 
( capitaine ma jor ) de ces deux pays, qui réside à 
Mozambique. Mossoril est ime autre peuplade dans 
le centre de la baie , avec une maison pour JeS' gou- 
vemeurs , une chapelle sous l'invocation de Notre- 
Dame de la G)nception , qui a son vicaire et qui 
sert de paroisse à toute la peuplade: 11 s'y trouve un 
fort ou réside un gouverneur et un détachement 
de troupes. H y a en outre un capitao m&r qui 
surveille les petits rois et cliequcs du voisi- 
nage , et qui sert de juge parmi eux. Après le 
pays de Sancul suivent ceux de Monjuncal et 
Sangage , appartenans à différens petits rois, qui , 
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fiers des dépouilles du navire Maricdpa et 
autres qui ont fait naufrage sur leur côté , ont se- 
xx)ué le joug des Portuf*ais. Passé les limites de Ren- 
gage commencent ceux XAngoxey gouvernés par 
un petit roi qui n'obéit aux Portugais que lorsqu'il peut 
lui en résulter dtt profit. Il y a plusieurs îles sur les-^ 
quelles on pèche beaucoup de tortues, dont on fait 
une grande exportation pour Mozambique. Après ce 
district suit la côte de Macuana , jusqu à celui de 
Guillimane attenant à la rivière Quieungo. Le pays> 
qui forme le district de la Tetra-Firma proprement 
dite , est en grande partie planté en manioc ; mais 
celm des Çafres est abondant en maïs , riz, haricots 
fet autres légumes ; et est propre à la culture du co- 
ton , du sucre, du café et de l'indigo ; le café croît 
spontanément dans les bois. 

DU GOUVEKNEMENT DE GUDLLIMANË, ou 

QUELIMANE. 

de gouvernement a été dernièrement séparé de 
celui des Rivières de Senna, dont il faisait parue* 
Son chef-lieu, nommé Saint-Martin de GuUli^ 
mane , est le siège d'un gouverneur, ôixxnjui^ ordi^ 
nario , d'un facteur , de trois colonels et de trois 
capitaens mores. C'est un très-petit bourg ouvert , 
dont la garnison monte à soixanle-douze hommes , 
avec une paroisse sous l'invocation de Notre-Dame 
de la Déhvrance. Les moines dominicains y ont une 
maison conventuelle avec une chapelle. Son port, 
placé à 18 degrés et 10 minutes de latitude australe , 
en est éloigné de cinq lieues» Dans le fief de Lua- 

8 



bo , il y avait une église avec son cure ; mais ce bâti- 
ment a été abandonné depuis que les inondations 
de la rivière Zambeze ont obligé les habilans à se 
retirer ailleurs. 

DU GOUVERNEMENT DES RIVIÈRES DE SENNA. 

Le chef-lieu de ce gouvernement, aussi vaste 
qu'important, est le bourg de Tette, avec le petit fort 
Saînt-Jacques , et une garnison de quatre-vingt-qua- 
torze hommes et trois capitaens mores. Outre le capi- 
taine ou gouverneur, il y a un oumdor^ unjuiz or- 
dinario pour les affaires civiles et criminelles , avec 
Pappel au juge de Mozambique, et une municipalité , 
mais sans local pour y faire ses sessions , et sans re- 
venus ; il y a aussi un facteur pour les finances , 
chargé des recettes et dépenses , mais avec l'obli- 
gation de rendre ses comptes au tribunal des finan- 
ces de Mozambique ; son emploi est triennal. La 
paie du gouverneur est de dix-huit barils de mar- 
chandises fabriquées dans le pays , qui correspon- 
dent à 7,200 pièces de 5oo' reis chacune , ce qui 
fait la somme de 5,6ooooo reis argent faible. Le 
boClrg de Senna se nomme Sainte-Sébastien, et sapa- 
roiâfte est dans l'église des moines dominicains : 
l'ancienne était dans la cathédrale , qui est tombée 
en ruines. Il a un fort nommé Saint - Georges , 
avec trois capitaines-majors, un commandant , un 
juiz ordinario , et un facteur pour les finances 
royales. 
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bto GOUVERNEMENT Dfe SCffAtAw 

Ce pays , qui ccmfine arôc les fiéfs du gouverne-* 
ment de SéRoa^ autrefms^ si renooimé potir ses 
richesses, ne Test maintenant qtie pour sa misère J 
B a encore un gotrrerneur qui sert aussi de fac- 
teur pour les finances, et qui jouît de lâ paie de 
200,000 reis [>our le premier , et 400,000 rçisi pour 
ïte second de ses emplois, faisant une totalité de 
600,000 reî» , argent faible. 

Une compagnie de soldats avec un major de place 
et un adjudant défendent les ruines de ce fort autre-» 
fois magmfique.il y a aussi xmfuiz ordinario (juge 
ordinaire). Sofela importe de Mosambique des mafr-* 
chandîses et des verroteries , et exporte un peu d'pry 
d'ivoire et qnelquejs esclaves , ainsi que du riz, dont 
la qualité est réputée des meilleiu^es* Sa popida- 
tibn est très-^petiie j il y a cependant une égKse avec 
son vicaire. Son port ne peut maintenant admettre 
que de petits bâtimens. L^niérieur die son district 
abonde en mines de fer et de cuivre , et en antres^ 
articles indiqués dans la statistique du gouverne-, 
ment des Rivières de Senna. 

DU .GOUVERNEMENT D'INHAMBANÈ» 

En suivant la cote vers le sud , on trouve le pays 
dlnliembane , cj^ui confine avec celui de SofalâTIé 
bourg d'Inbâmbane, situé à 23 degrés S'y secon- 
des , a un bon port qui peut recevoir de grands bâ- 
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limens^ mais qui n'a point de fort pour le défendre." 
Cest la résidence dW gouverneur , en tout pareil à 
celui de Sofala y àinn Juiz ordinario , d'une compa- 
gnie de soixante soldats , d'un major de place, d'un 
colonel de milices et d'autres oflBciers. Ce gouver- 
nement s'étend beaucoup dans l'intérieur ; son sol 
est propre à la culture des mêmes objets que celui 
des Rivières de Senna. Les Portugais sont parvenus 
dans ces derniers temps à ouvrir une communica- 
tion par terre entre ce gouvernement et ceux de 
Tette et du Cabo de Correntes. Son ivoire, le meilleur 
de toute la côte, est le principal objet de son ex- 
portation, ainsi qu'une très-grande quantité d'escla- 
ves , qui sont les plus robustes et les mieux faits. Il 
y a à Lahambane une église avec son vicaire. 

DU GOUVEBNEMENT DE LA BAHIA DE LO- 

RENÇO-MARQUES 

( De la haie de Laurent-Marques ). 

En longeant la même côte vers le sud , on trouve 
à la latitude yde H& degrés 5i minutes , le Préside 
de Lorenço-Marques , que l'on nomme aussi Cap des 
Courans à cause de sa proximité de ce cap. Un gou- 
verneur, égal en tout à celui d'Inhembane, et 
quarante soldats dans une redoute bien médiocre, et 
un port aussi sûr que vaste, forment ce Préside. Le 
climat de cette contrée est peut-être le plus salubre 
de toute l'Afrique, et le pays de son voisinage abonde 
en or, cuivre, fer, pointes d'unicorne et ivoire ; cette 
dernière marcbandise forme le principal objet de ses 
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exportations : il n'en sort point d'esclaves ^ parce 
que les habitans en détestent le commerce. 

DU GOUVERNEMENT DU CABO-DELGADO. 

Ce gouvernement ne comprend, à proprement 
parler , que le groupe des îles Querimba , dans 
une desquelles, nommée /io, il y a un fort où réside 
un gouverneur avec une compagnie de cent cin- 
quante soldats y et un administrateur des finances 
royales , qui sert en même temps de juiz ^alfokn^ 
dega ( juge de la douane ). Ces îles , jadis fertiles en 
maïs, riz, haricots, et l'asile de nombreux pêcheurs,, 
sont réduites -à un désert par les invasions conti- 
nuelles des Sacalvas de Madagascar. L'île de Que^ 
rimba, qui est la plus grande du groupe, avait 
autrefois la paroisse de Notre-Dame du Rosaire, 
dont le curé, faute de population, réside mainte- 
nant dans celle dlbo. Dans File de Fumbo , il y a 
la chapeUe de Saint- Antoine, mais en ruines; dans 
celle d'Amira , l'église de Notre-Dame du Rosaire, 
qui a été paroisse anciennement; et dans celle d'A- 
rimba , Féglise de Sainte- Anne. Dans toutes ces îles 
on rencontre les vestiges de grandes populations, 
et de ce groupe jusqu'à Mozambique on trouve 
également le long de toute la côte les ruines d^ 
plusieurs petits forts. 
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TiAleau des revenus et des dépenses de la capitainerie 
générale de Mozambique depuis 181 3 jusqu^h 1817 
inclusivement*. 

Revenus de ï6ï3. 

Pouanes. . Rcii laô 161785 

Nouveaux droits sur l^s marchandises et de chan- 
cellerie . I 97641B 

Droits d'acëats et de Tentes des biens fonciers . 884079 

H^pita) royal et apotbicairerie ...... i 6o8âgj5 

Fiefs et dimes i 374455 

iRemises des facteurs 4 4544^8. 

lÊdiange de pièoes d'or et de piastres .... i 173350 

i39 633i5o 

Dépenses, 

•< 

Paie des troupes 33 671366; 

ffito des cmployi^s civils et ecclésiastiques . . 20 900707 

fi^tal royal et apojthicaiMrîe 5 170819 

^chati et frais 4e marchaiulLses et objets pour les 

arsenaux 54 538o6i 

Munitions de bouche et de guerre i3 239872 

Bèdsies et réparations 3 i3o3ool 

■ • ■ \. 

]3o 65 1035 

Revenus de i8i4r 
Dotjânes . . • . .... loi 7885561 



(*) Toates les sommes de ces tabloanx sont exprimées en argent faible , àon\ 
la valeur est à peu près la moitié de celle de Vargent fort , qui court en Portugal» 
et dont 800 reif correspondent à une piastre forte d,'Cspagnc, 
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MouTeaux droits sur ]cs marchandises et de chan- 
cellerie .* . . . 

Droits d'achats et de ventes des biens fonciers . 

Hôpital et apothicairerie 

Fiefs et (limes 

Jlemises des facteurs . . , 

Echanges de pièces d'or et piastA'es ..... 

Dépenses» 

Paie des troupes 

DitQ des employés civfls et ecclésiastiques . . 

Hôpital et apothicairerie 

Achats etc. pour les arsenaux 

^ttAttions de bouche et de guerre . ; ^ . . 
]3â tisses et réparations > . . 



1 4oo39ft 
ai58i6 
I 773355 
I 89602a 
5 00494B 
1 18348a 



ii3 a6a579 



a5 90770^ 
21 357097 

7 4779«4 
63 762885 

8 493620 
4o355o 

127 4^3774 



Revenus de i8i5. 

Douanes 

Nouveaux droits sur les marchandises et de chan« 

cellerie 

Droits d'achats et ventes des biens fonciers . . . 

Hôpital et apothicairerie 

Fiefs et dhnes 

Bemises des facteurs 

Dépenses» 

Paie des troupes 

Dito des employés civils et ecclésiastiques . . • 

Hôpital et apothicairerie 

Achats^ etc.^ pour les arsenaux, ctc 

» 



144 658363 
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338666 
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807874 
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Munitions de bouche et de guerre 16070546 

Batistes et réparations . .*...,.... i 001075 

iiO 777598. 

Revenus de i8i6. 

Douanes i36 oSdgaa 

Nouveaux, droite sur les marchandises et de chan- 
cellerie .,,.-* ^ I 194111 

Droits d'Achats et ventes de?, biens fonciers . . . 72171a 

Hôpital et apothicairerie a 4^7996 

Fiefs et dîmes 91712^ 

Remises des facteurs . . ^ . . . . ^ . . 3 7 1747 5 

Échangea, de piècçs d*or et piastres i 358925 

i4G 40826^ 

" ssac=aBss===ssa 

Dépenses^ 

Paie des troupes . » * «7 4?' '^4 

/>i£o des employés civils et ecclésiastiques . . . 19 23 1 36a. 

Hôpital et apothicairerie 12 901454 

AchatSj etc., pour les arsenaux, etc. .... 49 36252 1 

Munitions de bouche et de guerre 18 929310. 

B&tisses et .réparations 958ooa 

128 853n8^ 

4 

Revenus, de 181 7 < 

Douanes . ^ iio 0753i9g^ 

Nouveaux droits sur les marchandises et de chan* 

celkrie % . \ 339379^ 

Droits d'achats et vente dc^ biens fonciers ... a 3.95748 

Hôpital et apothicairerie ... ^ ... . 3 26309^ 

Fiefs et dîmes . 9 202904 

Bemises des facteurs 4 015701. 

Éohanges. de pièces d'or et piastres . . . , . 3 898590 



134 1908161 



mr 
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Dépenses. 

Paie des troupes [3i 5483o4 

Dito des employés civils et ecclésiastiques . . 23 335844 

Hôpital et apothicairerie lo 378961 

Achats, etc., pour les arsenaux, etc 77 473366 

Munitions de bouche et de guerre ...... 28 286124 

Bâtisses et réparations 6 79197a 



177 813571 



N. B. Les revenus delTiôpital et de rapolhicairerici 
proviennent des malades particuliers qui s'y guéris- 
sent à leurs frais , ainsi que ceux apparienans à la 
maison de la Miséricorde , et des médicamens qui 
s'y vendent. Les droits de fiefs et dîmes sont des en- 
virons de la capitale, et reçus à compte déplus for- 
tes sommes ; car on peut calculer que leur valeur 
totale est de 6,000000 reis par an. Les remises des fac- 
teurs appartiennent aux objets suivans : de la facto- 
rerie du cap Delgado, pour droits de douane de 
quelques marchandises qui s'y importent, et de 
quelques droits de fiefs et dîmes de ses districts , qui 
sont petits par l'abandon où se trouve le pays , où il 
n'y a plus de population de blancs , mais seulement 
quelques mulâtres; des trois factoreries des Rivières 
de Senna , savoir Guillimane, Senna et Tette, pour 
droits de fiefs et dîmes de ses districts , ainsi que pour 
louage de quelques biens ; des factoreries de Sofela 
et Inhambane pour droits de fiefs et dîmes , et pré- 
sens que les petits rois font à l'Etat; de la factorerie de 
Laurent Marques, ou cap des Ck)urans , pour le pro- 
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duit des présens de ses petits rois. L'échange de For 
et des piastres provient de ce que les facteurs des 
Rivières de Senna reçoivent l'or au prix fixe de celui 
de la première qualité , et en font la remise de la 
même sorte au tribimal des finances, tandis que 
celui-ci l'échange à l'occasion convenable , avec le 
bénéfice de 25 à ^ pour cent , qui fut même porté 
à j^o pour cent en 1 8 1 7 : de même avec les piastres qui 
entrent au prix fixe de l'argent, et sont ensuite échan^ 
géesavec un profit de 18 5/4 à- 2 5 pour 100. Lesacliats 
et frais de marchandises et objets pour les arse- 
naux , etc. , sont tout ce qui est nécessaire pour 
l'approvisionnement de toutes les factoreries de la 
capitainerie générale, où les employés civils, ec- 
clésiastiques et militaires sont payés à des taux fixes, 
et invariables , suivant leurs qualités, avec ces mêmea 
marchandises , qui circulent comme une monnaie ,^ 
étant les seules que les Cafres de l'intérieur consom-* 
ment. Cest avec ces mêmes marchandises que l'on 
j)aie les frets des bâtimens qui les conduisent aux 
jieux de leurs destinations et les autres frais. 

Tohle^udu montant moyen des revenus et des dépenses 
de la capitainerie générale de Mozambique dans les. 
ç,i]tnées i8i3 , i8i4 , i8i5 , 1816 et 1817. 

Revenus, 

Boiiaïu^s Bcis ia4 i44^o4 

Nouveaux droits sur les marchaiidises et de chan- 
cellerie • . . » 4*4^*^ 

Droit» d achats et ventes des biens fonciert .... 907 1 53 

Uûpital royal et apothicaircrie a !\oZbZ^ 
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Fiefs ef dîmes , . 3 267814 

Memises des facteurs .... « 4 1 534 10 

Échanges de pièces d or et piastres i 9o358^ 

i33 194918 



Dépenses* 

• 

Paie des troupes 29 154922 

Dito des employ(^8 civils et ecclésiastiques ... 21 041669 

Hôpital royal et apothicaireric 7 4^^^^ 

Achats, etc., pour les arsenaux, etc. . ; . . . 59 188941 

Munitions de bouche et de guerre 17 003694 

Bâtisses et réparations • . 2 456959 

, ' i36, 299747 
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Tableau des droits perçus par la douane de Mozambù» 

{fue en i8i8. 



Â 2 pour cent sur Tentrée des' piastres fortes ... i 638528 

2 — les transits . . " 9280Q 

5 — ' les entrées du royaume .... 882581 

_ 5 — les entrées de la poudre d'or . . i oi3i5o 

6 ^- l'exportation de liYoire et autres ar- 
ticles 10 089215 

6 — les entrées de Goa 3 086009 

8 — — — les sorties pour le Cap des Courans. 5 14976 

10— les entrées 48384537 

i5 — -. les sorties des iles 23704a 

20 — — . — les entrées de la poudre à canon. . 6o34oa 

24 — les entrées du Bengale i4 36o48^ 

3p — — — les sorties pour Tes ports suivans : 

Senna» 18 095759 

Inhcmbanc . . *. 7 65o588 } a6 02656i 

Sofala 280214 



} 
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Sur IVxportation de 8 1 64 esclaves ...... 52 8i56oo 

• i59 744885 
Des 1 i/a pour cent des donatifs appliqués aux ou- 
vrages de la douane 3. 92840^ 

i63 67328a 
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ESSAI STATISTIQUE 
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LA CAPITAINEME DES RIVIÈRES DE SENNA , 

Rédigé en 1810 par le gouverneur de cet établisse^ 
ment y et envoyé quelques, années après à la 
régence du royaume de Portugal, par Vavant-r^ 
dernier capitaine général de Mozambique^ apeo 
la description de tous les pays compris dans sa 
juridiction. 

Art. I". La capitainerie des Rivières de Senna ^ 
est située sur la côte orientale de l'Afrique , entre 
les i5« et 20* degrés de latitude méridionale, et 
46 à 56 degrés de longitude comptée du premier 
méridien de l'île de Fer. 

Son extension de Fesl à Touest est de cent-vingt 
lieues environ , depuis lamer jusqu'au voisinage de la 
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Chicova : sa dimension du nord au sud ne peut être 
déterminée avec exactitude, parce qu'elle a dif- 
férentes largeurs, ayant quelquefois pour limites le 
Zambese , et quelquefois dépassant cette rivière du 
côté des terres des Cafres Maraves, Cependant on 
peut calculer cette largeur de trente lieues , ce qui 
fait une extension de terrain de trois mille six cents 
lieues carrées. Ses» limites sont du nord à Test la 
mer , et du côté du sud les montagnes de Sofala, et 
les rivières de Quiteve et Bazué , en suivant les terres 
qui confinent avec le Monomotapa jusqu'au Zam- 
bese. Du côté du nord le district de GuiUimane con- 
fine avec les Cafres Bororos jusqu'au voisinage de 
la montagne Florombala, à l'endroit oh le Zembese 
se divise en deux bras ; et de là aux montagnes de 
Lupata ; le même Zambese sert de limites à la colo- 
nie ; car du côté du nord on trouve les terres des 
chefs maraves indépendans. Depuis l'embouchure 
du Zambese, dans la chaîne de montagnes de. 
Lupata , jusqu'aux confins de la Chicova, les fron- 
tières de la colonie suivent Time et l'autre rive de 
cette rivière , et les terres des chefs maraves leur 
servent de limites du côté du nord. Lç climat est 
chaud , mais sain , et l'air est rafraîchi presque tou- 
jours par le vent du sud. On n'y est attaqué que par 
des fièvres intermittentes qui sont dues au peu de po- 
pulation du pays et à son peu de culture. 

Art. II. La population des Rivières de Senna se 
compose d'habitans blancs et mulâtres , de nègres 
libres et cultivateurs, que l'on appelle colons. 
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Taiie des individus baptisés des deux sexes ^ et des Hats^ 
sances , morts et mariages en 1806. 

Enfans jusqu*à 7 ans 39 

Garçons de 7 à i5 ans. 49 

Adultes et hommes de i5 à 60. ... 194 

Vieillards de 60 à 90 ans 4 

Enfans du sexe féminin 35 

Filles de 7 à 12 ans. ...... /^o 

Femmes de 4o ^uis et an-<de88us. ... 4^ 

Femmes de 12 à 40 ans loi 

5o2 • 

Naissances dans la même année. . . 36 

Morts 32 

Mariages 6 

Telle est la populiation des habîtans baptisés des 
deux sexes dans les bourgs de Guillimane , Senna 
et Tette, et dans les ports de Zumbo et Manique : 
population qui , dans une extension de 5,6oo lieues 
carrées , donne 5o2 individus , et par conséquent 
environ, un septième d'habitant par lieue carrée. Il 
y a peu d'espoir, à moins qu'on n'^emploie des 
moyens convenables, que cette population puisse 
s'augmenter , malgré l'excédant de quatre naissances 
sur les décès ; car pour obtenir ainsi une popula- 
tion proportionnée à l'étendue du terrain , il faudrait 
plusieurs siècles. Il suffit de dire que dans un pays 
naturellement fertile et abondant , avec un climat 
salubre , lorsque l'agricuture est dans l'enfance , ou 
plutôt dans la décadence , et que la terre fournit à 
peine le nécessaire à un petit nombre de familles 
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c'est toujouf s le manque de bonne législation qui 
est la eause. En effet , la couronne possède de grands 
fiefs qui ne sont partagés qu'entre un petit nombre 
de cultivateurs , qui sont expose^ , sous divers pré- 
textes, à être privés du fruit de leurs travaux. D'ua 
autre côté, les inoincs dominicains, qui sont les 
curés des églises , font toute sorte de violences aux 
habitans , et mettent les plus grands obstacles aui 
mariages, parce qu'ils imposent des taxes à tous 
leurs paroissiens qui veulent se marier , ce qui les 
oblige pour la plupart à vivre dans le concubi- 
nage. 

I La seconde classe de population est celle des 
esclaves. Quoiqu'ils soient nombreux, on doit obser- 
ver qu'on en tire très-peu d'avantage pour l'agricul-* 
lure, car les colons ou babitans blancs qui possèdent 
quatre cenjs ou six cents esclaves, en emploient 
pour leur service seulement un tiers ou un quart , 
et les autres s'occupent seulement à cbercber eux- 
mêmes leurs moyens de subsistance. C'est aussi la 
raison qui produit une si grande désertion parmi les 
esclaves ; car dans les divers districts de la colonie 
on compte : 

10867 esclaves fugitifs , 

10960 esclaves cxistans , ce qui forme 



21827 esclaves en totalité. 



On voit par là que le nombre des esclaves serait 
plus que sudisaiit pour les travaux de ragricullurc, 
si les babitans voulaient s'y appliquer, puisque cha- 
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cun en possède sî± cents et même mille , et qu'ils 
pourraient en avoir beaucoup plus. 

Art. III. La masse des productions que cette 
colonie pourrait fournir serait immense , si l'agri--- 
culture était poussée au moins à un point de per- 
fection médiocre; mais l'indolence et l'apathie des 
blancs^ leur ignorance absolue des principes de 
^agriculture , et leur défaut d'intelligence et d'é- 
ïiergie font en sorte qu'ils n% cultivent ou ne font 
cultiver que très-peu , et qu'ils laissent dans la plus 
complète oisiveté leurs nombreux esclaves, et même 
il leur arrive souvent d'être obligés de recourir aui 
chefs indépendans pour en obtenir les objets de 
première nécessité , lorsque les produits de leurs 
terres ne suffisent pas pour leur consommation . 

Le blé de Tette , qui , outre la portion consom- 
mée dans le pays , fournit une exportation de six 
mille alquieres , n'est pas tout produit dans le pays , 
et la moitié est acheté aux Cafres Maraves , qui le 
cultivent pour le vendre. Le seul article cultivé à 
Tette est le sucre ; mais il y a peu d'années qu'on 
l'achetait du dehors. La culture du riz à Guilli- 
mane est plus avancée, ce qui est dû plutôt à la fer- 
tilité des terres appropriées à cette production , qu'à 
l'intelligence et à l'activité des habitans. Le terrain 
est très-propre à la culture du sucre ^ et même la 
canne croît spontanément dans les districts de Guil- 
limane , Tette et Senna; mais c'est à Tette qu'on le 
cultive davantage , y ayant seize familles qui s'en 
occupent, et qui , dans l'année 1806 , ont fabriqué 
cent quinze arrobes de sucre blanc et cinq cent quatre- 
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vingt-neuf <îe sucre mascavade , formant ensefn^ 
ble 704 arrobes. Ce sucre se consomma dans le 
lieu même 9 excepté une petite partie qui est en-^ 
voyée à Guillimane et à Senna* Le café et l'in- 
digo sont aussi indigènes , mais personne n'en tire 
parti. L^indîgo est la plante la plus coiïmiune de tout 
le pays , et elle n'est pas sujette aux contre-temps 
qu'elle éprouve en Amérique. Mais le pays si fertile 
des Rivières de Senna le reproduit inutilement cha- 
que année^ Le tabac et le riz de Tette sont supé- 
rieurs en qualité à ceux qu'on cultive aussi à Guilli- 
mane et Senna. Le manioc produit aussi abondsàn-* 
ment , mais la culture en est méprisée ^ et ce n'est 
qu'à Tette qu'on en recueille , tandis qu'il devrait 
être la base de la nourriture des esclaves^ pour évi- 
ter les famines qui se font sentir dans les années de 
sécheresse. 

Le blé de Tette est âupérieut à celui des autres 
districts. U iy a aussi toutes sortes de plantes pota- 
gères ^ comme le chou^ la laitue > l'épinard^ les 
petits pois 9 les haricots de différentes espèces > les 
pommes-de-terre , les ignames ^ etc<. ^ comme aussi 
une grande quantité de plantes propres à faire 
de l'huile , comme le mandovi ^ le gerreli > le 
ricin y qu'on appelle ambone. Les plantes médici- 
nales plus connues sont V euphorbe y le jaktp ^ la 
rhubarbe y le séné et beaucoup d'autres^ ainsi qu'une 
grande variété de plantes qui donnent des cou- 
leurs propres à la teinture. Les mais de différentes 
qualités font Pobjet principal de l'agriculture et de 
la nourriture des esclaves. 

9 
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TaUeau des ùnponationi par le p<ai. de GuUKmane en 

1806. 

Balles de toile de coton de 400 pièces. . . 611 

Barriques de verroteries 18 

. — de rhum. .•;.«... 3a 

. BariU de Tin. ....*...... 61 

-* d*eau<-de-yle , de a almudes. ... ao 

Flacons d'ean-de-vie. 16 

Arrobes de sncre. '. . ...',... 10a 

. — de sacre candi ea caissette. ... 6 

Fusils 370 

ArrdMS de poudre à tirer «97 

. •— de saTon. ........ a4 

— de viande salée du royaume» • . 8 

Barils de beurre. 8 

— d'huOe. 6 

A rrobes de goudron. « . ta 

^ Ae calaim, ........ ; > . a8 

Sacs de canri a6 

Balles de lavande. • . . a 

Barils de poisson salé. ....... g 

Balles d*autres mardiandises a4 

Caisses de porcelaine * . . ^ . 1 

-« de Terres a 

— de thé . 8 

— de chocolat. • . • , ...... 6 

Sacs de café. 8 

Barils d'olives 7 

Le commerce par mer est d'autant pins nécessaire 
dans les Rivières de Senna^ qu'il n'y a pas de roùtçs 
d'un pays à l'autre , et que les animaux domestique» 
manquent pour les transports par terre. Il est vrai 
que le commerce de l'intérieur est fait par les Ca- 
fres , mais le 2^mbese ^^ qui dans un grand espace 
est navigable ^. leur facilite les arrivages ^ et à l'ex- 
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ception de rivoire , les objets du commerce ionl 
d'un transport aise 5 parce que Tor est d'une 
grande valeur en petit volume j» et les esclaves se 
transportent d'eux-mêmes.. 

Il pourrait y avoir un conoonerce intérieur par 
canaux ^ plus considérable que dans toute autre par* 
tie de l'Afrique y et par le Zambese au'om pourrait 
rendre navigable jusqu'à trois cents niieues de dis- 
tance ^ tant en éloignant les obstacles que dans 
deux points pr&entent les rochers qui en embarras- 
sent le cours , qu'en réunissant par des canau^ 
les différentes rivières de ce pays* La rivière Reizigo^ 
qui prend sa source au nord du Zambese dans le 
pays des Maraves ^ se jette dans ce dernier fleuve à 
ime demi-lieue au*4lessous de Tette. La rivière Ar- 
vanha passe par le Monomotapa du coté du sud ^ à 
droite du Zambese. La rivière de Ghire^ dont le 
cours est beaucoup 4plus étendu ^ quoique encore en 
partie ignoré , vient se décharger dans le Zambese sur 
sa rive gauche^ près de Senna. Tels sont les moyent 
que ce pays offrirait pour une navigation intérieure* 
Quant à sa navigation extérieure , elle se fiât du 
port de Guillimane pour Mozambique. Les bâtimens 
qui servent à ce commerce sont d'un port très-* 
p^t^ parce que la barre n'en admet pas d autres. 

aut, V. Le principe général des nations euro- 
ipéennes est de n'admettre dans leurs colonies aucun 
établissement de fabriques du premier ordre « c'est- 
à^ire de celles qui fournissent les objets essentiels 
du conunerce d'importation. Cependant laucune cor 
lonie ne peut fleurir sans qu'il y ait une industrie 
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capable de favoriser les diOerentes branches d'agri- 
culture propres du pays^ et des manufactures de 
plusieurs productions dç cette même agriculture , 
et qui lui sont inhérentes , comme ^celles de Fin- 
digo y du sucre y du coton ^ sans lesquelles la cul- 
ture de ces objets serait ipfitile. 11 faut aussi dans 
une colonie <]u'il y ait une industrie appliouée auiç 
arts et métier^de première nécessité ^ comme peux 
du charpentier ^ serrurier , maçop^ etc. 

Dans les Rivières de Sen^a y l'ignorance de cqs 
arts et métiers est prescji^e complète;^ et menie â 
Tètte , unique endroit où Fon cultivé et fabnquç 
le sucre en petite (jàMitité, on ignoré les prin- 
cipes de cette cultiirë et fabrication. On y plante la 
canne dans ime saiys^n. improp^% et cW pourquoi 
peu de terres la produisent.' jfje^ machines pour 
la fabrication du sucre çopt grosslérçs et «contraires à 
tous les principes de là ijnéc^nique. Le. coton est 
aussi siemié disons une saisoi^iaiprdpre., et les moyens 
diû séparër là grai];ie sont si impar^its^ qu'un esclave 
en deux mois n*eh .peut neitpyer deux arrobes • 
parce qu'on n'y met poiui en usage les moyens cou-, 
nuschèz toutes les jpation^. 

L^indîgo , que fa nature produit partout sponta- 
nément y n'est point utilisé ^ et I^ p^emlèjre fabriquç^ 
a été éud!>lieen lÔoQ et 1807. On peut en 4ire audbt 
du café, et d'autres plantes préciieiises qu on pour- 
ràît cultiver ; car lé manioc^ que quelques colons 
plantent', est distribue même en racines sèclics aux; 
esclaves , n'y ayant point de moyens de le réduire 
en farine. 
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Quant aux arU et métiers , on peut Are r qu^^ 
n'existent pas , et chaque famille doit avoir desesda^ 
ves pour chaque qualité de métiers iodij^pensables»^ 
Ces esclaves remplissent bien mal leur destination, y. 
car ils exécutent grossièrement tous leurs ouvtagee* 

Le manque absoki d'éducation publique est la 
cause de cette ignorance ^ comme aussi l'indolenaç 
des blancs , qui fgnt le commerce de l'intérieur par 
le moyen de leurs esclaves , et qui se dispensent dé 
toute combinaison d'idées , eu passant leurs jour»^ 
à dormir et à fiuner ou à prendre du thé. 1% quelr 
quefois ils sortent de leurs habitations^ ce n'^t 
qu'au coucher du soleil^ pour étaler leur stupide 
paresse et leur i^himérique grandeur^, étendjlis sur 
un palanquin porté par quatre misérables esclaves. . 
Les blancs d'un ordre inférieur, assurés de leur 
subsistance par l'extrême abondance des vivres , 
se livrent à l'indolence ,. et ne font aussi que le 
commerce interne par le^moyen des esclaves, trou- - 
vaut aisément des gens qui leur confient à crédit 
toutes sortes de marchandises. Ceux qui d'Europe^ 
sont déportés pour crimes trouvent dans la libéralité 
des habitaûs les moyens d'existence , et il eit rare 
qu'ils oublient les pratiquas. v^cieueies qui ont été la 
cause de leur exil. f 

11 n'y a aucun fonds appUqué par l'Etat à-^réduca- 
tion pubUque. Chaque famille doit enseigner à ses-. 
enfans les premiers éléméns des connaissances ; car 
même les curés dominicains^ ne remplissent aucui|e- 
ment la mission d'enseigner FÉvaugile en Afrique ,1 . 
puisqu'ils ne l'enseignent pas aux blancs eux-mêmes; 
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ét^qnand même la profonde ignorance de ces mission-^ 
Baires né les empêcherait pas de remplir leur devoir^ 
on ne retirerait aucmi bon fruit de leur enseignement^ 
par ïe mauvais exemple qu'ils offrent de mœurs dé- 
prayéès , en faisant de leur ministère une affaire de 
commerce , et en vendant jusqu'aux sacremens à prix 
d'or , sans faire tm pas qui ne soit taxé pour leurs 
Jmroissiens ^ et guidé par le plus vil intérêt. 

Art. VL Les rentes de l'État dan3 les Rivières de 
Senna consistent dans les droits de douanes que 
paient à Mozambique les objets importés par le port 
de Guillimàjne , é% dans les redevances et dîmes des 
terres de là couronne que :paient les epapbytéoies 
ou fermiers ^ à vie. 11 n'y a pas de douane à Gullli-^ 
mane , et les objets d'exportation sont exempts de 
droits. 

Tous les terrains de la couronne sont des districts 
dontle domaine direct lui appartient^ et qui sont cédés 
par bail empbyihéotique. Il n'y a que peu de ter- 
res dans les Rivières de Senna qui puissent être alié* 
nées comme appartenantes entièrement aux proprié- 
taires jf ou dont le seigneur direct ne soit pas le roi« 

* ■ 

* " ■ _ 

Tableau des repeuus^ 

Le nombre des domaines de ta couronne dans 

la TÎlle de Tette affé^4s parcon tract d^emphy^ 

.téose est de48> et tXb produisent de redevance 

et dime. . . . ^ . < . « ^ « « ^ 70852a reis^ 

Le nombre de ceux du fisc est de 6 , et ils 

produisent de redevance et dime. , , , , 66077 

On compte 29. domaines de la couronne dans 

le district de Senna , et ils produisent de rr- 

deyance et dime. ......... i 537917 
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Il y C9 a"4 appartenans aujftse , et ils produi- 
sent de redevance et dime. . . • . . . 97^7^ 
Le nombre de ceux de la couronne dans le dis- 
trict de Goillimane est de iS, et ilsprodui* 

sent de redevance et dlme. 4^i44^ 

Il y en a a appartenans \uu/!sCf et ils produi- 
sent de redevance et dime 88666 
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Total. . . a, 900000 

Tels sont les revenus de ITEiat. 11 .y a en outre 
treize districts , ouprazos annexés par droit de con- 
quête à la province de Tette , en 1804 et 1807 , et 
douze en 1804 sur la reine Jazora dans le pays des 
Cafres Maraves^ qui confinent avec les anciennes 
terres de la couronne au nord du ZambeSe. En 1810 
on a conquis sur le chef BéVe un autre ' "terrain. 
Le motif de ces conquêtes eist de punir ces petits 
souverains de l'asile qu'ils donnaient aux esclaves 
fugitifs. Ces diflférens terrains sont très-fertiles et 
ont été accordés à différentes familles qui en paient 
des redevances et des dhnes. Il y a quelques mines 
d'or y et beaucoup de fer dont on peut tirer un grand 
parti même pour l'exportation, et pour des instru- 
mens aratoires ^i puisque les seuls dont on se sert dans 
les Rivières de Senna , Mo2;àmbiqué, Inhaifnbane^ 
Sofala sont faits dans lé pays des Maraves. Tout Tor 
qu'on exporte des Rivières de Senna ne paie point 
le ciiiquièifte comme anciennement en Amérique, 
ni le dikième qu'on y paie aujourd'hui ; parce que 
presque tout l'or vient échangé de l'intérieur , dans 
le pays des chefs indépendans , et les mines des 
terres de la Couronne sont presque entièriement 
épuisées. 
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A RT.VII. Les troupes des Rivières de Sennasecom- 
j)Osent d'infanterie et milices. L^nfanterie garnit les 
villes de Tetle, Sexma et GuiUiinane^ elles points de 
Manica et Zumbo établis dans Fititérienr pour le 
commerce. Les régimens de milice sont au nombre 
' de cinq, avec la même organisation qu'en Portugal; 
mais aucim n'est complet d'officiers et soldats , et 
tous manquent de disci|fline , faute 4'drmes et de 
recrues 9 à moins que ce recrutement ne ^ fasse 
parmi les esclaves 4es babitans^ oe qui aurait de 
grf^nds inconvéniens- 

Tableau du. nonAre ^<^çi^ de$ hommes formant la 
troupe régulière dans kss forteresses de toute la eapirr 
(aineriq des Rivières de Senna. 



Garnison de Tette . . a compagnies. . 


94 homme». 


jito de Senna. . i dito 


49 


V dito de Guillimane -i dite 


7a » 


dito de Zumbo. . i dito 


37 » 


dito de Manica . i. dit^ 


12 » 


• 


264 iiommes. 



Paps les deux yillas de Senna çt Tçtte il y a des 
officiers pour commaimler le^ fortere^3e$ qui les dé- 
fendant ^ s^ toutefpis on peut appeïer ainsi les deux. 
fort§ <jui portent çeûtrie ^ et qui ne ^nj. ^usceptibles^ 
il'iajiçuîie résistance. - 

Art. VIII. L'administration dans les diverses villas 
e$t copfiée à des gouverneur? militaires qui ont la di- 
rection des départewens d'économie civile, militaire 
et ecclésiastique , et qui sont responsables de tout au 
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gouverneur général des Rivières de Senna. La jus^ 
tice est rendue par des juges civils , et en dernière 
instance par Fauditeur général de Mozambique , 
qui connaît aussi des recettes des biens des défunts 
et absens. Les tribunaux de districts n'ont aucun re- 
venu public , et les frais sont payés par les juges res- 
pectifs dans les divers départemens de Tette , Senna 
et GuiUimane. Les administrateurs ou fermiers du 
fisc ont toute autorité pour la recette des revenus 
du même fisc. Ils procèdent aux exécutions et aux 
séquestres des biens des débiteurs , et décident tous 
les procès sur les limites des terres , sur les rede- 
vances et dîmes que doivent payer les fermiers de 
biens royaux^ et ils font toi^s les encaissemens et 
payemens du fisc , sauf à rendre compte de leurs 
opérations à rautorilé fiscale de Mozambique. 
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CINQUIÈME PARTIE. 



NOTICE 

Surîtes différentes monnaies jTrappées en Portugal 
sous chaque règne depuis le commencement de 
la monarchie jusqu^ à présent. 



Iii est à présumer que de tout temps^ depuis 1 in-*' 
Tention de la moimaie ^ il y en a eu en Portugal 
comme dans lesautres pays. Déjà, du temps de Serto- 
rius y on sait qu^ y en circulait^ portant son buste 
d'un côté^ et une biche de l'autre, mais on n'en con- 
naît pas bien la qualité ni la valeur. Il est même pro-^ 
bable qu'il n'a depuis jamais cessé de circuler de la 
monnaie. en Portugal y en conséquence des progrès 
successifs de sa civilisation et de son industrie. Il 
n'est cependant fait mention d'aucune espèce de 
monnaie frappée en Portugal avant le temps de 
Sventille, roi goth qui en 622 fit frapper à Evora 
des pièces d'or et d'autres d'argent, dont nous 
n^avons pu découvrir les di£férentes valeurs : nous 
savons seulement qu'elles avaient d'un côté son effi- 
gie et de l'autre une croix. Les rois qui lui succé- 
dèrent frappèrent aussi différentes monnaies à 



peu près dans le même, genre ^ jus^'au temps des 
Arafidt. teài<A ibà*odbSsirënt) leJàiis itdnl «& l^orw 
tugal , ainsi que les rois de Léon , qui leur en dis- 
putèrent continuellement la_ possession. Dans cet 
intervalle nous n'avons trouvé aucune mention de 
monnaies frappées ^en Portugal. 

Quoique les chroniques" né disent pas qu'Al> 
PHOJV$£ Henri ait fait frapper de la monnaie ,* ce- 
pendant comme, dans plusieurs actes publics il*est 
question de coins di^érens de ceux ^ Goths ^ des 
Arabes et des rois et Ëspaghe cdnteinporains ^ il est 
à croire que c'est à ce prince qu'il faut attribuer les 
pièces suivantes : 

Z/M^ra5. d'argent, qui valaient environ 218 reiff 
d'Àujôtirtfhtîî. 
iîyiVra^ de éuîy f îé , dont io feîsâlefit une /ii^Ta 

d*ai^èÂt^ 
ÏÂvrinfias ( pétiteà lîvws) de cuivre, dont 

<7 b ïaîsàîeïit ùYië livif'à d'afjgéht. 
SeyrtUsdé cùî^i^e , dbht 6 ëtïm féàÎ0\i teis.' 
ià^dràbitîhôs^bt , qui pé^iéàft 5(ïd féis. 
Nous tfavônspù* ti'ouvér là déscrî^tibh de ces 
différeris*c6îns. 
Sanche 1* fit frapper dés dà^fas dî'Ôr dfônt éo 
pesaient 1 niarc : d*ûn côlé il y est représenté à 
chévial , avec sôia riôiii ; et dé léaixë Une crèîx avec 
quatre étoile^ ènl*é lés branchés , et une légende. 
Nous n^avons pas trouvé qu' Alphonse It ait fait 
aucune altération aux monnaies alors en circula- 
tion , non ptuii que ses successeurs SaNche II, Al- 
phonse m et Dénis. 
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Alphonse FV fit frapper àeslwras jélphonsifias 
d'argent , à peu près dans le genre des lipnM qui 
circulaient; et il a ensuite augmenté la yaleut* de 
toutes les monnaies existantes. 

Pierre I" fit fi-apper des dobras d'or , dont 5o 
pesaient un marc : il est représenté assis , Tépée 
nue en main j et il y a une légende d'un coté ; de 
l'autre est l'écu des annes de Portugal. 

Ferdinand augmenta la valeur des monnaies 
existantes et en fit frapper de nouvelles, toutes avec 
une grande quantité d'alliage. 11 fut ensuite forcé 
de remettre les premières à leur ancien taux , et de 
faire refondre les autres pour en tirer une partie de 
Falliage. Les pièces quIÏÊt frapper furent les sui- 
vantes : 

Gentils d'argent de différentes grandeurs , qui 
vaudraient 162 m^ d'aujourd'hui ; 144 reis ^ 
126 reis et 1 16 reis. 

BarbudàS d'argent avec alliage, qui vaudraient 
36 reia : ces pièces avaient d'un côté un casque 
couronné sur une cotte de mailles et une lé- 
gende ; et de l'autre quatre châteaux dans les 

angles d'une croix , les armes de Portugal au 

centre et une légende. 
Graves dé cuivre qui vaudraient 21 reis, et qui 

avaient une lance en sautoir sur Yéca des armes. 
Pilares d'argent fort allié ^ qui vaudraient i5 

reis. 
Fortes d'argent avec beaucoup 'd'alliage , qui 

vaudraient 29 reis. 
MeiosJbrteSy qui valaient la moitié des fortes. 
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Jean Ï** fît frapper difierenies espèces de reaeê 
d'argent ; nous n'en connaissons que la valeur : le» 
premiers 9 dont 72 pesaient i marc^ étaient du titre 
de 9 deniers. U en fît après faire du titre de 6 de-* 
niers^ et ensuite du titre de 5 deniers^ sans cepen- 
dant en altérer les valeurs. Après cela il en fit faire 
du titrede 10 et de 10 deniers 1/2 , dont 62 pesaient 
I marc , et qui valaient 3 livras 1/2. Il fit aussi frap-* 
per des seytils de cuivre à peu près comme les an- 
ciens. 

Edouard fit frapper les monnaies suivantes : 
Reaes brancos ( reaux blancs ) de cuivre mêlé 
d'argent , auxquels il mit la valeur d'un solda 
dont 20 faisaient un^Vra. 
Reaes prêtas ( reaux noirs ) , dont i o valaient 
I real branca , et qui étaient de cuivre pur. 
Nous n'avons pu trouver de renseignemens 
surla forme de cesdeux pièces^ que nouscroyons 
être pareilles ^ à l'exception de la couleur. 
Escudos d'or d'un très- bas titre, dont nous ne 
pourrions indiquer ni le coin ni la valeur. 
Alphonse V, lors des croisades, fit frapper des 
cruzados d'or , supérieurs à toutes les monnaies étran- 
gères du]lemps , afin que ces pièces fussent courantes 
partout où il irait : elles avaient d'un côté une 
croix et une légende, et de l'autre aussi une croix 
placée dans l'écu royal, surmonté d'une couronne et 
une légende. Il fit aussi frapper les monnaies sui- 
vantes : 

Reaes de cuivre que nous croyons équivalens 
aux reis d'aujourd'hui : ils avaient d'un côté une 
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roue de monUii , et de l'autre reçu royal. 

EqKuÙms de cuWre' dé là grandeur des reaes , 
qiii d'un côté avaient tiùe main tenant uneVSpée 
la pointe renversée*^ et une' légende '; et de l'au- 
tre une' croix dans l'^écu tofu-^ et tmei^ènde. 

Les {Héces suitantes'dofit' noua n'avons pu 
trouver les valeurs ni lès- noms : ' 

De très-petites pièces d'argent qui d'un côté 
avàieiît la figure des S stigmates du Christ , et 
une légende ; et de l'autre un A gotIu([àe cou- 
rôilné^ , et une légende. '' ' .' 

" Des pièces d'argent' à peu près de là grandeur 
des quatre précédentes , ayant âVn côte une 
croix placée dans Técu royal , et^une l^nde , 

'^ : et de Fautrê les armes dé' 'Castlllé et de ' Léon , 
et une légende. 

De 

■■• a: 



■»." » I '-fit 




stigmates. 



J • ! ' / t» 



' Héi pièëes WibJbiiabf es aux précédentes • mais de 
moitié plus petites. * 




dé'^iftre \es cihq stiiàages et une tegen< 
' : ' B'/imïàH^'^^^^ t^m -è^dorii frappei- $iel- 
- ' qué^ autres ïnônïiÂiéè . ^âi^' 'nôui' nàvcnb pu 



I ■ * » 



éri'iivbtrconnalsésin^. ' ''^' , 
JEAN II fit frapper les pièces suivantes : 
• ' '/Ltoî'ffof dû tftïÊ:# et ilu,' poids 

de 600 reis , ayaÛi'd^V^^ïé fécii rdya^ét une 
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li^gende^i 6t de l'autre h roi y est repr&enié as*^ 
sîs.^ Yépée à.Ia maîa*, et il y a une légende* 
^E^pç^ima^d^oc du titre dJes {>récédentes^ mais 
^dB la :m6itië de leor valeur^ pareiUes d'un côt<S 
: et ^yant d^ l'autre une main tenant une- épée. 
. J^eaes^d^avgeDjt du titre de il deniers , que l'où 
a ensuite lïapaaiis vintems pavce qu'ils valaient 
20 içeîs. 
X)es demiridntema et des quart de vintems. 

. tUaes de cuivre équivalans aux reis d-aujour-* 
d Hui, et qui avaient d'un côte uapelic^n nour-^ 
rissant ^i^% petits de son sang y et une légende > 
é]ti de l'autre les annes de Poitugal* 

. j$,s^cui(ims de cuivre arg^Até:^ à peu prè^.de la 

: forme de ceiiUL qui existaient , mais valwt qua-* 

tre reis. 

Cruzados d'or à peu près comme les anciew^ et 

. delà valeur de Sgo.reîs, ^^..uqus croyons 

' ' également être la même. ' 

EioiANCTEii fit donner aux cruzados la valeur de 
400 reis ^ et fit fi'apper les pièces suivsmtes : 

Portuguefes d'or q^ valaient lo criffiusidos y 
ayant d'un côté une çrpix et ujye l^pnde^. et de 
l'autre l'écu . royal cpuronp^ % et yne. légende. 
. Ihdios a ^rgçQi du. tjtl*e,de ^Q dçniers^ dont 70 
pesaient .1 i^ftrc , q^i ay^ent d un côl,é une 
croix et une légenâq.^. et de l'autre le$/armes 
du Portugal et une légende. 

Portugueze^ d'ai^enl^ pareilles à o^e^ 4V>r et 
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Hes pièces pareilles ^ mais de la moitié de kur* 

valeur. 
T^^foiê^ qui ya)^ei|t loq rcaa f fUneioS'teHods ^ 

qoi eu yalaieiil; Jk]| : ee^ mèoes avaient .d'un 

cpte le» cif^q spgpi^i^ j^ .xmç légende^ et de 

l'autre uue croix et une J^efide. ' - 

Espheraa d'or dont nous n'avons, pu connat- 
tre la irajeut : ees pièp<^ evaient d'im côte 
un^ sphère ^ et de l'autre une couronne et le 
mot Mea. 

J^ AN m fit frapper les pèces suivantes : 

San-^F'icenieêdLOTèxL poids de i^ooo reis, ayant 
d'un c6té limage de Saint -Vincent avec un 
vsâsseâu à la main gauche ^ et une palme à la 
droite, ainsi (ju'une légende , et de l'autre l'^eia 
rojid couronné et^ine l^ende. Des pièces 
toutes patènes aux précédentes > mds'de .la 
moitié de leur valeur* 

Calparios d'or du poids et de la valeur des çrur- 
zados y ayant d'im côté une longue croix plan- 
tée sur un mont et une l^ende^ et de l'autre 

' Fécn royal couronné, et une légende. 

lleaes d aàrçsnt qui valaieïit 40 reis , aybnt d'un 
côte le nom du roi , et XXXX dessous , ainsi 

''i][n^uiie légende ', et dé Fâutre une croix et une 
légende. 

ReMfdohradùS qui jirala^ent le double des/^oe^ , 
et quJL n'é^ ^l^iàeht q{i'Â la marque 8o« 

D'autres reaes qui,- d'un côté, avaient seule- 
ment le nom du roi au milieu , et de l'autre un 
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• • • 

R avec une 'èôùrottne par-deiftus i c^ plièces 

pesaient une meia-^itava. . ; ■ • 

Des pièces (fargelit août nous i^ili>Tbtis lé liom, 
\ dontle poidff )%aflaît Wiîs Bëà: iiMcécfentès y et 
' qui avàiëiit dW èdtë'ittie bbtitoiiife au milieu 

. et une légende > 'et 'de Fantre Këciu des armes 
-^:^-royaie$.' ■ "■■' ''- ■ '' "•• ''- 

* « ^'PàiùMèsf de lo reb , ayant d'uh< côfé un X et 
î j ■ âtte légendifr > ■ et • dcf f ahitrô^ l'-éêu ^ ^^ ^t une 

légende. ••'»'■ 

Sébastubn fit frapper ^des pièces doiitiious.igno- 

von^.le ioLQm^ valant 5oa ri^isi ;;>et.ay4iit liL'ua.'CÔté 

Ulie crpii^t ^ qt 1149 l^tfde ^ et de. râulre-^'éçû; royal 

i:6iiromké et.son nom.;!! fit au^i firajipei: les pièces 

r.. .'jFortuguezesr^àt pane^es à cdlQS:qiu existaient. 
}J JZfàâ^ 4^cuivre9.a|)raat;d'qtt ootpAia:^ 
ronné , et de l'autre fiova-n^TXèi^ .! • J » . ? ;. 

^M l.jetqui.n^^ifife^ 

Té^^oâf et nysiqsijte^to^^ à peu.pr|^,çouip)^ ceux 

èces 
valeur 




circulation. ' , : j. . ^ 

Nou$^o'mvoqs eu cQAoaimnce toiiexcles pièces d'or 
de 4 cruzff4oB . frappeess , d^. ^Hwps, , des PhiIjIFPES 
b'ïIspapnb • qui étaient -à peu près dans le genre de 
celles qm -existaient : mais nous ne doutons pas 
qu us n en aient fiât irapper quelcpies autres. 
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Jean IVût frapper les pdèces suivaoïtea^: . , ï • 
Cruzados d'argent àe la valeuc de 4^^ i^^is y 
pareils aux anciens , mais plus légers. 
Meips^cruzitdûê de 200 reis. 
Testoès djQ XQO veis^ : ' 

M<^ioS'testoès de ^ reis. . . ! . ^ 

Des pièces d'argent dont n£>us ignorons le Bom, 
plus grandes que les cruzddos,^ du poids de 
4$o reis^ ayant d'un côté l'image de 'Notre- 
Dame debout sur la demi4une posée sur une 
sphère y le soleil > les étoiles ^ d'autres figurés 
allégoriques et une légende^ et de l'autre les 
armes ^royales couronnées^ une croix au milieu 
< et une légende. 
Desipiecès dW toutes pareilles^ de la vafeui* de 

isyoopreis^ ' ■ ■■■':■ " 

Ce roi retira en outre de la éirculatibri lès pièces 
de 4 cruiadde dW frappées du- temps des Pb^x- 
£ip{»E9 d'Espagne y éi 'en fit frapper de noù- 
vdles aVec son nom et une légende d'im càiê, 
et une t^ix ainsi qu'une légende de loutre : il 
leur donna ia' valeur dé S^ooo reis. Il fit égâlt^ 
fmeiit frapper* des liiècèiGi toutes pareilles aux 
précédentes , mais de la moitié et du quart de 
lém^Valéùi-. ' 

r , 

'Des rèaeè dé cuitrè' de la valeur de' 4^' reis , 
ayant d'un côté un I coutonné^ et'de Fautre 
une cix)ix. 

■ 

Des vintems de la valeur de 26 reis et qui sont 
des demi-reaes. 
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n fit ensmte porter à lao rés^ la valeur des tes-- 

toèsy à loo reis' celle (les reaes-doàraâos y et 

à 60 reîs cdle dèsmeids-testoès. 

Alphonse YI fit ôappér des pièces d'ot^ de la 

valeur de 4>ooo^ 2^000 et 1,600 reis , dont nous 

ne connaissons ni le nom m là former U fit aussi 

frapper des meios-^^ruzadôs , des tesioés , reaes , 

mdos^tesioèa , vinUms, meSas-mnièins d'argent > 

ainsi que des pièces de cuivre, toutes à peu près 

comme celles qui existaient^ et il mit les cruzados à 

la valeur de 5oo rdis^ et lesmieios^ciruzacb». à celle 

de^25o reisu 

Pi£REE 11^ outre les pièces d'or de 4^000 reis 
semblables à celles qui existaient , en fit aussi frap^* 
per de 4>4(>OTeisy de 2^200 reis^ et de i>ioo reis, 
auxquelles il donna ensuite la valeur de 4»8ooy 2^00 
et ly^oo reis. Ces piècçs.^ que nous croyons être 
les moedaSp meiasrfnoeda^ et quarfinboé d'au- 
jourd'hui , avaient d'un, côté une croix et une 
l%ende y et de l'autre les armes royales et une 
légende. Les pièces de 4>ooo reis haijLSsèrent aussi 
de valeur eu proportion y et les cmzodlçMr d'argent 
furent fixés à 48o reis y aii^i que les autres pièces 
d'argent dans cette proportion. 

Il fit aussi frapper des vintems de cmyre y ainsi 
que des pièces d# lo ^ b y 3 et i 1/2 reis , 
qui d'un côté avaient les armes royales et son 
nom y et de l'autre leur valeur et l'année de 
son règne. 

U en fit frapper d'autres semblables aux pré* 
cédentes^ excepté qu'elles portaient son chif-* 
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Ire au lieu de son nom, et encore *d^aùlire5^ 
qui, dWcôtë,ëtaient semblables, et 3e l'autre - 
avaient leur valeur entre quatre crôiâskns dfemi 
chacun desquels était un P > aiiisî (ju^une^ 
léjgende comme les autres. 
Jean V fit frapper les pièces suivantes r . \. 

Cruzados-novos d'or de la valeur de 480 réîisi ^ 
ayant d'un côte une couronne entre deux pàl- 

. mes et son chifire au-dessous , et de l'àutiDé 
une croix et une légende. 

Pestas d'or de 6,4oo rc^ , ' ayant d'ïgi c^iales. 
armes royales , et de làutre le buste du roi ^ 
l'année et une légende. 

Dobras d^)r de' i2,3oo ifeis, toutes pareilles 
aux précédentes. 

Pe^ pièces d'or de M,ooo , dé n^fioo.^^ et 
même quelques-unes de 4S,ooo reiis : ices pièces 

' étaieiit semblables aux moectas qui' existaient ^ 
et ellqs sont maintenant rares, particulière- 
ment les dernières. \ » 

MoeStasy meias-moedas et quarttihhoa'ipdX^SeB 
aux anciennes. "Plusieurs de ces pièces 'dbjp 
avaient sous fe buste la prenuère' lettre (lu. nom 
def endlraît oùeDes étaientfrappéesji et d'autres 
en avaient quatre entre les angles de lacn^l 

Des pièces d'argent et de cuivre de la ibrme de 

celles qui existaient , n'en différant qu'en ce 

qu'elles portaient le nom et le chiffre. 

Joseph fit frapper des pièces d'or de 800, ^,600- 

et S,200 reis de la forme depessas, ainsi qpe d!au- 

très pièces d'or semblables à cdles qui existaient ^ 
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à l'exception de son buste ou de son .chiffre : il 
n'en fit cependant pas frapper dé i5i,opo^ :i4>ooo 
et 489OOO reis. H fit aussi frapper, des pièces. d'ar- 
gent et de cuivre de toutes sortes , dans le genre 
de celles qui existaient^ avec la différence men- 
tionnée. / 

Mahie conserva les anciens types. Les pièces 
d'oo* frappées du vivant de Pierre III ont son buste 
réulii à celui de son mari : après la mort de celui-ci 
elle Ta fait supprimer dans les nouvelles pièces 
qu'elle a fait firapper. 

Jean VI a conservé en Portugal les anciens ty- 
pes : seulement il a fait changer en • forme de 
spbère les armes royales dans les nouvelles pièces 
qu'il a fhit frapper. Il fit de plus fra{^r des j?ato- 
coèê de 40. reis y dont quelques-uns sont de bronze 
et d'autres de cuivre : ces pièces ont d'tpi côté son 
byste et une légende^ et de l'autre leur valeur , les 
armes royales et une l^ende* 

L1£sioire généalogique des rois de Portugal de 
raU>é D. Antonio Çaetano de Spuza ,, et les Notices 
sur, le Portugal du chanoine Ms^noel Severim de 
Fana donneront de plus amples détails sur cette 
matière à ceux de nos lecteurs ,qiii jouiraient 
l'approfondir. 
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SIXIÈME PARTIE. 
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TABLEAU ÀLPH ABETI 




ENDROITS DU ROYAUMir DJTTORTU&AL ET 

D'ALGARVE, 

Ou résident des juges de première instance , avec, 
Pindioation de leurs titres, de la province ^ du 
diocèse , de la comarca et de la propedaria où. 
Us sont situés. ^ 



MJA conSasion extrême qni règne en Portugal entré 
les différentes juridictions civiles y militaires et ec- 
dësiastiques^ et l'amalgame informe des pouvoirs 
admimstratif ^ judiciaire et financier, dont aùctin^ 
autre nation «ëiTilisée n'ofiré d'exeittple ^ ùùt été là 
cause qui a indtiit en erreur lest gëc^pfi'es ëti^h^ 
gers et les nationaux^ lorsque ont parlé de h divi"- 
sion de ce royaume. Les limites des province^ , qui 
sôAt déjà par élles-niémes arbitraires et rarement tv^ 
glëes par les divisions iiaturelles , ne cadrent aucune^ 
ment avec celles des gouverneméns militaires, ni avec 
les Stricts exacts d'un certain nombre dé comér- 
cas ou de provedorias , en même temps que les di^ 
tricts de ^es âeux dernières ne correspondent pas 
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non plus entre eux ^ ni à aucune des grandes dîyi-^ 
sions ecclésiastiques. A tout cela il faut ajouter les^ 
grandes irrégularités qui résultent des enclaves d'une 
comarca dans une autre , et les anomalies qu'ont: 
créées les anciennes juridictions des seigneurs (do- 
natarioa^., et que la dernière législation continua de 
consacrer. Ces derniers viennent déjà d'être abolis^ 
par le congrès. Ce manque de rapport entre les dif- 
férentes divisions territoriales et administratives jette 
une grande confusion dans les difierentes branches, 
de l'administration , et a été et sera toujours le plus 
grand obstacle à la formation dune exacte statlstt^ 
quedn Portugal. Le congrès a send h nécesrât^ de 
donner une nouvelle division au royaume , et quel- 
ques-uns de ses députés ont déjà commencé à s'en 
occuper. En attendant la publication du résultat de 
leurs travaux , nous allons oflrir les principales divi- 
sions civiles et ecclésiastiques du Portugal , tdJLés 
qu'elles existaient en 18:^1. Nous prévenons, nos Iqc* 
teura que la division par provinces indiquée 4ans h 
tableau alphabétique n'est que purement geograpbi-* 
que ^ puisqu'elle ne correspond à aucune des dîyi-* 
sions actuelles , administratives^ judiciaires ^ ecclé-* 
mastiques ou militaires. Cette dernière , la seule qui 
s'en rapproche le plus > en diffère aussi beaucoup.^ 
puisque le gouverneur du Minho ( govemador das 
armas do Minho) , n'étend pas sa juridiction suf 
toute cette province , mais seulement jusqu'au fleuve 
Ave; le gouverneur du Partido de Porto (goyer- 
nador dasarmas do Partido de Porto) étend sa juridic-^ 
tion sur tous les pays concis entre FAve et le Mou- 
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dego , par com^cpient sur une partie du Minho et de 
la Béira^ dont le reste de cette dernière province 
formait y jusqu'en i8i2i , le gouvemenient de la 
Beira. On vient d'en dëtacher une autre partie > qui 
forme lé huitième gouvernement militaire^ ndmmé de 
la Basse Beira, dont te chëf-lieu est à Casf dlô^BràncoS 

Tout le royaume est divisé en quarante-quatre 
comareas,' gouvernées chacune par un magistrat cpû 
-a le titre de corregidor^ et qui en est le juge supé- 
:rieur(i).Ilasous sa dépendance les /2£ij?^«cfej^/%z et 
leBJtdzes ôrdmario8,dont les districts forment ce que 
l'on pourrait appeler des Sêus-^omarccu. Chacun 
de ces districts est subdivisé en différens' ^vintenas 
gouvernés par des juges particuliers qui dépendent 
des Juizes de fora et àésjmzesordinarios respectifs. 

hesjuizês de Jhra sont ainsi appelés parce qu'ils 
sont étrangers an pajs qu'ils gouvernent , dans le- 
quel Os sont envoyés par le roi. Ces juges doivent 
avoir fait leur cours de droit à l'université de Gbim- 
bra, et restent en place trois ans, après lesquels ^ 
s'ils ne sont pas confirmés, ils vont gouverner > un 
autre district. Dans les grandes villes les attrihatums 
du juiz de fora sont partagées entre trois juges dif- 
férens, savoir celui do crime qui connaît des affaires 
criminelles; celui do dinl qui connatt des àffidres 
civUes , et celui dos orfaès qui connaît dés affaires 
relatives aux orphelins. 

(i) Nos lecteurs trouyeront de plus grands détails au chapitre du 
Çouvemement dans notre Essai statistique sur le royaume du Porta* 
gai et d'AIgarve. 
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J^cMà' (vUle OQ gr<fê bourg) 0ôatte|it i^ 
ordinairement moindre qacf lâêU^'d^uile' Gdade^ quoi- 
<)n'ily en ait quelques-ùnèsqiïi efd ÛM oeplus^fràndes, 
tèHès que Setubal, Santarem', Gidniàràès , etc« , etc; 
II faut aussi une permission royale pour qu'un fieu 
puîssiè porter ce tili^. ..■>•; 

'Dés noms de aldea ( petit hoMg ou viOàge ) y- de 
/u^d>* (liameaù) et de basa/ ( ferme ) , indiquent 
àuassèifilàage plus où moins gtiand déniaisons^ selon 
la graduation qu^on donne en France au' nom cor* 
fespondant. 

^'"Chaque cidàde ou villa aVin te/'/Ao (^rritcnre , 
batilieue), qiii Consisté dans un' nombre phis où 
îiloiTis graiid dVndroits' qui l'environnent^ et dans 
des nàaîso^s' dispèriséies dans'là èàmpiaghe^ qui sont 
gouvernes par leà niême§ Jci^es; 
" ■ ' Coricetho est un êridi-bit aiù^el ajpipartiennént 
|âtisïèttirs autrë^ y liiiémé dés métairies ëfiarses , qui 
btttûiif Sjeighéur ëommun. QiiéIqùéi-xm$f0nt le drdît 
de'noiàiinér les jti'géô, qui sont ajifès confirmes' ^àï: 
ïé* déteihJbatgo "do p(zço.pés' ddhcèlkos ' ioht très- 
-taombwîUT dàm le» proViTC ' : ? >:. . . 

' sei^éûriè''^dofinéé:'iitdii- par 'Ik 



I ■• I ■ ■ « _• 



I • « 



-est une' sei^étiiiiy'^dofiiléé^'jitdîi- par 
kMût^dilë'éû irëôôlnpënsë' dë^^ser^^ 
a différens hameaux ef Wêienë •dé'^tites^ ùoittthùii»^ 
sûtts ^ )undlëticJnS Lei han)^ jbttÂMtiéilt^âUU^ëfois 
'âe'plnsièip'']^rivifég«s> ^ dè^èi*eitoleiit>ont:ëié 




vîgùeu^. 

Couto était ôri^àiitsinéht Un asile; Geir' îisili*; 
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9Ljmt été iiboËs par la loi du lo janvier 169a de 
Pierre II j les coutos ne «ont maintenant que des 
districts sépara de la ville au territoire de laquelle 
lis appartiennent^ et qui comprennent plusieurs 
hameaux ou petites populations qui jouissent encore 
en quelques endroits du droit d'avoir une juridiction 
tonte particulière pour les causes tâviles de peu d'im- 
portance* Les honras étaient ordinairement don- 
nées par les anciens rois aux laïques, et les coutos 
aux évêques et aux moines. 

hesBehetFias ont cessé d'exister du temps du roi 
Emmanuel* C'étaient des endroits qui jouissaient du 
droit^ lamort de leur maftre, de s'en choisiruh autre« 

Les Jteguengos sont des territoires anciènnisniet^t 
conquis sur les Maures • et dont les rdk s^ résekv- 
verent la jouissance^ et que par la smte des temps , 
soit pour encourager ^agriculture y soit par l'effet dé 
grâces pardculièrés^ ils donnèrent à quelque»-unf 
de.leurs sujets y ou gratuitement , ou sons la condi- 
tion de payer annueUment une certaine redevance. 

Dans le tableau ci-qontre tous les noms écrits en 
caractères italiques dans la première iqolplme son;t 
les chefs-lieux de quarante*quatre comarcaa où ré- 
aident les çorregedores ; ceux précédai d'ui|e .éioije 
senties siégeas det^JuizeÊ dafora. 
. %M pbréviatiions Ml^remqd., 7V'a»^os^-^•,ety^^ 
.TeJ0:4s^h col(^ine ,des p{;ovinc^ sig^iifient Exr 
tremadura , Troê-o^-^ontes et AlemhTejjoi Dans 
cçlle des diocèses Ex.^ Cast-Branco signifient 
Exempt et CasteHo-Branco. Dans celle des comar- 
cas CA. de Cofice signifie Chaà dç Conce. 
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jy#iiM et TUrn, 



Frçinnef. 



AWiUa. Conte 
ÀWtoeràs. RegfMittd 
khiuL Tîtti 
▲boia e Codeçoso. Oovto 

* Àboim dft Nobregf . Conto 
« Abrantes. Villa 
Abrçir*. TiUa . 
Abriuliott. C<»cdlM> 
Açorta. SfSië. 

Ag«« de ^ètxM. Villa 
Agna Rerei^ VjQU 
AgnaaBelkk.ViBs 
Agnda. VUU 
Agn«da 4e Cîma.. Villt 
Agaiar. Villa 
AgniariiBnra. ViUa 
Agniar' de Soom. Cfmodlio 
Agaiaa. VîUa 
Agnioûra. VîUa 
Agnietn. GonceUm 
Agvini. Conto 
» Alandroal. Villa 
Albergaria. ConceUio 
Albergaria de Foiot. yiUa 
« AlitiOeiM. Villa 

* Alcadèr dp Sal. VUla 
Alcaçoraa. Villa 
AlcanciU. Villa 
Akan^de de: Pernea. V^ 
Alci^ide. Villa 

"^ Jlkcthaça, VîUa 
Alcodiete. ViUa 
Akoifntre. VilU 

* Alcontua. VilU 

* AldÂagalfga. VilU 
Ald^agaXegada Merôaoa. ViU* 
Aleg^eto, !V||U 

* AUmqugr. Vilh 
AlFâintea, Villa 

* AlAnda^fa da iPé. Vilh 
Al&r^d4>^aka. Villa 
AltôaekU Villa . 




. riUa 

Alhaea. . CoaceUio 

VAlSdutîPa 
Aljexfu^ ViOa 
AbnbanotB, Villa 
Aljnatnt Villa 
» AliMda. Vida 
Almaida. Villa 
iUmeirinu Villa 
Abnendya. Villa 
* AUfjbDdofar. VilSa 



rta 



JHocêtet. 



MialiQ 

Beira 

Çxtnmadv 

Mialio 

Minho 

BxtraflMd* 

TraaHw-ll 

Baim 

Beira 

A1.-1VÎ0 

Tras-ofl-M 

Extrenad. 

Extrenad. 

Beim 

Al.-Té|o 

Bma 

Minko 

Al.-Téjo 

Beira 

Beira 

Beira 

AUT^o 

AUT^o 

Alga^e 

Eactremad. 

AUTéfo 

Extranad. 

JBztramad. 



Braga 

Coimbra 

Coinibra 

Braga 

Braga 

Ca«t.-Braiie« 

Ex. da MalU 

Viaea 

Gaarda 

Beia 

Braga 

Coimbra 

Coinibni 

ATeiro 

Evora 

Gnarda 

Porto 

BTora i 

Areiro. 

Viaea 

Coimbra 

lOraa 

Braga 

Bé}a 

Algarra 

Erora 

Erora 

J^î^boa 



G«ardi^ 
liaboa 



fixtremad. 

IExtrmnad* 
Algarre 
Extarcmad* 
iBxtreauid. 
Al.-Téio 
Exteéiaad. 
fiaixa 
Traauw-M. 
Traa^a-K^ 
BxtMaadJl4a>Ml 
Bdira 



Idsboa 

AJgazta 

Liaboa 

Liaboa 

Bortalegré 

lâaboa 



BraJE^a 
BMga 



GoAraa 
Bcaganica 
Coimbra 
liaiBflg^ 
Lidmd 
BxlMtauldilIicboa 



Beira 



TratHM-M 
Alga#re 
Extrtmad. 
Al.-T^d 



Beira 



Al.-T^ 



Bwga 

AlgarVe 

Eiaboa 

Bdia 

Liaboa 

Pinbel 



Comareat, 



PrevedùHà 



Gnimaràea 

Coimbra 

Thomar 

Gnimariet 

Viaana 

Thomar 

ViOaRea^ 

Visea. 

Gaarda 

Béja 

MoncoTTo 

Tbomar 



Gnimaràea 

.Coimbra 

Tbomar 

Gttimaràeg 

Vianna 

Xkamve 

Motfconra 

Vuen 

Gnarda 

B4ja 

MoncoTTO } 

Tbomar 



Ch.daCooea Thomas 



Ftahêl 



Aveiro 

Eyora 

Linharoa 

Porto 

Evora 

Areiro 

Viaen 

Coimbra 

AtIs 

Vianna 

Béja 

Lagoa 

Setnbal 

Evora 

dantareah 

Santaram 

Gnarda 

Alcobaça 

Setubal 

Santarera 

Béja 

Setubal 

Alemquet 

Portajfgi)» 

Alem^nar. 

Traneoao 

MoncoxTo 

Villa R^al 

Alcobaça 

Linharea 

Miranda 

Coimbra 

Lamego 

Ribaiéjo 

Setubal 

Villa Real 

Lagoa 

Alcobaça 

Onriqne 

Setnbal 

Pinha 

Saatarem 

ITranooso 
Ooriqne 



^iwira 

ETora 

Viaea 

Porto 

Erora 

Areiro 

Viaen 

Coimbra 

Élraa 

Vianna 

Béja 

Alganra 

Setnbal 

Erorà 

oantavfni 

-ianftarem 

Gnarda 

Leiria { 

Setnbal 

Santàraitt 

âéja 

Setnbal 

Tor.Vedraa 

Portali^gre 

Toma 

Um^ 

Jaonaorro 

Gnimariéa 

Leirîjà 

Vieeik 

Miranda 

Coimbra 

Lumego 

Torrea 

Setnbd 

Lalncgo 

Alçarro 

Leiria 

CWiqna 

Mnba 

Lamego 

Santareni 

Lam^o 

OoriqnO: 
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ifamê «i Titrée. 



\ 



Alpalhio. Villa 
^ • rt>rdriiilia. ViUa 
/;Ji.rtîfî«. Villa 
«'A.lrrJft'Chào. VaU 
Alt VI» PêarOêo. Villa 
Msh. -ConOflUio 
Af^-âl.ia«. Vflla 
.nv-'ir«nga. CasM(p|llO 
Ai orra. VUli ''■ 
/Jvajaxere; ViUa 
Aîverca. VilU 
Alvrrca. ViUa 

• AlWto. Vflb 
Alvôco. Villa 
AlvorninliA. Villa 

• Anattntè. Villa 
Amarcï. Concelho 
Amondpa- ViUa 

•.n,ieiTB. Villa 
Anadia. VOla 
AnçïayVîUa 
Aa«édé- Coato 
Ancilo: Vilia 

• Angefa. Villa; 
Apulia. Couto 
Arada. Vin» 

Arcoa. ConoBllio : 

• Arcos de Valdevex. ViHa 
Arfti»Slfllo. Coutô 
Ait-iça^Villa 

Arogps: Concelho. 
Arrntirti'. Couto 
m4s. Vaia 

• Jr^onit. Villa 
Aimiiiiar. CoBcdho 

Â.»»"*^. VîUa . 

• "ATrsyoUoi. yilla 

• Xrrondiéa. Villa 
Arrûda. ViMa 
A^equiiuf. VUla 
Abslneeira. Vffla 
>.MOiiiaf. Villa 

ÂlnUU'. ViUa 

Aialiia.Vina 

Aih^y.Co^Iho 

A i «ùgtiia . ViUa , . 

:tMira»dea«a.yiua 

• A90iro. Cidade 

A vciàa de CiminhO; J"*« 
Av.UUeCima. Villa 

AwW. Villa * 

Avli'nda. Honra SI 

.\-.inlea. Coutoj ^-J^' 

• A9h. ViUa 

Avo. VîlU V 

Axa'mbiija. ViUa 



^tûvincei. 



Al.-T^o 

Beira 

EzftmnaA. 

Al.-Ttfjo 

Al.-Té|« 

Beira 

AL-Tèio 

B«ira 

Bein 

Ëxtrènâd» 



Al-Téjo 



Extremad; 

Minho 

Ifinlio 



AL^Téjo 

Beira 

Beira 

Miulko 

Beira 

Beira 

Minho 



Beira 

Minho 

Beira 

Bxtranad. 

Beira 

Minho 

A1.-TAJO 

Beira' 

Beira- 

Behra 

Alk-Té|o 

Al.-Téj« 

Bstaonad. 

Beira 



Alv-réjo 



Bytremad. 
TraaHif-M 

Extraniad. 
Bstreaad. 



Bein • 

Beira 

Beira 

Eztremad. 

Minho. 

Minho 

▲l.-T49b 

Beirà 

EsitlWDiad* 



Diucéêe». 



Ponalflgre 

Caat.-Branco 

Leiria 

Etvaa 

Blraa 

ViMa 

Bé$a 

Iiam^o 

Coimhra 

Coimltta 

Pinhel 

Liaboa 

Brora 

Gnarda 

liaboa 

Braga 

Braga 

Caflt.-Branco 

Es.-d0Cnto 

Avoiro 

Coimbra 

Porto 

Coimbra 

Areiro 

Braga 

Aveiro 

Lamego 

Braga- 

Viaeu 

Coimbra 

Kamego 

Braga 

Portalogre 

Coimbra 

Lamego 

Lamego 

BTora 

Poita^ire 



ATttiito 

Liaboa. 

Portalegre 

Caat.-Branco 

liaboa j 

Braga , 

liaboa- 



iMboaj 

Aveiro; 

nveiro 

Ameiro 

Coiiltbra 

Porto ■ 

Porto 

ErorA 

Coimbra 

Utboa 



Comarcat, 



Portalegte 

Caa.^raxico 

Leiria 

Vil. Vîçou 

A^s 

Viaen 

Onriqne 

Lam^o 

Arganil 

CfAadira 

Tranceiso 

Bibat^o 

Evora ; 

Gfiarda 

Alcobaça 

GnimarèM 



Tlmmar 

Crato 

Aveiro 

Coimbra 

Porto 

Coimbra 

Areiro 

Braça 

Aveîro 

l4imego 

Vianna 

Vîaeu 

Coimbra 

Lame^ 

Braga ' 

Portale^^ 

Arganil 

Lamego 

liatBego 

Vil>Vi«dsi( 

Portalegre 

Ribatéio ' 

ÂVeiro' 

llkMdar 

Portale^ [ 

Caa.-BraiÉ]^ 

Thomar ' ' 

Villa Real 

Uiria" 

Santartjtt^' 

SantareBr 

Aveiro 

Areiro 

Areirè ' 

Ch.de Codée 

Porto * 

Porto 

Aria 

Arganil 

SantàHa 



mmÊmmmmma 
Propedoria 



bi 



Portalegre 

Caa.-Branco 

Iifllria 

Portal^pra 

Evora . 

Viaeu 

Onriqna 

Lamego 

Thomar 

Thomar 

Viaea 

Torret 

Evora 

Gnarda 

Leiria 

Gvimaracs 

Vianna 

Thomar 

Portàle^ 

Areiro 

Coimbrh 

Porto 

Coimbra 

Areiro 

Brajça 

Aréiro 

Lamego 

Vianna '\ 

Viaen 

Thomar 

Lamego 

Braga 

Porfedegré 

Gnarda 

Lanmgo 

trfLibego 

Erora . '^ 

Bortal^gre, 

Torrea 

Areiro 

Théàùût ; 

Portalegre! 

Caft.-Brkiico 

6nimàtl|Mj 

êêikUMk 

SanUbre^t^ 

Ayeirb . . 

Areiro 

Areifo- • 

TboaiAt 

Porté ■ 

Porto 

Erora 

Gnirda 

Butttrètt 3 
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Ax«nbii)aira. VilU 

*" AteiUo. YiUa 

Asere. VîlU 

AsoiB do Bûpo. Conto 

Aiere de Santa Cnu. Coàto 

Asevedo. Couto 

Aûnhosa. Villa 

^ Azurara da B«ira, Yllia 

Axnrara. t^ngar 

BalUr. Bonra 

Banho. CQncellio 

Baraçal. Villa 

BarUçejûui. VilU 

Barbota, Honr^ 

^ Barca. ViU« 

Barcos. CiogaceUio 
Barqiuriraa» Villa 
BamADM e N«da^. V^là 
Barrein. Villa 
Bamiyo. ConcpUio, 
Baîrro on Bano. Vim 
Bamco. Villa 
Batalha. Villa 
Bajào. Covoelho 

* Séja. C^dd 
BeDas- Y'ûïê. ' 
BdUide. ll^aenffb 
^ Balmonto. Tub 
BdTer. Villa 

^ Ben^potU. Villl 
Bempi>8l«L Villa 
Bemposta. Villa 
BeiBfit^r. Concctlfi^ 

* BenaYcvIe. ViUI 
Beuarina, VilU» 
fi«rfat|g^l. Villa 
Berdâiide, CoiutellK» 
Bertiandof . Conta 

^ Bwtelroa, otl Tamééh. Conc. 
B6baUM9, Contp, 
BodudeUa, Villii 
^ BorU. TiU» 
Bot^o, Villa 
Banro. Cofito 
Bonasaa. lalsadob 
^ Srag0, gidàde 

* Braganfa, CjiMv 
BroBbid4)« VilU 
BnaroM. Villa 
Bnrgo. ConceSio 
Biistell9> Concel)^ 
Caliaçoa. Covto 
Caboçào. TiU^ 
Gkbae^iraft de B«8to. TUla 

* C«beço de Yid0. Yina 
Cabra. YiUa 



E^ivemàd. 

Bxtremad. 

lifeir* 

Beira 

Beiin 

Uinbo 

Tràvos-M. 

Beira 

Minbo 

Miiiko 

Beira 

Beira 

A*.^Tëjo 

Minbo 

Mialio 

Beira 

fràft^s-M. 

Al.-Téjo 

&xtiMm#4 

Beira 

BeûriL 

Exteemad. 

Minjbio 

Al.-Te^ 

Extnnuad. 

Beira • 

Beira 

Beira 
*9eîra 
Tr*»-o»-M 
Minho 
SxtMoiiad 
Al,~Téio 
AI,-TéJo 
Beirii 
MijDbo 
Beira 
Beifia 
Beira 
Al'Téjo 
Bèir^ 
Mivbo 
Mipbo 
iSinho 
Traa-o8-Ù 
Beiï* 
Beim 
Beira 
Minbo 
Hinho 
Al.-Téjo 

AL-Téjo 
Beiit 



LisboA 

Lisboa 

Coimbra 

Coimbra 

Coimbra 

jBraga 

Bragança 

Viseu 

Porlo 

Porto 

VîmA 

Cnarda 

JPlvaa 

Porto 

Braga 

Braga 

Lamego 

Porto 

Ex. d'ATW, 

l^isboa 

Viaeu 

AVtiro 

Braga 

Leiria 

Portt) 

Bèja 

liiiaboa 

Coimbra 

Caat.-Branteo 

Ex. de Crato 

Avoir o 

Caat^Branco 

Bragança 

JPrara 
Krprft 
^4a 






Viaea 

t>>iliibrA 

iEVora 

<}oitnbra 

Braga 

Porto 

Braga 

Bragança 

.Avetro 

'Coimbra 

porto 
Bnge 
Evore 
Braga 

Erora 
GiUfda 



ÇoméÊTçaê, XProveâona 



Santaréa 
Sélubal 
Arganil 
Coimbra 
Goiaibra 
Braga 
Miranda 
Viseu 
Porto 
Barcelloa 
Viseu 
t>aarda 
Elvai 
Pehafid 
Vianna 
BarceHos 
liamego 
l«niego 
Béja 
Setubal 
Viae« 
AVeiro 
Bragan^ 
Leiria 
Porto 
Béja 
Torreà 
Coimbra 
Ca».-Braaoo 
Crato 
AVeiro 
t^as.-Brànco 
Miranda 
Porto 
Avi». 
AWs 
Onriqne 
JLamego 
iViawan 
Viseik 
Vise^ 
Linbares 
VilUVifoi* 
Çeiàibra 
Viannt 
Porto 
BngA 
Bragaxifa 
Aveiro 
Coimbra 

La»?rg9 
Penafiel 

Braga 
Avia 

G«MoaTè#t 
Avis 

GuanN 

11 



Santaremi 

S^tobal 

Goarda 

CuimbrA 

Coimbra 

Braga 

Miranda 

Viaeu 

Porta 

Vianna 

Viaen 

Ipuardà 

Slvaa , 

Fenafiel . 

Vianna 

yianna 

l««megà 

Lamegu 

Béja 

Setobal 

Areao 

Guùoaritcl 

leiria 

Porto j 

Bé^ 

Tome 

Coimbra 

Gu.-Braiiéè 

Tbomàr 

Aveiro 

baa^Brised 

Miranda 

Porto 

Santavea 

IÇror» 

3^a 

Xraxnefd . 

Vianoâ 

yiam 

ViMI 

Gnard 
Etot* 
Crânbir 

Porto 

Brag» 

Miraodi 

.-irejin» 

Coiabi« 

UmoM 

PenaU 

Braga 

Erorâ 

ICuimeràei 
Elvaa 
Gvarda 
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1 

Nomê et Titres. 


Province» 


Villa 


Al.-Téio 


rilla 


Beira 


. Villa 


Beira 


iUa 


Extremad. 


i. ViUa 


Beira 


co da Beira. ViOa 


Beira 


de Bacto. CoiMelho 


Minho 


.Honra 


Mioho 


L (VojesSertio.) 




ConcelLo 


TrAs-os-M 


Couto 


Minho 


OQtO 


Minho 


'iUa 


Beira 


bra. ViUa 


Extremad. 


Villa 


Tris-«8-M 


asca. ViUa 


Extremad. 


Uria. Villa 


Al.-Téjo 


9 Couce. ViUa 


Extremad. 


. Goncellio 


Beira 


w. ViUa 


Tràs-os-M 


«. Villa 


Extremad. 


ràodeNogaeira(S). Conc. 


Beira 


Oas.ViUa 


Beira 


a. ViUa 


Extremad. 


ïTorrào (S). Couto 


Minho 


•a. ViUa 


Beira 


iUa 


Beira 


hra» Cidade 


Beira 


VUIa 


Extremad 


1. ViUa 


Extremad. 


ViUa 


AL-Tëjo 


lào (S). VUla 


Beira 


aâ. Conto 


Minho 


ça. Couto 


Beira 


a. ViUa 


Tris-os-M 


che. VUla 


Al.-Téjo 


lo (S). Concelho 


Beira 


. Conto 


Beira 


Ihàa. Villa 


Beira 


Concellio 


Minho 


iUa 


Extremad. 


0. VilU 


Al.-Téjo 


na. Couto 


Beira 


) RibaTamanha (S). Conc. 


Minho 


1. ViUa 


Al.-Téjo 


es. Coato 


Beira 


MM. Concelho 


Boira 


la*. Conto 


Tras-os-M 


1. VilU 


Extremad. 


vau. 


Extremad. 


.VilU 


Boira . 


u. Cidade. 


Âl.-Téjo 


as. Villa 


AUTéjo 


ios. VilU 


Extremad. 


& dos CaTalleixos. ViUa 


Extremad. 


a. ViUa 


Extremad. 


.o. Concelho 


Tr4f-os*M 



m 



Diocèses. 



Bëja 

Gnarda 

Lamogo 

Liaboa 

Coimbra 

Gnarda 

Braga 

Braga 

Braga 

Braga 

Porto 

Aveiro 

Lisboa 

Bragança 

lisboa 

Portalegre 

Coimbra 

Lamego 

Braga 

Lisboa 

Lamego 

Pinhel 

Lisbpa 

Porto 

Gnarda 

Coimbra 

Coimbra 

LUboa 

Lisboa 

Béja 

Coimbra 

Braga 

Porto 

Bragança 

Erora 

Lamego 

Visen 

Gnarda 

Braga 

Lisboa 

Ex. de Crato 

Porto 

Braga 

Béja 

Pocio 

Visen 

Braga 

Coimbra 

I^ria 

Aveiro 

Elras 

Btfja 

Ex. de Crato 

Lisboa 

Lisboa 

Braga 



Comareae, 



Ouriqne 

Gnarda 

Trancoso 

Alcobaça 

Arganiî 

Gnarda 

Gnimaràes 

Gnimaràes 

ViUa Real 

Braga 

Porto 

Aveiro 

Setabal 

Miranda 

Alemqner 

ViUaViçosa 

Ch.deConce 

Lamego 

Bragança 

Ribatéjo 

Lamego 

Trancoso 

Alemqner 

Porto 

Gnarda 

Arganil 

Coimbra 

Setabal 

Terres 

Ouriqne 

Arganil 

B.irceUos 

Feira • 

MonoozTO 

Avis 

Lamego 

Visen. 

Gnarda 

Vianna 

Alcobaça 

Crato 

Feira 

Penafiel 

Béja 

Feira 

Visen 

Braga 

Thomar 

Leiria 

Barœilos 

Elvas • 

Onriqne 

Crato 

Torres 

Terres 



Provedoria 



Onriqne 

Gnarda 

Lamego ' 

Leiria 

Coimbra 

Gnarda 

Gnimaràes 

Gnimaràes 

Gnimaràes 

Braga 

Porto 

Areiro 

Setabal 

Miranda 

Torres 

Portalegre 

Thomar 

Lamego 

Gnimaràes 

Torres 

LamegO' 

Lamego 

Torres 

Porto 

Gnarda 

Gnarda 

Coimbra 

Setnbal 

Torres 

Ouriquo 

Visen 

Vianna 

Aveiro 

Moncorvo 

Santarem 

Lamego 

Visen 

Gnarda 

Vianna 

LeirU 

Portalegre 

Aveiro 

Penafiel 

Béja 

Aveiro 

Visen 

Braga 

Thomar | 

Lmria 

Avefaro 

Elvas 

Onriqne 

Thomar ■ 

TùTtm ■• 

Torres 



VilU Real fOniistries 
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JVMfM «tf Tilrtê, 



Mfc 



Enrila. C«nto 
Ermida. Ccteto 
Era. Villa 
Erredal. Villa 
Erredal. Villa 
Errcdodo. Conto 
SiT«doM. ViMa 
Srrcdoaa. Villa 
Escalbào. Honra 
Sagaaira. Villa 

* Esptxende. Villa 
Estarrcia. Villa ' 
Eatevào (S). Conodho 
Esteres. Conto 

* Sstramoa. ViUa 
Enlalia (8). Conto 

* J?yar«. Cidade 
Erara. ViUa 
Evora anoate. Villa 
Fiqào. ViUa 

Failda a Carrocado. ViUa 
Fanaliaia. ViUa 

* Fan», G^ada 
Faro. VilU 
FavaiM. VUla. 

* Ftira. VUla 
Feira. ViUa 
Feitota* Conto 
Formedo. VUla 
Ferreira. ViUa 
Farraira. Villa 
Ferreira. ViUa 
Farraira. Conto 
Feiriaira d'Ares. ViUa 
Ferreiroa de Taodaes. Ooncel]io> 
Ferreiroa. ViUa 

Fia^na. Coilo 

* Figueira da Foz. VUl* 
Figneira. ViUa 
Figqeirodo da Granja. ViUa 
Figneiré dqa Vialioa. ViUa 
FiJi^eiraa. Concelho 
Folg^ûnbo. Villa 
Follifdi)* Goncelho 
FoBtearo(»da. Couto 
Fonttarc4da. VUla 
FonteUo. VUla 

Fontes., ViUa 
Formoselltt. Coula 
Forno«. ViUa 
FomotffUieiiro. Villa 
Fragoi)». Cancelho 
FraacaoïU. Conto 
Fraaio. Hvvr», 
Freclv»^, VUU 
Ff eiria. Conto 



IFroidnon 




BaiM 

Boira 

Extremad. 

Baira 

Al..Téio 

Trda-os-M 

TrAs-os-M 

Beira 

Beira 

Beira 

Minlio 

Beira 

Minko 

Beira 

Al..T4|o 

Beira 

AL-Téjo 

Extremad. 

Al.-Ttf)o 

Beira 

Trés-os-M 

Beira 

Alganre 

AL-T*j« 

Tré«-os-M 

Beira 

Bein 

Miiiho 

Baira 

Al..T<r>o 

Al-Téjo 

Extremad. 

Minho 

Beira 

Beira 

Beira 

Minha 

Beira 

Al.-Téjo 

Baira 

Extremad. 

Minho 

Beira 

Beira 

Minko 

Beira 

Beira 

Trà8-as-1i 

Beira 

Beira 

Beira 

Beira 

Mialio 

Blinho 



Lamego 
Lisboa 
Coimbra 
Evora 
Braga 
Bragança 
Pinhel 
Pinhel 
Areiro 
Braça 
Ayeiro 
Braça 
ATeiro 
E^ora 
Vîaett 
Even. 
Lisboa 
Brora 
Coimbra 
Bragança 
On^rda 
Alganra 
Béja 
Brrfga 
Porto 
I Coimbra 
Braga 

Béja 

Elras 

Coimbra 

<^>rto 

Vlaea 

Lam^o 

Aveiro 

Braga 

Coimbra 

Btpora 

Viaen 

Oaimbra 

Braga 

Gnarda 

Vises 

Braga 

Lamego 

Lamego 

Porto 

Coimbra 

Viseu 

Gnarda 

£amego 

Braga 

Farta 



7réa-^a-M Braga 



Minho 



Vomarea^, 



Braga 
YUmà 



ÂTeiro 
Lamego 
Saatarenl 
Gnarda 

Arî» 

Braga 

Bragaaça 

Trancoso 

*Franco80 

Aveiro 

BarceUos 

Aveiro 

Vianna 

Aveiro 

Evora 

Viscn 

Evora 

Alcobaça 

VUlaViçoM 

Arganil 

Miranda 

Gnarda 

Faro 

Odemira 

VUla Real 

Feira 

Arganil 

Braga 

Aveiro 

Ouriqne 

Elvas 

Thomar 

Porto 

Coimbra 

BarceUo9 

Aveiro 

Valença 

Coimbra 

Avis 

Trancoso 

Thomar 

Gniroaràet 

Gnarda 

Visen 

Gnimaràes 

Trancoso 

Lamego 

Villa Real 

Coimbra ' 

Linhareé 

Gnarda 

Lamego 

Porto 

Porto 

BSoBoorro 

Braga 

Viaen 



JFVoDViferf» 



jLreîro 
Lamego 
|«aBtar( 
Gnarda 
Brpra 
Braga 
MinuBdt 
ïiaoHga 
LaBMgo 
Areiro 
VianBft 
Awiro 

ATtlro 
Bvoim 



Brora 

Leiria 

Elma 

Gnarda 

Miranda 

Gnarda 

Béfa 
Lamegt 
Aveiro 
Gncrda 
Braga 
Ardro 
Onriqoa ' 
Elva? • 
Thoaur 
Porto 
Visea 
Lamago 
Aralro 
Vianna 
Coiaèra 
Erorc 
Viaen 
Thomar 
Gninarâei 
Gnarda 
Viaen 
Gnimarles 
Lamego 
Lamego 
Lamego 
Coimbna 
Vison 
Cnarda 
Lamego 
Porto 
Porto 
MoocojrTO 
Braga 
rViaan 



(i6sr 
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NoHuetTiinfi, 



FceUMl. Villa 

* Prûxu4*E»p»d««àCin»a.yaU 

* Fr«iz4» d0 Namao. YUla 
FrdaMia. Goato. 
Frieira. Villa 

* Froateira. Villa 

* Fmnàko, Villa 
^aftiihào. Gonodh» 
« Ga&te. ViUa 
Gaia. Coocelho 
Gallegos. ViUa 
GalFeaa. ViUa 
Garcia. C«ulo 
Ganrio. ViiU 
Gariào. ViUh 

Geràs do Lima. GossdhoK 
G«staço. GMicelho 
Goàim. ViUa 
Gôes.VîUa 
Coge. CoHto 
GoivMDs. G«mto 

* GoIe|r&a. Villa 
Gomide Coato 
Gondo&. Couto 
Gondimuur. ConcaUiO' ^ 
Gonjoim. Concelho 
Gonvéa. Coseelho 

* GouTfta. Villa 
Goaenda. ■ dnceHi» 
Gos«ode. Honrâ 
GradiL ViUà 
Gralhat. Hoora. 
Grandolt. Villa 
Granja do Tedo. CoDcdlho 
Gri>o. Cent» 

* G«arvla. Cidade 
Gnardiio. Concelho 

* Guimarà»$,yiUk 
GuUar. Conerlho- 
Gustet. Villa 
Heiraa. Homa 
Heiraa. VUk 

* Idaaha nora. Vil!» . 
Idank»Y«IlHk ViUa 
lermcllo. Vdia 
Jeminaiha. ViUft 
nhaYo.VilU 

Infias. Cbocdlio 
Joào d'Arèas (S).Oono0lIio 
Joào ds FoB (S). CoQto 
Joèo do Monte (S). Ooncelho 
« Joào da Pesqueira. (S). ViUa 
Joào de Rei (S). Coneellio 
Ladirio. Coneellio 

* Lalèct. Concelho 
Lagavet. Concelho 
Lago. Honra 



Proifinoê» 



Tréa-oa^. 
Ti^oa^. 
Beira 
Minho 

Al.-Téjto 

Boira 

Beira 

Al,-Tftfo 

Beira 

Tri»o8-M* 

Al. T^o 

Minho 

Al.*T^o 

Minho 

Minho 

Tràs.oa4i. 

Beira 

Beira 

Tria-ot-M. 

Extrenad« 

Minho 

Minho 

Minho 

Beira 

Minho 

Beira 

Beira 

Minho 

Entreiaad. 

Tràa-oa-M. 

Cxtremad. 

Beira 

Boira 

Beira 

Beira 

Minfao- 

Beira 

Tràa.o»4ll 

Minho 

Bçira- 

Bcira 

Beira 

Beira 

AL^T^o 

Beira 

Beira 

Beira 

.Minho 

Boira 

Beira 

Minho 

Beira 

Beira 



JHàêète», 



Minho 



Brtga 

Bragà 

Lamego- 

Braga 

Bragança 

Riras 

Onard* 

Visen 

Ex. de Crato 

Porto 

Braga 

Bvwra 

Bwg» 

B6ja 

Ex. d« Crato 

Braga 

Braga 

Porto 

Coimfara 

Vieea 

Braga 

Liabo» 

Braga 

Brag» 

Porto 

Lamego 

Braga 

Gasrda 



Porto 

Liaboa 

Bragâ 

£rara 

Lamego . . 

Ex. de Gr^o 

Gnarda 

Vieen 

Braga 

Vîsev 

Bragança 

Porto 

Coimbra 

Castk-Branco 

Ca8t.-Branco 

Gnarda 

El vas 

Arriro ( 

Viaeu 

Vise» 

Porto 

Viaen 

T^amogo 

Braga 

Visen 

Visen 

Visea 

Porto 



Oomarcm$. 



ViUa Beal 

Monoorvo 

Trancoso 

Barcellba 

Miranda 

Avis 

Gnarda 

ViwJtt 

Ciato 

Porto 

Vilk Real 

Avis 

Viann* 

Ouriqae 

Crato 

Vianna 

Penafiel 

Villa Real 

Arganil 

Viaeu 

VilU<R«tl 

Santarem. 

Vianna 

Barcelloa 

Poito 

Laraego « 

Fenafîel 

Gnarda 

LamegOi 

Porto 

Torres 

Bragança 

Setnbal 

Lamego 

Porto 

Gnarda 

Viseu 

Gnimaràes 

Viseti 

Braganç* 

Porto 

Coimbra 

Cas.-Braneo 

Cas.-Branco 

Gnarda 

Avis 

Aveiro 

Visen 

Visen 

Porto 

Visen 

Trancoso 

Gnimaràes 

Visen 

Viscu 

Viseu 

Porto 



P^wredorùh 



Monoarro» 

Monoonrov 

Laraego 

Vianna 

Mit*&da 

Erora 

Ooarda 

Viseu 

PertalegM- 

Phrlo 

Lâmago 

Brftra 

VianM^ 

Qoriqiio 

Portai^rft 

Viatfia. 

Peiiaftil 

Lamego 

6oimbc«> 

Visoa 

Lamego 

Santaréa»' 

Vianua. 

VSknna 

Porto 

Lamego- 

PenAfifll. 

Gnatda 



Porto 

Torrea 

Gnimaràea.. 

Setnbal 

Lamego 

Porto 

Gnarda 

Visob 

Giiimaràa» 

Vîéen 

MIraada 

Porto 

Coimbra 

Caa.-Braaco- 

Ca^-Branoo 

Gnarda 

JEhras 

Aveiro- 

Visen 

Viseu 

Porto 

Viseu 

LamMo 

Gnimarà*- 

Visen 

Viaen 

Visen 

PorU 



( i66 ) 



Nsm» et TUrtt. 



Tiagio««. CoQto 

* Ligoa. Villa 
r^gomel. Villa 

* Liago». Cidade 
I*ago». Villa 
Lalim. Concelho 
LamarMB. Villa 
Lamas d'Orélhào. Villa 
Lamagal. -Villa 

* ttamêgolCiànà^i 
Landiera. Villa 
I^andim. Conto 
Tianheics. Coulo 
Ltnhoso. Ceato 
Lappa. Concdho 
I^arin. Concelho 
Lazariaii Concelho ) 
Lavos. Coalo 
Lavradio. Villa 
Lavre. Villa 

licça do Balio. Conto 

* ImHa. Cidade 
ï«omil. Concellio 
Lindoso. Concelho 

* Linkares, Villa 
XjiibomiCiàiÇS^jexlo tab. accès.) 
lioaga. Concelho 

Xonga. Villa 
Xongrouva. Villa 
Irf>rdello. Villa 
LiOTÎga. Villa 
lioris. Conto 

* Lonlé. Villa 

* Lonrenço do Bairro (S). Villa 
Xouredo. Honra 

Jvonriçal. Conto 
Xourinhàa. Villa 
I»anrofa. Villa 
liouzàa. Villa 
Louzàda. Concelho 
Lnmiare». Concelho 
Maçans de Caminha. Villa 
Maçana de D. Maria. ViUa 
Jdaçào. Villa 

Maceiradào. Concelho 

» Mafra. ViUa 

JMagueja. Concelho 

Maia. Concelhb 

Itfaiorca. Conto 

IVIaiorga. Villa 

jVlamede (8). Coulo 

Maocello». Couto 

JManhenle. CoUta 

Maniqac. Villa 

Manteigas. Villa 

IMargem. Villa 

llai-ialva Villa 



Propince* 


Viocèset. 


Gomarca». 


Provedoria 


Minho 


Braga 


Guimaràes 


Guimaràes 


Algarve 


Algarvo 


Faro • 


Algarre 


•AL-Téjo 


Portalegre 


ViUaViçosa 


Portalegre 


Algarre 


Algarre 


Lagos 


Algarre 


Boira 


Coimbra 


Linhares 


Gnarda 


Beira 


Laraego 


Lamego 


Lamegi» ■ 


Bxtremad. 


Liaboa 


Santarem 


Santarem 


Triw-oa-M 


Braga 


ViUa Raal 


BSoBCorvo 


Beira 


Pinhel 


Trancoso 


Lamego^ 


Beira 


Lam^o 


Lamego 


Lamego j 


Extremad. 


Erora 


Setnbal 


S^bal 


Miaho 


Braga 


Barcellos 


Vianna 


Minho 


Braga 


Vianna 


Vianna 


Minho 


Braga 


Guimaràes 


Guimaràes 


Beira 


Lamego 


Lamego 


Lamego 


Minho 


Braga 


Barnelloa 


Vîamia 


Befra 


Lunego 


Lamego 


Lamego ■ 


Beira 


Coimhra 


Coimbra 


Coimbra 


Extremad. 


Liaboa 


Setnbal 


Setnbal - 


A\.'Té}o 


Evora 


Eyora 


Bvora 


Minho 


Ex. de Crato 


Porto 


Porto 


Extremad. 


Leiria 


Leiria 


Lcôria ' 


Beira 


Lamego 


Lamego 


Lamego 


Minho 


Braga 


Vianna ' 


Vianna 


Beira 


Gnarda 


Linhares 


Gnarda 


Edttremad. 


Liaboa 


Lisboa 




Beira 


Lamego 


Lamego 


Lamego 


Beira 


Coimbra 


Guarda 


Guarda 


Beir« 


Lam^o 


Trancoso 


Lamego 


Trés-os-M 


Braga 


ViUa Real 


I«mogo 


Beira 


Gnarda 


Guarda 


Gnarda 


Minho 


Porto 


Porto 


Porto 


Algarre 




Tavira 


AlgÉi<vo| 


Beira 


Aveiro 


Aveiro 


Aveiro 


Minho 


Porto 


Porto 


Porto 


Ct^ira 


Coimbra 


Coimbra 


Coimbra 


Extremad. 


Lisboa 


Terres 


l*orrea 


Beira 


Coimbra 


Arganil 


Gnarda 


Deira 


Coimbra 


Coimbra 


Coimbra 


Minho 


Braga 


Barcellos 


Vianna 


Beira 


Lamego 


Lamego 


Lamego 


Extremad. 


Coimbra 


Thoraar 


Thomas 


Extremad. 


Coimbra 


Ch.deCottca 


Thonlar. . 


Extremad. 


Caat.-Branco 


Thomav 


Thomaff 


Beira 


Viseu 


Viseu 


VUOB 


Extremad. 


Lisboa 


Terres 


Toma 


Beira 


Lamego 


Lamego 


Lamego 


Minho 


Porto 


Porto 


Porto 


Beira 


Coimbra 


Coimbra 


Coimbra 


Extremad. 


Lisboa 


Leiria 


Leiria 


Tràs-oa-M 


Braga 


Vilhi Real 


Lamego 


Minho 


Braga 


Penafiel 


Penafiel 


Minho 


Braga 


Braga 


Braga 


Extrtimad. 


Lisboa 


Santarem 


Sanlaaeai 


Beira 


Gnarda 


Guarda 


Gnarda 


Al.-Tf-jo 


Portalegre 


ViUaViçosa 


Portalegre 


Ocira 


1 Lamego 


Trancoso 


Lamrgo- 



(.e,) 
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* MomrAo. Villi^ 
Monrat Comcenra 
Monr*. Girato 

« Ifoattt. Valu 
Mot. Tillt 
Moçao. Cdiaetn^ 
Muge. yi|l« 
Marçt. ViUc 
MuuffiU. VIIU 
29«goH. Conceikoi 
Kemltof . Ooutoi 
« Nin. Vina 
Nngneini. VîHa 

IlazellM. YilU 
NoDdar Villa 
« Obidofl. Villa 
"» Odmira. Vilk 
Ocirat. VUla 
Olciros. Villa 

* OiiTmra d*Aitn«b. VilU 
» OIÎTwni ào Baino. ^la 
Olireira do Coud». Goneelhoi 
Olireira de Frad«B. Cvncelbo 
Olirrira do Hospital. CoBC^ho, 

Olivoirinhiv ViÛ^ 
OrioUa. ViUa 

* Orar. VlUa 

Orelba do Hf a<Ao. Homn^ 
Oagnella. Villa 
OvAa. CoBcalho. 
'V Ourem, Villa 

* 0//r»f«f. Villa 
'^ Oalairo. Villa 
Ooti). Coalo 

Oj* do Bairro. VilU 
Ojs d% Kibrira. ViBa 
Faço do Vînliaes. VilU 
Paços de Porroira. Hovir^ 
Padcrne. Couto 
Padrèes. VilU 
PaialTO. VilU 
Paira. Conerlho 

* PalmelU. Villa 
Pampilfaoïa. VilU 
PanoUi. ViUa 
Paos. ViUa 

Parada do Bi<p«. Concelho 
Parada do Bonro. Goulo 
Parada d'Esiher. Concelho 
Parada PiuhAo. Honra 
Paradella. Villa 
Paredoa. Villa 
ParodM do Bairro. ViUa, 
Parodia aeocaa. Couto 
Passé. Concalho 
Paru. ViJUa 



Al.-Téjo 

Miaho 

ExtTttnad. 

TrÉa-o*-M 

Beira 

Ektranad. 

Trâ»-o»-M 

Bcira 

Beira 

Minho 

Ah-Téio 

Beira 

Mtaho 

Al.-T«io 

Extremad. 

Al.-Tèio 

Extremad. 

Bxtevmad. 

Beir^ 

Beira 
Beir% 
Beini 
Belm 
AL-Téj^ 
Beira 
lfioh9 
Al.-Téjo, 
Bein^ 
Extremad. 
Al.-'Téio 
TrAt-oarM 
iBeita 



JHoci$9i» 



Reira 

Trés-oj-M 

Min ho 

Miqho 

Al-Téjo 

Extreflutd. 

Minfao 

Extremad. 

BeiU 

Al.-Téjo 

Beira 

Beira 

Minho 

Beira 

Tris-os-AI 

Beira 

Beira 

Beira 

Minho 

Beira 

Al.-T^o 



Evnra 

\ isca 

Braga 

lÂsboa 

Braga 

LaAego 

Lisboa 

Braga 

f^iMego 

Lamego 

P«hrto 

Portaleg^ 

Coinlnra 

Braga 

BngaTTça 

Ex. d'Aria 

lAiboa 

B^a 

Lisboa 

Ex. de Orato 

Atoîto 

^rairo. 

Viaen 

Visen 

Viaen 

Cohnbn^ 

Erora 

Ardroi 

BngiA 

niras 

Visen 

Litboi^ 

Béja 

Bragaaça 

Coimbi^ 

Areiro 

Areiro 

Bragfcnçu 

Porto 

Brogi^ 

Béja 

Lisboi^ 

Braga 

Lisboa 

Cnarda 

Béja 

Aveiro 

Lamego 

Braga 

Lamego. 

Braga 

Lamego 

Lamrgo 

Areiro 

Braga 

Lamego 

Eror% 



C^ntofTOâ» 



Elraa 

Vivm 

Braga 

Selnbal 

MoBcorro 

Lamego 

Santarem 

Villa RfaI 

Trancoto 

Lamego 

Porto ■ 

Portal«^^ 

Arganil 

BarceUos 

Biagança 

Béja 

Alemqner 

Oariquo 

Lisboa 

Crato 

Feira 

Aveiro 

Visen 

Viseu 

Visen 

Arganil 

Evora 

Feira 

Guintaràei 

Elras 

Visctt 

IOnrem 
Onri^e 
Braganç* 
CoiiÀbra 
Aveiro 
BarceUos 
Mirandâ 
Porto 
Valençà 
Ouriqna 
Sanlafeiti 
Barcdlot 
Setnbal 
Arganil 
Ouriqne 
BarceUos 
Lamego 
Guimaries 
Lamego 
Villa Real 
Trancoso 
Trancoso 
Areiro 
Vianna 
Lamego 
Evora 






tilras 

Vi«eu 

Braga 

Setobal 

Mottcorva^ 

Lattego 

Santirao^ 

Mdnctfrra 

jAmUifù 

J^orto 

PorUl#gn 

GiiBtdv 

VinuM 

Mlranai^ 

BèJa 

Bftia 

Llsioa 

ThoBiav 

Aroiro 

Afeira 

VUett 

VIS9U 

Vineu 

Gnarda 

Evora 

Areiro ' 

Gaimafàei^ 

Elras 

Visan 

Thomar- 

Onriqua 

Miranda 

Coimbr* 

Areiro 

Areiro 

Miranda 

Porto 

Vianna' 

Onriqae 

Santarem 

Vianna 

Setnbal 

Thomar 

Ouriqno 

Areiro 

Lamego 

Gnimaràea 

Lamtfgo 

Lamego 

Lamego 

Lamrgo 

Areiro 

Vianna 

Lamego 

Erçrn 



*^H 



'( Î70- ) 



Jfomt et Titre$. 



Prado. Couto ' 
FresUmo. Villa 
Pro«iiça nora.* Villa 
ProeDça velha. Villa 
Proyezende. Coato 
Fvnliete. ViUa 
PoMo*. Villa 

^aeijada. Couto 

[«iayos. Couto 

îalMçal. Villa 
Baiva. Coucelho 
Ranhadof. Concelho 
Ranhados. Villa 
Rates. Concelho 
Reboxdainbos. Villa 
Rebordaôs. Honra 
Rebqrdaôs. Concelho 
Rebordaôs. Villa 
Rebordads. Villa 

* Recardaes. Villa 
Re^nha. VUIa 

* Redondo. Villa 
Refoyoc. Concelho 
Refojos de Basto. Couto 
Regàlados. Concelho 
Reigada. VUla 
Rendnfe. Couto 
Rendufe. Couto 
Reriz. Concelho ^ 
Recende. Concelho 
Ribaldeira. Jnigado 
Ribfira de Fena. Concelho 
Reibeira de Soàr. Concelho 
Ribellas. Concelho 
Ribolhos. Couto 
Riodemel. Couto ^, 
Riotinto. Couto 

Rom&o (S). Villa 
Roris. Coûte 
Roemaninhal. Villa 
Roasas. Concelho • 
Ruiio. Concelho 
Raivàes. Couto 
Sabarix. Couto 

* Sabngal. VUla 
Sohugoza. Concelho 
Sagres. ViUa 

Salvaterra do Ëxtremo. Villa 

* Salvaterra de Magos. Villa 
Sampayo. Lngar 
Samuel. Reguengo 
Sanceris. Villa 

fiahde. Concelho 
Sandim. Couto 
fiandomiL Concelho 
Sanfina. Concelho 
Sanfinf, Couto 



Province»» 



Diocèses. 



Minho 

Beira 

Extremad. 

Beira 

Tra«-os-M 

Extremad. 

Extremad. 

Minho 

Beira 

Extremad. 

Beira 

Beira 

Beira ' 

Minho 

Tra«-o»-M 

Minho 

Minho 

Traa-os*M. 

Beira 

Beira 

Extremad. 

Al.-Téjo 

Minho 

Minho 

Minho 

Beira 

Minho 

Minho 

Beira 

Beira 

Extremad. 

Tràs-08-M. 

Minho 

Beira 

Beira 

Beira 

Minho 

Beira 

Minho 

Beira 

Minho 

Beira 

Trâa-oa-M. 

Minho 

Beira 

Beira 

Algarve 

Beira 

Extremad 

Trâs-os-M 

Beira 

Trà»-oa-M 

Beira 

Beira 

Beira 
Beira 
Minho 



Comarcan. 



Braga 

Ayeiro 

Ex. de Crato 

Ca8t.-Branco 

Braga 

Cast.-Branco 

Coimbra 

Braga 

Coimbra 

Coimbra 

Lamego 

Viaeu 

Finhel 

Braga 

Bragança 

Porto 

Braga 

Bragança 

Areiro 

Areiro 

Leiria 

Evora 

Porto 

Braga 

Braga 

Finhel 

Braga j 

Braga 

Viaeu 

Lamego 

Liaboa 

Braga 

Braga 

Lamego 

Visen 

Viaea 

Porto 

Cuarda 

Porto 

Cast.-Branco 

Braga 

Lamego 

Braga 

Braga 

Cast.-Branco 

Viseu 

Algarve 

Cast.-Branco 

Lisboa 

Bragança 

Coimbra 

Bragança 

Lamego 

Porto 

Viseu 

Lamego 

Braga 



Propedoria 



Braga Braga 

Aveiro AveirQ 

Crato iThomar 

Cas-Brancol Cas^Branco 
Villa Real 1 Lamego 



Thomar 

Thomar 

Vianna 

Coimbra 

Coimbra 

Lamego 

Viseu 

Finhel 

Barcellos 

Miranda 

Pdrto 

Vianna 

Bragança 

Areiro 

Av. et Barc. 

Leiria 

Evora 

Porto 

Guimaràes 

Vianna 

Trancoflo 

Vianna 

Giiimaràes 

Viseu 

Lamego 

Torre» Ved 

Villa Real 

Guimaràes 

Lamego 

Viseu 

Vise a 

Porto 

Gnarda 

Porto 

Cas.-Branco 

Guimaràes 

Lamego 

Bragança 

Vianna 

Cas -Branco 

Viseu 

Lagos 

Cas.-Branco 

Santarem 

Moncorvo 

Coimbra 

Miranda 

Lamego 

Foira 

Viseu 

Lamego 

IViBnna 



Thumar 

Thomar 

Vianna 

Coimbra 

Thomar 

iliamego 

I Viseu 

ïiunego 

Vianna 

Miranda 

Porto 

Vianna 

Miranda 

ÂveirOj 



i Leiria 
Evora 
Porto 

Guimaràes 

Vianna 

Lamego 

Vianna 

Guimaràes 

Viseu 

Lamego 

Tor.Vedras 

Moncorvo 

Guimaràes 

Lamego 

Viseu 

Viseu 

Porto 

Guarda 

Porto 

Ca...Branco 

Guimaràes 

Lamego 

Miranda 

Vianna 

Cas.-Branco 

Viseu 

Algarve 

Cas-Branco 

Santarem 

Moncorvo 

Coimbra 

Miranda 

Lamego 

Aveiro 

Viseu 

Lamego 

Vianna 



(171) 



Nom» et Titre»' 



Sangalfaus. Villa 
Sangninheda. Villa 

♦ Santarem. ViUa 
Sardoàl. Villa 

* Sarzedas. Villa 
Sarzedello. Conto 
Sarzedo. Villa 
Satào. Concolho 
Seda. Villa 
Segadaens. Villa 
Segnra. Villa 
Seixo. Villa 

Sclis do Mato. ViUa 
Semide. Conto 
Sendim. Villa 
^nhorim. Concelli« 
Serem. Villa 
Semache. Villa 



.\\ 



Semancelhe. ViUa 

* Serpa. ViUa 
Sorpijia. ViUa 
Serroyeatoso. Couto 
Sertàa. Villa 

* SetuhiO. ViUa 
Sever. Concelho > . 

StzM^îfi. vaia 

SUvia. Concellio 
Silvares. Concelho 

* Silires. Cidade 
Sinde. Villa 

* Siae«. ViUa 
Çinfaens. Concelho 
Soajo. Concelho 
âoalhàes. Concelho 
Sobral. Villa 
âobreira formosa. ViUa 
Sobroaa. Honra 
Sorràes. ViUa 

* SorteUia. Villa 

* Sonre. VUla 
SonteUo. Villa 
Soatto. Conto 
Soatto. VaU 
8onza. ViUa 

* SoQzel. ViUa 

Snl (S. Pedro). ViUa 
Taboa. ViUa 

* Taboaço. Concelho 
Taboado. Conto 
Tancos. Villa 

* Taronca. Villa 
Tavares. Concelho 

* Tavira. Cidade 
Tavora. ViUa 
Tcixcira. Villa 
Tendaes. Concelho 

* Te&togal. YiUa 



Province» 



Diocè»«»' 



Beira ! 
Beira 
Extremad. 
Eztremad. 
Beira 
Minho 
Beira 
Beira 
Al.-Tëjo 
Beira 
Beira 
Bdura 
Extremad. 
Beira 
Beira 
Beira 
Beira 
Beira 
Beira 
Al.-T^o 
Beira 
Beira 
Extremad. 
Extremad. 
Beira 
Tris-oa-M 
Beira 
Beira 
Algarve 
Beira 
Al.-Téjo 
Beira 
Minho 
Minho 
Extremad. 
Extremad. 
Minho 
Beira 
Beira 
Extremad. 
Beira 
Minho 
Beira 
Beira 
Al.-Téjo 
Beira 
Beira 
Beira 
Minho 
Extremad. 
Beira 
Beira 
AJgarvé 
Beira 
Trâs-os.M 
Beira 
iBcira 



ATeiro^ 
Coimbra 
Liaboa 
Cast.-Branco 
Cast.-Brance 
Braga 
Gnarda 
Viaen 
Elras 
Aveiro 
Ca8t..Branco 
Coimbra 
Lisboa 
Coimbra 
Lamego 
Viaeu 
Visen 
Coimbra 
Lamego 
Béja 
Coimbra 
Coimbra 
Ex. de Crato 
Lisboa 
Ex.de 
Bragança 
Viseu 
Viteu 
Algarre 
Coimbra 
Btfja 
Lamego 
Braga 
Porto 
Lisboa* 
Cast -Branco 
Braga 
Ayeiro 
Cast.-Branco 
Coimbra 
Lam^o 
Braga 
Lamego 
Aveiro 
Evora 
Vi«eu 
Coimbra 
Lamego 
Porto 
Lisboa 
Lamego 
Visen 
Algarve 
Lamego 
Porto 
Lamego 
ICoiffl&A 



(^marcM' 



Provedona 



Ayeiro 

Gnarda 

Santarem 

Thomar 

Cat.-Branco 

Gnimaràea 

Gnarda 

Visen 

Avis 

Ayeiro 

Cas.-Branco 

Gnarda 

Alcobaça 

Coimbra 

Trancoso 

Visen 

Ayeiro 

Coimbra 

Trancoso 

Bèja 

Coimbra 

Coimbra 

Crato 

Setnbal 

Lamego 

Moncoryo 

Visen 

Visen 

Faro 

Arganil 

Ouriqne 

Lamego 

Vianna 

Porto 

Terres 

Thomar 

Porto ■ 

Ayeir« 

Cas.-Branoo 

Leiria 

Tranc««o 

Vianna 

Trancoso 

Ayeiro 

VUlaViçosa 

Visen 

Arganil 

Lamego 

PenaBel 

Thomar 

Lamego 

Visen 

Tavira 

Tranooso 

Lameigo 

Bavpe^^ 

Coimbra 



Ayeiro 

Gnarda 

Santarem 

Thomar 

Ca.-Branco 

Gnimaràea 

Gnarda . 

Visen 

Evora 

Ayeiro 

Cas.-Bniico 

Gnarda 

Leiria 

Coimbra 

Lamego 

Visen 

Ayeiro 

Coimbn 

Lapego 

Bé|a 

Coimbra | 

Ooimiira 

Thomar 

SeUbal 

Lamego 

Moncoryo 

Visaa ' 

Vssen 

Algarye 

Gnarda 

Onri^ne 

Lamego 

VUnna 

Porto j. . 

Torrea 

Thomar ' 

Porto 

Atmto 

Caa^Biànco 

iria 
Lamego 
Vianna 
Lamego 
Aveiro 
Evora 
Visen *' 
Gnarda 
Lamno } 
Penafiel ] 
Thomar j 
Lamego 
Visen 
Algaryo 
Lam^o 
Lamego 
Lamego 
Coimbra 



( 17* ) 



Nonu et Titrée. 




» Tertiiâ. Villa 

l'erru de Bouro^ Ûoàcellio. 

• Tlilajpo de CacéA (5). Villa. 
Tbirto. Cdilto 

• TÂùmat, VîiU 
Tlknyas. Ccmeethd; 
Tibaéna. (ionto 
Toloaa Villa 

* TondelU. (Voyec Beèteiros). 
Tor^Qétô (8.) Ooato 

• iToi'ràd. Villà 

Torré de'D. Ghana. VlUa. 

* Tonte Boyaa. Villa 

♦ Tbm^t Pédras. Villa. 
TorreaeUô. Villi 
Touça. Villa 
Tonrem. Hoara 
Toufo. Villa 

* Tranoato.ynU 
Trappa. Concelho. 
Traranca. Couto. 
Treroéna. ViUa 
Trofa. VilU 
Trossoa Villa 
Torquel Vitlft 
Vacariaaa. Coato 
Vago». VUlà 
Valadares. Villa 
Valdama<. ViUa 
Valdigem., Cdncelho- 
Valdretu Couto 

♦ ràUnçà. VilU 

• Valença do Dottfo. Villa 
Valeïim. Villa 
Valhelhas. Villa 
Valongo. Villa 
ValdeNogi<éira. Vaiâ 
Val de Prados. VilU 

Vàl de Todoa. (Istlto 
Varge^ àa S^tra. ÇolicêtUo 
Vargeas. Villa 
Veanhà. Coùcelho 
Veiros. Villli 
Veloso. Vlll» 
Verào (S). totXtk 
Verride. (Joulo 

* rianna,\i\U 

* Vianné. Vklla . 

• VicentedaBeirk (A)^ Villa 
Vide. Colicellio 
Vidigueii'a. Villa 

Vieira. Concelho 
ViUalrA. Villa 
Villa do Bispo. Villa 
Villa bôà da Bispo. Cduto 
Villa boA de Qiuiret. Coûto 
Yûtk hàti dé Roda.^ilceiho 



Vioeèus, 



Al.-Téia 


Elraa 


Minho 


BMga 


Al -Téjo 


Béja 


Minho 


Brag» 


Exti-eioad.. 


Es.deThoma 


Minho 


E*<««o 


Minho 


Braga 


At-Téjo 


Ex. de Cxalo 


Minho 


Bi'aga 


AI.-r<îjo 


Bôja 


tràs os-M 


BrAgança. 


Kxtreoiad. 


Liibqa 


Ëxtrenad. 


liiiiboa 


Beira 


Coirabra 


Beira 


liiunego 


TrAB^Oé^M 


Bragfi 


Beira 


Pitahel 


Beira- 


PijDhel 


Beira 


Vi»eti 


Minho 


Brfcga 


B«ira 


Lamego 


Bcica 


Ayeiro. 


Beira 


Areiro 


Ëxlremad, 


IJsboa 


Beira 


Côimbra 


B6ira 


Areiro 


Minho 


Braga 


Tx-âénia^M 


^ragança 


fieîra 


Lamega 


Minho 


Braga 


Minho 


Braga 


B6irà 


Lamego 


Beira 


Colnibra 


Beira 


ttoixùhtA 


Beira 


Lamego 


Ti'és-os-M 


Bragança 


Tràs-o«-M 


Bragança 


Bciira 


Coimbra 


Btirà 


Lamego 


l3eif)i 


Lainego 


Beira 


Lamego 


'Sl.-Téjo 


Rrora 


Beira 


Lamego 


Bfeira 


Coimbra 


Beira 


Coimbra 


Minho 


Braga . 


AL-Téjo 


lîvora 


Brîra 


Ca6t.i«Branco 


Beira 


Viseu 


Al.-Téjo 


Béja 


MioHo 


Braga 


Al.-Téjo 


Bé/a 


Algarve 


Algarire 


Minho 


Braga 


Mirtho 


Porto 


Mittho 


Bfiga 



Cotnareat. 



Blva& 

ViannA 

Onriqae 

Porto 

Thomar 

Penafiel 

Braga. 

Crato- 

Guimaràêl 

Setubal 

Monconro. 

SanUfett 

Terre» Ved. 

Guarda- 

Trancdio 

Bragança 

Caa.-Branco 

Trancoso 

Vîaen 

Penafiel 

Tranéosb 

Areiro 

Aveiro 

Aloobaça 

Coimbra 

Avciro 

Valençà 

Moncorro 

Lamego 

Vianna 

Valença 

Trancoso 

Gaarda 

Guarda 

TranicDsu 

Bragança 

Bragança 

Coimbra 

Lamego 

Trancoso 

Lamego 

Avis 

Trancoso 

Coimbra 

Coimhra 

Vianna 

Evoi'a 

Cas.-Branc6 

Viseu 

Béja 

Guimafàes 

Bôja 

Lugos 

Porto 

Guiraartes 

Goimax^»* 



Provedoritk 



FJvaa 

Vianna 

Ûariqna* 

Porto 

Thomar 

Penafiel 

Braga 

Potialegre- 

tïftiAarieav 

dètabai 

MonroimK 

&ntatem 

*forréaVedi. 

Gaarda 

Lainego 

âlirénda 

Çàa-Braiicot 

Viaea 

Viaeta 

Pdujftél 

lianiega 

Ar^ro 

Ayeirb 

t«eiria 

Co&nbr». 

AVetro 

Vianna 

Monconroi» 

Lamego 

Vianna 

Viailfaà 

LAkd^go. 

GuArdà 

tîViArda 

Lamego 

MirAnda 

Mirandâ 

Coimbra 

Lamé^ 

Lame|(a 

Lam«ga 

Kvor* 

liSLÙUgO 

Coimbr» 

Coimbra 

Vianna 

ËTora 

Ca.-Bmncoi 

Viéeû 

B«)a 

CiiiiliaHes 

Béja 

Algarve 

Porto 

Gnimaràes 

Ouinaràtf 



t <75 ) 



{ i64 ) 



Ntmêêi TiUtei, 



m0mméÊém 



Enri9«*C*nto 
l&midft. Gotato 
Erra. Villa 
Ervedal. Tilla 
Erredal. Villa 
Erv«dedo. Couto 
SrredoM. VîHa 
SrredMa. Villa 
Escalhào. Honra 
SHPveva. Villa 

* Espotende. Villa 
Estarr«ia. ViU» ' 
Eatevào (S). Conodho 
Estovea. Conto 

* Satremoi. Villa 
Ealalia (8). Conto 

* Evarm* Gidado 
Erara. Villa 
EvoM monte. Villa 
Fi4ào. Villa 

Failda t Ctrrocedo. Villa 
FamaUeio. Villa 

* Etaro. Gidada 
Faro. Villa 
Faraiof . Villa. 

* FMira. ViUa 
Feira. ViUa 
Feito«a> CcRito 
Fermedo. Villa 
Ferreiva. ViUa 
Ferraira. Villa 
Ferreira. Villa 
Forrrira. Oonto 
Feirrfira d'Aves. ViUa 
Fçrreiroa de Taodaes. Ooiicel]io< 
Ferreirot. ViUa 

l'^a^lM. Coalo 

* Fignaûra da Fos. Villa 
FigiMiva. ViUa 
llgu^r^da da Gvanja. Villa 
Figvttii:^ dQB ViKhoa. ViUa 
F4|i»eiraa. Concellio 
FolgQÛnlftO. Villa 
FolMaK ConceUib 
FoBtearcwda. Coato 
Foiit«ay«a4a. Villa 
FonteUa. ViUa 

Fontes. J^illa 
Formos^a. Goula 
Forno«. ViUa 
Forn9Mlb«iro. Vilk 
FragotM. Gancelho 
FraacaoïiL Conto 
Fraaào, Hoora 
FrecIvH. ViUa 
Ff eiria. Govto 
FrtixfAtt. CofB«dh« 



"S^roidnoM 



tBaira 
Boira 
Extremad. 
Boira 
Al..T«io 
Trd»-08-M 
TrAs-os-M 
Boira 
Boira 
Boira 
Minho 
Boira 
Minlio 
Boira 
Al.-Td|o 
Boira 
Al.>Ttfjo 
Extremad. 
Al.-Tëjo 
Beira 
Trés-os-M 
Boira 
Alganro 
AL-Téjo 
TrAfl-oa-M 
Boira 
Boira 
Minho 
Boira 
Al.-Të>« 
Al.-Téjo 
Extremad. 
Minho 
Boira 
Beira 
Beira 
Afinho 
Boira 
Al.-Téjo 
Boira 
Extremad. 
AHnho 
Boira 
Beira 
Minko 
Beira 
Beira 
Tréa-aa-M 
Beira 
Boira 
Beira 
Beira 
Mivho 
Blinho 



'JHQ9êiê9. 



Lamogo 

Liaboa 

Goimbra 

Erora 

Braga 

Bragança 

Piabel 

Pinhel 

Areiro 

Braça 

Ayoïro 

Braga 

Areiro 

Erora 

Viaoïi 

Evora 

Liaboa 

Brora 

Goimbra 

Bragança 

Oaarda 

Algarvo 

Bé)a 

Brriga 

Porto 

Coirabra 

Braga 

Areiro 

Béja 

Elraa 

Goimbra 

f>orto 

Viaoa 

Lamego 

Areiro 

Braga 

Goimbra 

Brora 

Viaoa 

Goimbra 

Braga 

Goarda 

Viaea 

Braga 

Lamogo 

Lamego 

Porto 

Goimbra 

Viaeu 

Gaarda 

Lamogo 

Braga 

Barto 



Tr4a-«a-M Btaga 

Minko Braga 
Viaoa 



"Comarea^, 



Areito 
Lamego 
Saatarem 
-Gnarda 

Ari* 

Braga 

Bragança 

Trancoao 

Trancoso 

Areiro 

BarceUoa 

Areiro 

Vianna 

Areiro 

Erora 

Viacii 

Erora 

Alcobaça 

VillaViçOM 

Arganil 

Afiranda 

Gnarda 

Faro 

Odemira 

ViUa Real 

Feira 

ArganU 

Braga 

Areiro 

Ooriquo 

Elras 

Thomar 

Porto 

Goimbra 

Barcello9 

Areiro 

Valença 

Goimbra 

Avis 

Trancoso 

Thomar 

Gnimaràes 

Gaarda 

Viaoa 

Gaimaràea 

Trancoso 

Lamrgo 

Villa Real 

Goimbra 

Linhareé 

Guariia 

Lamego 

Porto 

Porto 

MoaeovTO 

Braga 

Vitra 



Areîro 

Lamego 

tSantarear 

Gnarda 

Erora 

Biaga 

Mirandt 



FropûdonB 



Lamego 
Areiro 
Viamia 
Aroiro 

ViMM 

Artiro 
Brotm 



Bfvra 

Leiria 

Elraa 

Gnarda 

Mlranda 

Gnarda 

Alram 

B^a 

Lamogo 

Areiro 

Ovardi^ 

Braga 

Areiro 

Onrl^BO ' 

Elraa 

TbooMT 

Porto 

Viaoa 

Lamogo 

Aroiro 

Vinma 

CoUBnia 

Erora 
Visov 
Thomar 
Gntmariee 
Gnarda 
Vîsen 
Gnimar&ea 
Lamego 
Lamego 
Lamogo 
Goimkra 
Visov 
Gaarda 
Lamego 
Porto 
Porto 
noncojro 
Bragm 
rViao« 



ESSAI STATISTIQUE 



SUR LE ROTâUMB 



DE PORTUGAL ET D'ALGARVE, 



DÉDIÉ 



A SA MAJESTÉ TRÈS -FIDÈLE, 



PAR 



ADRIEN BALBI, 



(■ .67 ) 



(168) 



Jfomêti Ttint. 



* Monrkù. Villt^ 
Monrts ConcelIrQ 
Monrc. Gotito 

^ BCoaU. Villa 
Xfoi. Vin* 
Mo^o. Cdinetlhcli 
Muge. Viilt 
Har9«. ViU« 
MuMgaU. Villa 
29«g«Mi^. Concellioi 
Kenvlloji. Oonta. 
« Nia. ViDa 
NAgneim. ViHa 
Kognara. Conto^ 
Kazrllw. ViUa 
Nondar Villa 

* Obidoi. Villa 
^ Oderatra. Vilk 
Ocint. Villa 
Olciros. Villa 

* OliTvin d'AseA^if. VlUa 

* Olircira do Bainro. Villa 
Olireira do Conde. €once]hoi 
Olireira d« Frades. Concelho 
Olireira dp Hospital. CçiBcçl.ho, 
Oliv-cirinh^p Vi^^i^ 

OrioUa. ViUa 

* Ovar. Villa 

Orelba do l^a^&o, Hoim^ 
Ongnella. VilU 
OvAa. Covcelho. 
'i Ourem, Villa 

* 0//rx««e. Villa 

* Oateiro. Villa 
Ontil. Conto 

Oys do Bairro. Vilk 
Ojs di Ribfira. VïHa 
Faço do Vinhaas. Villa 
Paços da Ferroira. Hotpri^ 
Vadrrne. Conto 
Padràos. VilU 
FfeialTO. ViUa 
Paira. Conêelho 
« PalmeUa. Villa 
PampilhoM. ViU», 
Panoias. Villa 
Paos. Villa 

Parada do Bi«pa« Concelho 
Parada do Boaro. Conto 
Parada dTtiher. Goncelho 
Parada PinhjLo. Honra 
FaradeUa. Villa 
Paredo*. Villa 
Paredes do Bairro. ViDa^ 
Parades aeccaa. Conto. 
Passé. Concelho 
Pavi^. Villa, 



Propinees 



Al.-Téjo 

Beîra- 

MinfeiO 

EtXttiABad. 

TrtUH>4-M 

Bvira 

ESttramad. 

Tris-oa-M 

Beim 

Beira 

Minho 

Al.-tëio 

Beira 

Mtobo 

Tri8-o*-M. 

Al-Téjo 

Extremad^ 

Al.-Téjo 

Exfreniad. 

Bxtiemad. 

Beirl^ 

Beira 

Beira 

Beii^ 

Beira 

Beira 

Al.-T«^ 

Beira 

Sfioho. 

Ai.-Téjo. 

Boin^ 

Rxtretaad. 

Al.-'téjo 

Tr&iHMrM 

Beira 

Beira 

Beira 

Tri»-o>kW( 

Minho 

Minho 

Al-Téja 

Extrem^d. 

Minho 

Extremad. 

Beira 

Al..Téio 

Beira 

Beira 

Minho 

Reira 

Tris>os-M 

Beira 

Beira 

Beira 

Minho 

Bâra 

Al.-T^o 



JHowet» I Cpmarcoê. 



Eynra 

A iscn 

Braga 

liisboa 

Braga 

uaniego 

Lisboa 

Braga 

r^Miego 

Lamego 

Pdrto 

Portaleg^ 

Coimbra 

Braga 

Bragança 

Ex. d'Aria 

Zii^Voa 

B^ 

Lisboa 

Ex. de Gra^ 

AreÎTo 

4veiro. 

Viaei^ 

Visen 

Viaea 

Goimbra 

Erora 

Areiroi 

Bra^-A 

Riras 

Visen 

Lisboi^ 

Béja 

Bragança 

Coimbn^ 

Areiro 

Aveiro 

Brigançj^ 

Porto 

Brog^ 

B6ja 

Lisbo% 

Braga 

Lisboa^ 

Cnarda, 

Béja 

Aveiro 

Lamego 

Braga 

Laniego. 

Braga 

Lamego 

Lamcgo 

Areiro 

Braga 

Laniego 

KTor% 



Elras 
Vîaea 

Braga 

Selnbal 

MoncOiTO 

Laniego 

Santarem 

Villa Béai 

Trancoso. 

Lamego 

Porto ' 

Portalegre 

Arganil 

Barcellos 

Biagança 

Bèja 

Alemqner 

Onriqne 

Lisboa 

Crato 

Feira 

Aveiro 

Visen 

Viceu 

Visen 

Arganil 

Evora 

Feira 

Guinlaràes 

Elras 

Visen 

Onrem 

Ooriqne 

BragànçÉ 

CoiiÂbra 

Areiro 

Barcellos 

Mirànda 

Porto 

Valençft 

Ouriqne 

SantateA 

Barcellos 

Setnbal 

Arganil 

Qnriqne 

Barcellos 

Xamego 

Guimaràes 

Lamego 

Villa Real 

Trancoso 

Trancoso 

Aveiro 

Vianna 

Lamego 

Kvora 



Pràvedorin 



Blraa 

Vlnea 

Braga 

Setubal 

Moiicorvsi 

LaAego 

Santil'aii!^ 

Mdncifrra 

lAmêgù 

Uatéga 

jporto 

PorUl«gr« 

Guitdt 

Vianna 

Miranda 

Bèja 

xutn^ 

Béja 

Lisboa 

Thomwp 

Areiro 

Afeiro 

Visoti 

Visau 

Viseu 

Onarda 

Erora 

Aveiro ' 

Goimaràe^ 

Elraj» 

Visen 

Thomar 

Onriqtia 

Miranda 

Coimbra 

Areiro 

Areiro 

Miranda 

Porto 

Vianna' 

Onriqno 

Santarem 

Vianna 

Setnbal 

Thomar 

Ouriqne 

Areiro 

Lamego 

Guimaràea 

Lamego 

Lamego 

Lamego 

Lnmrgo 

Areiro 

Vianna 

Lamego 

ETpra 
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IfomM et TiiréÈ. 


Froinne$9. 


JHùchei. 


OomtÊt^ai, 


Phtpedbrùt 


Payo de Pelle. VilU 


ESitrehiad. 


liïx. d^Thomar 


Thomar 


ThAifta» 


Pedemeitm. YilU 


Ëxttemad. 


l^iiboa 


Airobaça 


L*iH« 


Pedrahido, ^outo 


Minho 


Braga 


Guimàràes 


OtthnatiM 


I^drtlva. Ctfnld 


llinho 


Braga 


Braga 


BralpA 


Pedra da Cora (8% Cooto 


Miaho 


PoHo 


Porto * 


Porto 


FedrogAo graade. VîUa 


tSxtremad. 


Co-mbra 


Thomar 


ThomÉif 


Pedrogào peqneno. TiUa 


Baitrenlad. 


Kx. de Grata 


Crato 


Thomai* 


Bsdronelld. Honra 


Ttaa-os-M 


Hragança 


Bragança' 


t^tiimaHUl*. 


Pedrozo. Ronra 


•fra»-«4-RI 


Bragança 


Bragança 


Odimafâeik 


Peoacora. Villa 


Beita 


Coimbra 


Coimbra 


Coimbra 


* Fenmjltl. Cidad» 


Miaho 


Porto 


Penafiel 


P(»flafiel 


Pena^rdà. Villa 


Beira 


C^st.-Branco 


Cas.-Branca 


C!a.<»Bri*ea 


Penalra d^Alva. Concelho 


Aaira 


Viaeo 


Visen 


Visau 


Penalra dô Oast«no. Coneelho 


BeiM 


VUeti 


Viaen 


Visèn 


* Ptfnamâcor. Yilla 


Bein 


Cast- franco 


Ca.-Brarifo 


Ca.>Braiioo: 


Pena« Roiaa. Villa ' 


Trft«^t-M 


Bragança 


Miranda 


Mitanda 


Pendilhe. Conœlho 


Beîfa 




r^mègô 


tamegil 


Pendni^a. Cont* 


MiiilM 


Porto 


Porto 


Porta 


Penodono. VilU 


BHrâ 


Iiàmego 


Trancoiô 


Lamega 


• Penella. Villa 


B«ir& 


C<yiitabra 


Coimbtti 


Coimbra 


Penella. Coiicelho 


Miilho 


Braga 


Barcellos 


Vianna 


Penella e Potoa. ViBa 


Beita 


Lattiega 


Trancoso 


Lamogo 


Penha véfàb. Villa 


B«ra 


Vl«in 


LinhareS 


Visen 


• Pbnichp. Villa 


BlLlreiriad. 


liaboa 


Leîria 


r^irUI 


Pera e P«r«. Concdho 


Beita 


Lamega 


Iiamêj^ 


Lamega; 


Porcelada. GoniMdho 


iMra 


Viaeb 


Visen 


Visèa 


Perelfa. Villa 


Btira 


Geimbra 


Coimbra ' 


Coimbm 


Pmii>a Jo«ào. VHIa 


Bffira 


Atreiro 


Feira 


ATtiro 


♦ Peaqvbfr^. (V. 8. Soko da Peaq.) 








* 


?ia«. Villa 


RxtreiÉad. 


n:i.éeThomar 


Thomftf 


Thomar 


Pinhdré. Villa 


Beira 


Ar«iio 


Aveirtf 


Arairo 


Plnbeiro. Concelho 


Baira 


Lanego 


Laihegr» 


Ltimego 


PinhdTO d'Azere. CoilceUia 


Bain 


■Viaen 


Vîiôn 


Visen 


* PinheL Cidadé 


Beira 


Pitthel 


Pinhef 


Viaett 


Pinhorelho. Villa 


l*raa^B-M. 


BitagiBça 


Moncnrvo 


Afniice¥to 


Podentes. Villa 


Beira 


Coimbra 


Coimbra 


CvtImbM 


♦ Pombal. Villa 


Extremad. 


Leiria 


Leiria 


l^f)rlà 


Pombalinho. ViHa 


Beira 


Côimbra 


Coimbi'à 


C(>inftbM 


PoîTibeiro. Villa 


Beira 


Coimbra 


Arganil . 


ColtoiUrti 


Tombeiro. Couto 


Minho 


Braga 


Guifbâfàeé 


Culmarle* 


Ponte. Vflla 


Beira 


[Jmego 


Trancoso 


Lamego ' 


* Ponte da Barça. Villa 


Minho 


Bragà 


Vianna 


Vlanfta ' 


• Ponte de Lima. VilU 


Minho 


Braga 


Vianna 


Vianna 


Ponte de 8âr. Villa 


Bztrcmad. 


PortaUgre 


Thomar. 


Thtfihar 


• Porfatr^re.Cldade 


Al.-Trflo 


Portalegre 


Portalcgi'ô 


^ortaUgra 


* Portel. VilU 


Al.-Téjo 


i:vora 


Frot^ 


Evora 


• Porto. Cîdade 


Minho 


Porto 


Porte» 


Porto 


Porlo tarreiro. Cïonrelho 


Minho 


Porto 


Pénaflel 


Pdna&el 


♦ Porto de mot. Tiila 


Extreinad. 


Léiria 


Onrem 


LcVAk ' 


PoToa. ViUa 


Beira 


Cast.-Branco 


Ca.'Braneo 


Cii.<^firaneo 


Povoa das meadas. Villa 


Al.-Tëjo 


Portalegre 


PiirlâUgre 


tn>ftaUgra 


PoToanora de S.Cbriitina. VilU 


Beira 


Coimbra 


Coimbra 


Côlrobra 


* Poroa de Varxim. Villa 


Minho 


Porto 


Porto 


Porto 


PoT\)Ude. Concelho 


Beira 


VUeu 


Visen 


Viseu 


♦ PoTO». VilU 


Extr^mad. 


Lisboa 


Ribaléjo 


forre» 


Ponsadella. Coïklo 


MiAho 


Braga 


Gn'imitkéi 


Galmarâea 


Puaza lortt. ViU<^ 


Cxtwmad. 


<X>imbra 


£b.dtCod^ 


Tittfttiât 
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JTonu et Titret. 



\Propinc0i. 



Prado. Conto ' 
Frestaiio.yiUa 
Proonça nora.* Villa 
Proeoça velha. Villa 
Pro7ezaide. Conto 
Panhete. Villa 
PoMot. Villa 
Qneiiada. Conto 
Q^yos. Conto 
RalMçal. Villa 
Ratva. Concelho 
Ranhadot. ConcoUio 
RanhadoA. Villa 
RatM. Cfoncelho 
Rebordainhos. Villa 
Rebordafis. Honra 
Rebordaôs. Concelho 
Rebordaâs. Villa 
Rebordaôs. Villa 

♦ Recardaes. Villa 
Redinha. VUla 

* Redondo. Villa 
Refoyoa. Concelho 
Refoyos de Basto. Conto 
R^àlados. Concelho 
Reigada. Villa 
Rendufe. Conto 
Rendufe. Conto 
Reriz. Concelho ^ 
Reiende. Concelho 
Ribaldeira. Jnlgado 
Rib^ra de Pena. Concelho 
Reibeira de SoÂr. Concelho 
Ribella4. Concelho 
Ribolhos. Conto 
Riodemel. Conto ^ 
Riotinto. Conto 

RomJio (S). Villa 
Roris. Conto 
Roamaninhal. Villa 
Rossas. Concelho • 
Rniào. Concelho 
Rniy&es. Conto 
Sabarix. Conto 
» Sabngal. Villa 
Sobngoza. Concelho 
Sagres. Villa 

Salvaterra do Extremo. Villa 
* Salvaterra deMagos. Villa 
Sampayo. Lngar 
Samuel. Reguengo 
Sancerix. Villa 
Sahde. Concelho 
Sandim. Conto 
fiandomiL Concelho 
Sanfins. Concelho 
Sanfins. Couto 



Minho 

Beira 

Extremad. 

Beira 

Tras-os-M 

Elxtremad. 



W 



Diooêtes. 



Braga 

Ayôxo 

Ex. de Crato 

Cast.-Branco 

Biaga 

CasL-Branco 



Comarcaê. 



Braga 

Aveiro 

Crato 



Propedoria 



Braga 

AreirQ 

Thomar 



Cas.-Brancoj Cas,r-Branco 
Villa Real iLamisgo 






Extremad. I Coimbra 
Minho Braga 
Beira Coimbra 

Extremad. Coimbra 
Beira Lam^^ 

Beira Visen 

Beira ' Finhel 
Minho Braga 
Tras-os-M Bragança 
Minho Porto 
Minho Braga 
Tras-os-M. Bragança 
Beira Aveiro 

Beira Aveiro 

Extremad. Leiria 
Al.-Téjo Evora 
Minho Porto 
Minho Braga 

l' Minho Braga 
Beira Pinhel 

Minho Ikaga 'j 
Minho Braga 
Beira Visen 

Beira Lam^o 

Extremad. lisboa 
Tràs-osM. Braga 
Minho I Braga 
Beira iLamego 

Beira | Visen 
Buira Visen 

Minho Porto 
Beira Cuarda 

Minho Porto 
Beira Cast.-Branco 

Minho Braga 
Beira Lamego 

Tràs-os-M. Braga 
Minho Braga 
Beira Cast.-Branco 

Beira Visen 

Alçarve 1 Algarre 
Beira | Cast.-Branco 
Extremad. Casboa 



Trâs-os-M 

Beira 

Tràs-os-M 

Beira 

Beira 

Beira 

Beira 

Minho 



Bragança 

Coimbra 

Bragança 

Lamego 

Porto 

IViseu 
Lamego 
Braga 



Thomar 

TKomar 

Vianna 

Coimbra 

Coimbra 

Lamego 

Visen 

Pinhel 

Barcellos 

Miranda 

Pdrto 

Vianna 

I Bragança 
Aveiro 
Av. et Barc. 
Leiria 
Evora 
Porto 
Guimaràes 
Vianna 
Trancoso 
Vianna 
Gnimaràes 
Visen 
Lamego 
Terre» Ved. 
VUla Real 
Gnimaràes 
Lamego 
Visen 
Visen 
[Porto 

Gnarda 

Porto 

Cas.-Branco 

Gnimaràes 

Lamego 

Bragança 

Vianna 

Cas -Branco 

Visen 

Lagos 

Cas.-Branco 

Santarem 

Moncorvo 

Coimbra 

Miranda 

Lamego 

Feira 

Visen 

fjamego 

Vianna 



Thumar 
Thomar 
Vianna 
Coimbra 
Thomar 
Lamego 
Visen 
lijUDego 
Vianna 
Miranda. 
Porto 
Vianna 
Miranda 
Âveiroj 



Leiria 

Evora 

Porto 

Gnimaràes 

Vianna 

Lamego 

Vianna 

Gnimaràes 

Visan 

Lamego 

Tor.Vedras 

Moncorvo 

Gnimaràes 

Lamego 

Viseu 

Visen 

Porto 

Gnarda 

Porto 

Ca.-Branco 

Gttimaràm 

Lamego 

Miranda 

Vianna 

Cas.-Branco 

Viseu 

Algarve 

Cas-Branco 

Santarem 

Moncorvo 

Coimbra 

Miranda 

Lam^o 

Aveiro 

Viseu 

lamego 

Vianna 
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Hieueillir^ et de les offrir le plus tôt possible au pu- 
blic sous le titre qui nous paraissait leur convenir le 
plus^ celui à^ Essai statistique sur le royaume de 
Portugal et â^Algarve. 

Nous avons été assez heureux dans notre entre** 
prise pour trouver partout la plus généreuse assi* 
stance même de la part de quelques personnes dont 
les occupations importantes et multipliées parais- 
saient devoir nous ôter tout espoir d'en obtenir le 
moindre renseignement. Voici lès noms àa^ persoin- 
nes respectables auxquelles nou^ devons de savant 
mémoires et des informations plus ou moins détail- 
lées sur différens sujets^ dont nous nous sommes servi 
dans la rédaction de notre ouvrage : messieurs Pran- 
jsmiy Jtodrigues de Bastosy f^illela Barbo9m% 
Vaxr^Velho , Fèlgueiras , Ji\grrêira Borges, Pinêo 
de M^galhàes , Rjebello da Silva y Alves do Jiio, 
Gonçalves de Miranda , StacfMdo^ le baron d^ 
Molellos et Vépégue de CosteHor-Braneo , député$ 
des Cortèsy Carvalho, ci-devant gouverneur dtf 
royaume et actuellement ministre do la justice ; Jo^ 
Ignacio da Costa, ministre des finances/ Antonio 
Pusich, derniçr capitaine géi^ral dii cap Vert^fe 
vicomte de Bahamào^ Maurifiio Teioçeira Morues, 
contador gérai do Balanço do commercio do reynp 
de Portugal (chef général de la balaxice du conmoerce 
du royaume de Portugfiji) 5 Carlos Mardel Ferreira 
et Joaquim da Costa. Macedo, employés à la junta 
dos juros dos novos empresjûmos ( au bureau du paÀèh 
mem des rentes tles nouveaux emprunts); Alecwnr 
dre fTandeili, inspecteur généntl dfi9 wm^ du 
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royaume ; monseigneur Hofta ; le co/Hte G-éfi^à^ 
^oni y capitaine d'artillet-ie ; Joào G-ahdrà , ftiediH^ 
taire do governador das armas do parddo de Porté 
( du commandant en chef la division tûilitaire de 
Porto) j Abreuy]mz d'Alfandega (juge de ïa doUttM ) 
de la même ville ; Bernardo Brltô^ député de fa 
compagnie des vins du haut Douro ; DuaHé ZtéséUf 
secrétaire de la commission chargée de rédiget le 
tarif des droits d'entrée et de sortie ; le major IjêHt^ 
employé dans Tarchivio militar et châirgé du tècef^- 
sèment du royaume ; Cambiaso et Bareîo^ de^ilt>- 
bargadotes de la relaçab de Porto ; Cantpelb y étti-^ 
ployé au bureau de la marine ; Ferdimtndo Coré&f 
employé à la marine ; Adolphe de JLindenberg, tôti^ 
sid généi'al des villes Hanséatiqués , et Geispcêr PÎ^ 
laery consul général du royaumté des Pays-^BlB*? 
Klingelhœfer et Krus^ négocians allemahds étilklb 
à Lisbonne ; Bellermann , pasteur des protestans 
dans la même ville ; Francisco Solano Constancio , 
médecin ^ actuellement chargé d'affaires sût Etitter 
Unis; Antonio d^Almèidd, médecin à Penafi^îj/ô^é 
dm Santos'DiaSj médecin à Montalegrey Beréepih^ 
deSf médecin à Lisbonne ; Agostinho Albariày fûé^ 
decin et professeur d'agriculture dans VdLQSi^if\ieâÀ 
t^orto ; Nunes Chairs ^ médecin à Villah-Nova dé 
Portiffîab ; le père Btaga à Pofto ; AvéUinûy%^r 
stitut & la chaire de mathématiques dfe Tacadenu^ ae 
Porto ; Franoisco de Assis Jtoix^ ^ £3» àb, substitu% à 
Técole de sculpture; Jeroniniô Jasé Rôâfiguès ^ ar- 
chidiacre de Baroso ; les père^ de Santa Barbara 
et Draky le premier profesMftir' de philôscJfpMe 



rationelle et morale à Porto ^ le second à Lisbonne; 
les^resJoadd^Jlnnunciada elFerdinando Garcia, 
le premier professeur de rhétorique et bibliothé- 
caire à Saint-Y icente de Fora , le second à Necessi- 
dades à Lisbonne; Antonio de Castro, commissario 
dos estudos ( directeur des études ) de Lisbonne et 
de l'Estremadura ; Jlïattheus f^alente do Couto, 
directeur de l'observatoire de la marine ; Gomes Ro- 
xado, professeur de l'école de commerce à Lisbonne; 
Pedro Alexandre Cavrœ, rédacteur de la Mem- 
nosine G>nstitucional; Gidmaraens, propriétaire à 
Porto } José Bons Annos , propriétaire à Sétubal , 
les deux frères Antonio Peliciano et Augusto Fede- 
rigo Castilho , et JUanoel Gomes da Sïha j tous 
trcM étudians à l'université de Coimbra; les frères 
Jàse et Batista JBdolo, joueurs de violon et violon- 
celle à Porto (i). L'excessive modestie de quelques 



(i) Un sentiment de reconnaissance nous oblige à ajouter a cet*e 
liste les noms' de quelques Portugais ayec lesquels nous ayons eu 
l'honneur de &ire notre traversée de Setubal au Hayre-de-Grâce , 
et qui par la par&ite connaissance de leur pays qu*ils ont parcooni 
dans tous les sens, et par celle de leur littérature, dans laquelle qucl- 
çies-nns occupent un rang distingué , ont beaucoup contribué k 
tiBctifier nos idées sur différens sujets et à rendre notre travail moîiy 
imparfait. EnToici les noms : Diogo de^ Mascarenhas Jfelo, ancien 
magistrat , actcellement premier adjoint de la légation portugaise à 
Paris , et Torcato son second ; Olweira, chargé d'affaires à la cour 
de Berlin et Loureiro son premier adjoint ; Ifobre , ancien lieute- 
nant-colonel de cavalerie an service de France et actuellement 
chargé d'affaires à la cour de Copenhague; A'eire, ancien colonel de 
cavalerie an service de France , et actuellement premier adjoint 
à la légation portugaise k Vienne ; Travtusos » frère du député des 
Certes y et membre de l'académie royale de lisbonne. 
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individus nous défend de prononcer les noms des 
personnes auxquelles nous devons le bel article sur 
la langue portugaise^ le tableau des fabriques et ma- 
nù&ctures existantes en i8ai dans le royaume , la 
description des environs de Lisbonne ^ et l'intéres- 
sant Précis des événemens arriva depuis le ^4 août 
1820 jusqu'au 29 mars 18a i. 

Quoique les savans portugais qui ont bien vouhi 
nous aider de leurs lumières dans la composition 
de cet ouvrage^ méritassent toute confiance par leur 
caractère incapable de. tromper ^ et fussent entière- 
ment exempts de cet excessif orgueil national ,y qui 
agrandit tout ce qui regarde son pays pour abais- 
ser tout ce qui lui est étranger y nous avons voulu 
néanmcnns soumettre les matériaux qui nous étaient 
fournis par les nationaux aux réflexions d Wtres 
savans qui y n'étant pas Portugais y devaient être 
encore plus impartiaux , nous réservant à juger nou»- 
méme sur les matières qui^ étant à notre portée, 
nous laissaient la liberté de le faire avec autant d'im- 
partialité que de connaissance de cause. Nous pou*- 
vons assurer à nos lecteurs que nous étant toujours 
proposé la vérité pour but de ce travail, nous avons 
tâché de l'atteindre de toutes les manières possibles. 
Ce n'est pas notre £iute si notre zèle et notre bonne 
volonté n'ont pas suffi toujours pour nous la faire 
découvrir. 

Tous ceux qui ont parlé du Portugal jusqu'à ce 
jour ont beaucoup écrit et cité peu de faits. Noos 
avons suivi un chemin tout opposé. Nous avons 
tâché de rassembler le plus grand nombre de faits 
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]>08ilifs qu'il nous a été possible , et nous en ayons 
présenté Teusemble d'après un plan qui renfermât 
les principaux élémens de la statistique de ce pays , 
encore presque inconnu au reste de TEurope ^ parce 
que les voyageurs qui en ont fait la description n'en 
ont tracé que de faibles. tahleaus, ou se sont attachés 
à piquer plutôt la curiosité de leur» lecteurs par des 
détails controuvés ou satiriques y que de satisfaire 
les recherches du géographe et du philosophe. 
. U est vrai qu'écrivant à une époque où la nation 
est bien différente de ce qu'elle était autrefois ^ . à 
cause des circonstances politiques où elle s'est trour 
vée depuis quelques années ^ le tableau que noua en 
offirons doit par cela seul différer beaucoup de ceux 
tracés par Dumorier , par Châtelet ^ par Bourgoinji; y 
par Carrère , par Robert Southley f par Murphy ^ 
par Link , par Costîgan , par Rudera et par£beling« 
Les trois invasions des Français en Portugal , le long 
séjour des troupes anglaises et le grand nombre d'of* 
ficiers de cette nation amalgamés dans son armée , 
les liaisons intimes etmnltipKées de ces deux ntkûoOM 
entre elles , le grand nombre de journaux politiques 
et littéraires publiés depuis 1807 en Espagne et en 
Portugal , et surtout quelques journaux politico4h>* 
téraîres publiés en portugais hors du royirame^ tout 
cela réuni aux savans travaux de ^académie royale 
des sciences , à ceux des professeurs de l'umversïté 
de Coimbra et de quelques écoles spéciales instituées 
dernièrement à Lisbonne et à Porto 5 a contrîbiië 
beaucoup à donner aux Portugais ce développer 
ment qui s'est manifesté dans les deriiers événe* 
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mens. Toute nation peut avoir de grands parleurs, 
parce que la nature seule suffit pour les former , 
mais il faut une longue instruction pour avoir^^^^ 
orateurs. Ceux qui brillent actuellement dans .le$ 
Cortès par leur éloquence et leur profond savoir dans 
les théories les plus sublimes de réconoraie politi- 
que 9 et dans les branches les plus compliquées de 
Tadministration 5 démontrent victorieusement aux 
détracteurs de la nation portugaise qu'elle possédait 
beaucoup de gens qui se préparaient dans le silence 9 
et dont le méribe n'attendait qu'une Qccasion pour 
éclater. 

Laissant à une plume plus exercée que la nôtre la 
tâche difficile de décrire les monumens des arts et 
les restes vénérables de l'antiquité qu'on trouve 
épars dans quelques endroits du Portugal > le& 
mœurs^ les usages^ les fêtes populaires , la manière 
de vivre et les particularités qu'offre au spectateur 
ce peuple intéressant , nous nous sonunea borné i 
peindre seulement à grands traits son caractère d'a-^ 
près ce que nous voyions noua * méme^ et d'après 
ce que nous apprenions des personnes les phis ni* 
struites qui, ayant parcouru le Poruigal dans, tons 
les sens ^ étaient à uiéme do connaHre le t^araetère 
général de ses habitans* Des nuances pius fines bu»* 
raient édbaj^é à des observateurs aussi peu exercés 
que nous le sommes^ et auraient été d'ailleurs nuA 
rendues par une phune presqtie étrangère à la belle 
Uttérature* ]?&>ns ne craignons pas d'être accusé éé 
partialité pour n'avoir pas relevé les défauts de la 
Wtion à cote des bonnes cpialilés que nous lut 
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avons attribuées . Nous n'avons remarqué les premiers 
que dans quelques individus ; nous avons toujours 
rencontré celles-ci dans la masse de la nation. Ayant 
examiné de près ce peuple dans des momens où il 
est si difficile de ne pas commettre des désordres, 
et l'ayant toujours vu montrer une modération et 
une douceur extraordinaires , dans des circonstances 
où tout autre peuple , peut-être même le plus civi- 
lisé de l'Europe , aurait fait couler des ruisseaux de 
sang , nous aurions craint de blesset* la vérité en 
prononçant un jugement dififérenf . Nous invitons 
tous nos lecteurs qui douteraient de ce que nous 
venons de dire , à méditer sur les détails de ITiistoire 
des derniers événemens. 

Visant toujours à notre but, qui est la rédaction 
d'un Essai statistique du Portugal , nous n'avons 
pas fait attention si d'autres auteurs avaient déjà 
écrit sur tel ou tel sujet , mais nous avons pris seu- 
lement occasion d'en traiter selon que le {dan de 
notre ouvragé l'exigeait. Nous nous bornerons à re- 
marquer que, d'après les recherdbes multipliées 
auxquelles nous nous sommes livré pour faire cet 
ouvrage , nous pouvons franchement avancer qu'il 
n'existe aucune description du Portugal «rédigée 
d'«près notre plan , et que notre livre , quelque petit 
qu'il soit , offre une masse de faits aussi nouveaux 
qu'intéressans. ' 

On reproche aux Porttigais de manquer entière- 
ment de Ëibriques et demanufectures ; d'ignorer tout- 
à-fait l'agricidture et de recueillir à peine assez de 
blé pour avoir du pain pour trois mois dans les 



(i89) 

années ordinaires ^ et pour six mois dans les bonnes ; 
de n'exporter qu'un peu de vifi 9 de sel , de laine et 
quelques fruits ; de nWoir qu'un commerce très- 
borné f et dé le laisser faire presque tout aux 
étrangers ; de nourrir 2 à 5ooooo ecclésiastiques y 
pendant que l'armée est peu nombreuse , mal payée 
et mal disciplinée ; de végéter dans la plus grossière 
ignorance des sciences et des arts ; de manquer 
entièrement de peintres , de graveurs et de sculp- 
teurs; de n'avoir d'autres journaux politiques que la 
mauvaise gazette de Lisbonne et deux ou trois autres 
feuilles périodiques insignifiantes ; de ne publier 
annuellement que des livres de dévotion et quel- 
ques-uns de poésie ; de faire que leurs vastes établis- 
semens d'outre-mer se distinguent de tous ceux des 
autres nations maritimes par leur peu de population^ 
et par l'extraordinaire modicité de leurs produits. 
Pour toute réponse à ces injustes accusations , 
nous prions nos lecteurs de vouloir bien lire les cha- 
pitres qm traitent du commerce , de l'industrie , de 
l'agriculture y du clergé , du militaire^ et tous ceux de 
la géographie littéraire ^ où ils trouveront rassemblés 
en peu de pages une série de faits aussi exacts que 
nouveaux^ qui démontreront d'une manière victo- 
rieuse que ces accusations^ dont quelques-\mes pou» 
vaient être justes il y a trente à quarante ans ^ ne 
sont plus que de misérables calomnies à l'époque 
actuelle. 

L'ignorance où a été l'Europe sur tout ce qui 
regarde le Portugal, produite par sa position qui 
n'invite pas à le visiter souvent , et par le manque 



PT 



( J90 ) 
de gazettes et d'ouvrages périodiques qui publiassent 
oe qui , parmi les Portugais , méritait d'être loué ; 
IHmiportance que mettait le gouvernement à couvrir 
de mystère tout ce qui avait le moindre rapport à 
l'admimstration , et la trop grande indifférence des 
auteurs portugais à faire connaître au-delà des Py- 
rénées leurs productions littéraires , causèrent et 
accréditèrent toutes les calomnies que des voyageurs 
mal intentionnés ou mal informés ont répandu sur 
ce pays. Depuis quelque temps ^ riche en journaux 
politiques et littéraires , dont quelques rédacteurs 
éckirës ont pris à tâche de défendre leur patrie , on 
commence à lui rendre justice. Déjà en 1 8 1 2 le doc- 
teur André HaUiday^dans son État présent du Por- 
tugal et de son armée y 2l fait un tableau assez cfxact 
de la littérature portugaise vers la fintlu XVIII * siè- 
cle , et a présenté ce pays sous un aspect bien diffé- 
rent de celui sous lequel il avait été offert antérieu-* 
rement aux regards des autres nations. Plus récem- 
ment encore M. de Hautefort, dans son Coup étoeU 
sur Lisbonne et Madrid en 18145 vient de pro- 
noncer un jugement bien favorable aux Portugais. 
H D y a pas iong^emps qu'on a traduit en français 
quelques opuscules du célèbre José Monteiro da 
Rocha y et les Principes de mathématiques de José 
Anastasio da Cunha ^ mathématicien portugais ; et 
M.*Raymouard 9 secrétaire de l'académie française, 
vient de publier dans le Journal des savans , avec 
tous les charmes de son style el de son imagination^ la 
traduction dequelques morceaux des Géorgiques por- 
togaifies^ ckijeunepgëteM. Mosâttho d' Albiiquerque. 
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Tout en accordant aux écrivains qui nous ont 
précédé , qu'il s^en faut encore de beaucoup que les 
Portugais $oient au niveau des Français , des An- 
glais y des Allemands ^ des Danois , des Italiens ou 
des Suédois , pour tout ce qui regarde les fabri- 
ques , les manufactures , Je commerce , la naviga- 
tion , Fagricullure , les sciences , les arts et les dif- 
férentes branches de l'administration , nous n'hési- 
tons pas à dire qu'ils ont été injustement calom- 
niés , et qu'ils sont de beaucoup plus avancés en ce 
moment qu'ils ne l'étaient il y a quarante ans. A 
l'appui de cette assertion il suffirait de citer les élo- 
quens discours prononcés aux Cortès , et la promul- 
gation de ses décrets , qui tous tendent à faire 
renaître le crédit public , en introduisant pour la 
première fois la plus sévère économie et le pins 
grand ordre dans les finances ; à réorganiser la 
marine militaire et à relever la marine marchande ; 
à multiplier les instituts littéraires et d'instruction 
publique j à donner une meilleure méthode d'en- 
seignement , et à diriger l'éducation morale de lar 
jeunesse^ de manière à en obtenir des citoyens aussi 
habiles pour servir la patrie que probes dans Jeurs 
relations particulières ; » encourager l'agriculture f 
le commerce, les pêcheries, la navigation et Tin- 
dustrîe, qui étaient presque détraites p^ l'accumu-^ 
lation impolitique de droits pesaÀs et de char^e^ 
abswdes ; et a faire cesser les abus de toate espèce 
qut régnaient dans l'admxmstratioii , et rentlaienf 
imitiles les efforts iàits è» temps en teknps par le 
gCHvernemcRl passé pour terer 1^ Portfogal de sa nul^ 



lité politique. Déjà l'influence bienfaisante de ces 
sages dispositions conunence à se faire sentir , et la 
nation portugaise , se réveillant de sa longue léthar- 
gie y va occuper la place que la masse de ses vastes 
possessions et le caractère de seshabitans lui assignent 
parmi les nations civilisées. L'accord presque una- 
nime des Portugais des deux hémisphères à seconder 
par leur sage conduite et leur modération les bien- 
faisantes intentions du monarque, et les sages décrets 
des représentans de la nation ; la vaste étendue de 
ses possessions hors d'Europe , qui d'un côté em- 
brassent sans interruption tous les fertiles et riches 
terrains compris entre l'Amazone et la Plata ^ et de 
l'autre s'étendent à travers une série de positions 
insulaires et de côtes du centre de l'Atlantique tout 
autour de l'Afrique, et de là à l'Inde , à la Chine , 
et jusque dans lecœurde l'Océanîe ; l'influence bien- 
Ëdsante du climat dans la plus grande partie de ces 
territoires , presque exempts des terribles maladies 
qui déciment annuellement la population de ces con- 
trées éloignées ; l'immensité des trésors minéralogi- 
ques du Portugal, du Brésil, d'Angola et de la 
capitainerie de Mozambique , qui n'attendent que 
l'activité de ses habitans pour les enrichir ; la multi- 
plicité et l'excellente qualité des productions de tant 
de localités différentes; l'heureusje position de tous les 
pays formant la monarchie portugaise , aussi favo- 
rable aux spéculations du commerce le plus étendu 
qu'à leur réciproque défense j l'avantage inapprécia- 
ble d'avoir le cœur de la monarchie à l'abri de toute 
attaque , et , par sa position à l'extrémité occiden- 
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taie de TEutope p à portée de faire le plus yaste 
commerce sans être e:iposé à prendre part; dans les 
gi^erres que la multifJicité et la divergence desinté* 
rets de lant d'États diffërens y renouvellent si sou- 
vent ; le talent naturel dq ses habitans , cpii les rend 
aus» propres aux entreprises les plus difficiles 
qu'à se distinguer dans les sciences et dans les 
arts > tout semble devoir concourir à redonner à la 
monarchie portugaise son ancienne splendeur ^ et 
faire revivre , sous le règne mémorable de Jean VI 
/« Bien- Aimé ^ les ten^ps glorieux desGama,des 
Albuquerque^ des Castro et des Pacheco. 

Voici les traits principaux du plan de notre ou- 
vrage y dont nous passcois sous silence les détails ^ 
les indiquant dans la Table des matières ^ qui, par 
larrangement particulier avec lequel elle a été 
faite , peut être considérée comme un tableau synop- 
tique de notre Essai statistique. 

Nous commencerons d'abord par prévenir nos 
lecteurs que nous avons toujours indiqué les sources 
principales auxquelles nous avons puisé ^ afin qu^s 
puissent savoir par là le degré dei croyance que 
înérite ce que nous leur disons sur chaque sujet , et 
pour leur faire connaître en même temps les noms 
souvent ignorés de ceux qui nous ont servi de maî- 
tres et; de guides dans notre travail. Pour éviter toute 
incertitude sur l'orthographe , et pour suivre l'exem- 
ple de M. Malte-Brun , que Ion peut appeler le pre- 
mier des géographes vivans , nous avons conservé 
tous les noms por^gais tels qu'ils s'écrivent dans le 

pays 9 à l'exceptîcm de ceux du Tage^ de Lis- 

i3 
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bonne^ de Madère y du Brésil et de quelques aiitfê^>/ 
pour lesquels un usage trop génëiral pour être con-^ 
testé Be nous a pas permis de suivre la même règle. 
Nous «sôsissons cette occasion pour prévenir nos 
lecteurs que nous avons tpujours scrupuleusement 
conservé les noms originaux de tous les emplois ci^ 
vils et militaires , administratifs et ecdésiastiques> 
afin de ne pas lés rendre méconnaissables , cherchant 
à rendre en français des choses qui ne pouvaient 
souvent être traduites, faute de termes correspondans. 
Nous y avons cependant ajouté entre parenthèses 
Texpression française^ qui nous paraissait rendre le 
mieux l'original. 

Tout louvrage est divisé en deux parties très- 
inégales : la GÉOGRAPHIE ANCIENNE 
ET HISTORIQUE , qui n'est subdivisée qu'en 
deux seules sections , et la GEOGRAPHIE MO- 
DERNE y qui en comprend huit , précédées de la 
carte physico-politique du royaume» Le^^ aeux sec- 
tions de la première partie sont la géographib 

ANCIENISE COMPARÉE A I4A MODERNE , qui ofire 

dans onze époques différentes les principaux chan- 
geiflens qui eurent lieu dans le Portugal , et qui ^ à 
travers une série de variations de limites, nous mène 
depuis les temps les plus reculés jusqu'au moment 
où la géographie de ce royaume fut définitivement 
fixée. Cette section est travaillée en partie sur la 
savante Géographie d" Antilion , sur le Tableau des 
réi^olutions de V Europe de Koch , sur Je sayant 
Liehrbuch der Allgemeinen Geschichte insbezon" 
dere Europens der doct. Dresch , et sur des notes 



( ^f ) 

précieuses qui nous oiH été fournies par le respeé*^ 
table et savant pasteur des protestant de Lisbonne y 
M.Sellermann.haL Seconde secdon oflGlffl'intéressant 
tableau des PRtN cigales époques de l'histoire 
DU PoRtuGAL , depuis le commencement de la mo- 
narchie jusqu'à présent. Nous y avons inséré toutes les 
grandes découvertes faites par les Portugais, leurs vas • 
tes conquêtes et les grandes pertes qu'ils eurent à 
soufirir. Le Tableau de Kochy le Ltehrbtch de 
Dresch et VHistoria de Portugal ^ composée en an- 
glais par une société de littérateurs, et traduite en 
portugais avec des notes et des augmentations par lé 
célèbre écrivain Hippolito da Costa , et le Méper-^ 
toire portatif de V histoire de la littérature des na- 
tions espagnole et portugaise , par lé cheualier 
Alvar Augustin de LiahOj sont les principaux 
ouvrages que nous avons consultés. M. le chevalier 
Barbier du Bocage , qui tient un rang si distingué 
parmi les géographes et les littérateurs, a bien 
voulu honorer notre tra'Vail et le rendre plus com- 
plet , en nous fournissant une note intéressante 
sur la première découverte de la côte orientale de k 
Nouvelle-Hollande faite par des Portugais. 

Les époques du commencement du règne et de la 
mort de chaque roi de Portugal sont prises d'un 
tableau qui fait partie d'un savant Mémoire siir les 
monnaies du royaume, rédigé par l'académicien 
Fr. Joaquim de Santo Agostinho. Dans ces deux sec- 
lions , mais surtout dans la première , nous avons 
presque toujours donné -la préférence aux auteurs 
étrangers, parce que les Portugaise traitent riiistoire 



de ces siècles reculés aveo un amour si aveugle pour 
leur pairie, qu'il leur fait souvent manquer à la vérité, 
et qu'il les fpnpeche toujours d'user de la moin- 
dre critique dans une matière qui en demande plus 
que toute autre , et que Ton ne peut approcher 
qu'avec la plus grande circonspection. ' 

La GÉOGRAPHIE MODERNE commence 
par une carte physico -politique du royaume de Por- 
tugal ^ d' Algarve ^ dans laquelle nous nous sommes 
bornés à y représenter les seuls traits principaux de ce 
pays d'après la carte militaire levée sur les lieux par 
M. Elliot , et publiée à Londres en 1810 , dont on a 
rectifié les côtes sur celle du colonel Franzini. A la 
veille de voir donner à ce royaume une division ter- 
ritoriale bien différente de l'actuelle, nous avons cru 
inutile de marquer sur notre carte les limites des 
différentes comarcas. D'ailleurs la multiplicité des en- 
claves appartenantes à chacune aurait jeté beaucoup 
de concision dans une carte dressée sur une aussi 
petite échelle , et n'aurait; été d'aucune utilité pour 
la géographie de ce pays. Nous avons cru cependant 
devoir y tracer les limites des six grandes provinces 
qui divisent géographiquement le Portugal, aussi 
bien que celles des vingt-quatre districts, d'tm égal 
nombre de feux,dans lesquels les ingénieurs Joao Ma- 
noel daSilva et José Carlos deFigueiredo ont partagé 
tout le royaume. Nous avons donné la première divi- 
sion parce que c'estla plus ancienne, et celle qui est la 
seule connue hors du Portugal, quoiqu'elle ne cor- 
responde à aucime des divisions actuelles, soit ecclé- 
siastique , judiciaire , financière , administrative ou 
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mîlîtaîre. Nous avons donné la isecotide parce ^ju^ene- 
a l'avantage d'offrir d'une manière frappante la 
différence énorme que présente ce petit Etat dans la 
population relative de ses diverses provinces. Nous 
avons cru rendre notre carte plus utile et plus inté- 
ressante en n'y traçant que les seuls endroits les plus 
remarquables^ ^fin de. les rendre plus sensibles à 
l'œil , et en indiquant avec des caractères d'une gran- 
deur proportionnellement décroissante tous les en- 
droits où résident les govemadores das armas , 
les corregedores et les juizes de fora , qui sont les. 
chefs-lieux des véritables divisions militaires , admi- 
nistratives et judiciaires de ce royaume. Un signe 
particulier annexé à tous les endroits où résident les 
procédures , aussi bien qu'à tous les chef-lieux de 
diocèse et des dix-huit concelhos dejurados , insti- 
tués dernièrement parles G>rtès, complèlele tai>leau 
des différentes juridictions qu'il faut connaître pour 
âvoir une idée exacte de la division territoriale du 
royaume de Portugal et d'Algarve. Vient ensuite la 
section de la Géographie physique , dont presque 
tous les chapitres contiennent des choses jusqu'à 
présent ignorées par les géographes et les voyageurs 
qui ont décrit ce pays.Nous «vous consulté et suivie 
dans une grande partie des chapitres qui traitent 
des productions des trois règnes de la nature , l'ou- 
vrage du professeur Link et celui d'Ebeling j recti- 
fiant ce qui ne nous a pas paru vrai et remplissant 
leurs lacunes par les renseignemens positifs et en 
partie officiels qui nous ont été fournis par les savans 
travaux de MM. les députés Soares Franco, Fran- 
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zînî , Brotero > etc. ; par ceux des acadéimcienfiL 
Alexandre VandelU , J osé Bonifacio d' Andrade j^ 
G>nstailtii)Q Boielho de Lac.erda Loba j par ceux 
des savans médecins Antonio d^Alnaeida ^ Nune J 
Chayes^ José dos Sant03 Dias; par les ouvrages^ 
classiques du baron de Humboldt, et par ceux du 
médecin Francisco Tavares, de Warden, etc., etc.j^ 
aiisa bien (jue par les tableaux officiels <]ue nous 
avons tirés nous-même des archives du gouverne^ 
ment. Nouç; sommes descendu dans quelques détails 
sur le climat du Portugal ,. sur ses pêcheries et suc 
son agriculture, parce cpie nous avons (H'U servir la 
science >que nous professons en publiant pour la pre- 
mièi*e fois des observations météorologiques aussi 
intéressantes que nouvelles (i) jet parce qae le cha- 
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(i) A Texceptiofi de quelque» ancienBes observations météoror 
logiques faites à Lisbonne , et de quelques-jines plus récentes pu- 
bliées par le' député Franzini dans les Memorias de Vacademia real 
dos icUncias de Lisbonne, et dans le journal Anûe* da$ sdehcias m 
ar(««'que 46puis^ quaj^e ans on pu];)lie à Paris, nous ne croyoïv^ 
pas qu^on connaisse dans Tctrançer d'autres observations météoro^ 
Jonques faites en Portugal. Nous devons toutes celle» que nous 
nous somnaes procuras à Tobligeante amitié du député FÎraD^ini , 
et à cellç de messieurs Mattbeus Valçnte do Couto, directeur 
4e Tobservatoire de la marine , dçs médecins Antonio d'Almeida , 
José do Santot DJas et José IVunes €baves. Nous enr avons iàk 
nous - même quelques^- unes à Porto ^ et nous, en avons tivé 
d*autres du journal 4e Çpimbra. C'est la. difficulté de se pro- 
curer de semblables matériaux et leur nouTeauté qui nous ont dé- 
terminé k les publier dans cet ouvrage , afin d'^en enrichi^la météoro- 
logie , qui nç pourra jamais devenir d*une utilité positive pour 
l^lgriculture , (a médecine , les pêcheries et la navigation , que 
lorsque les observations seront étendues sur un grand nombre de- 
points et pendant de longues périodes , et qu*ellcs auront été misfa 
^ la portée de tous Içs aaT^Q'*, 



pitre des péçheriefi nous iburnissaîtdjes faits aussi mr- 
portans pour Thistoire de ce pays qu'inconnus aux 
étrangers 9 et que nous avons voulu^ à force de calculs: 
et de faits incontestables^ démontrer que le Portugal 
n'a besoin que d'un peu d'énergie de la part de son 
gouvernement pour être entièrement indépendant 
des autres nations pour tout ce qui regarde sa subsi-^ 
stance. 

Dans la section de h OéoGRAPmB politique et' 
ADMiNtSTRiLTiVE , après évoir indiqué la population- 
dû Portugal à' différentes époques depuis le temps 
d'Auguste jusqu'à présent , nous comparons le 
mouvement de cette population depuis un cer- 
tain nombre d'annéies avec celui des diffét^entes^^ 
contrées de l'Europe. Les grandes inexactitudes 
et les bévues grossières que Yon trouve dana 
tous les ouvrages étrangers relativement au gou- 
vernement du Portugal; le silence presque absolu: 
gardé par les auteurs nationaux sur tout ce qui re- 
garde la manière dont était gouverné leur pays; et 
la grande dif&cuhé de se former une idée exacte 
d'un gouvernement ou les trois pouvoirs législatif y 
exécutif et judiciaire étai^it toujours confondus ^ 
nous ont engagé à laisser à part tout ce que non» 
avions déjà rassemblé avec beaucoup de peine sur cet 
important sujet dans les ouvrages publiés , et à nou& 
adressera un de nos protecteurs et amis^ a», jeune 
Dezembargador de la Rellaçao de Porto ( conseiller^ 
du tribunal d'appel de Porto), monsieur Cambiaso , 
quia bien voulu travailler lui-même tout ce chapitre- 
îia méthode daîre qu'il y a suivie a débrouillé ce 
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le moins suranné et incomplet tout ce qui a été ptt-^ 
blié sur la Géographie littéraire du Portugal ^ 
8oit par des étrangers, soit par des nationaux, nous- 
avons travaillé nous même toute cette section d'a- 
près les renseignemens qui nous ont été fournis par 
les plus savantes personnes du royaume , et d'aprè» 
les documens officiels que nous avons pu obtenir par 
lemoyen du gouvernement. Afin démettre plus d'or- 
dre dans cette section, qui, contre notre attente , est 
devenue d'un volume hors de proportion avec celuir 
des autres par l'abondance des matériaux que nou& 
avons pu ra£»$eiid)ler, nous- les avons répartis dans les 
sept chapitres suivans.. Le premier comprendtous les 
établissemens d'instruction publique, en aceompar 
gnant la description des plus impor tans de- tableaux 
qui offi*ent le nombre d'écoUers qui annuellement 
les ont fréquentés , et la rétribution annuelle de 
chaque professeur. Dans le second nous îndiquon& 
tous les établissemens littéraires , tels que l'académie 
royale des sciences do Lisbonne , les jardins bota- 
niques^ les observatoires, les nus^ées, toutes les 
bibliothèques publiques , et les> bibliothèques par-» 
ticulières les plus considérables , etc. Le troisième y 
sous le titre de Coup d^œil sur réiat actuel des. 
sciences et des arts en Portugal^ offirele tableau 
détaiUé de la littérature et des beaux-^arts de cet 
Etat depuis 1 800 jusqu'en 182^. Nous l'avons di- 
•visé en quinze articles principaux , que voici : 

THÉOLOGIE DOGMATIQUE ET MORALE , ET PRA- 
TIQUES RELIGIEUSES ; JURISPRUDENCE J LOGI-* 
QUE ET MÉTAPHYSIQUE J MEDECINE > CHIRURGIE. 
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nies {Mir deà officiers da génie ; il contient beaucoup 
de détails atissi importans à connaître qu'ignorés jus-" 
qu'à présent de tous les géographes. L'intéressant 
JPrécisdeê changemens politiques du Portugal dê'*^ 
puis le 94 août iSxojusqu^au siQ mars /8i9/ j nous 
a été fourni par im de nos meilleurs amis y qui wsx 
connaissances les plus étendues réunit un esprit olw 
servateûr et toute l'impartialité nécessaire pour trâi-* 
terconTend)lement de semblables sujets. Nous avoM 
cru indispensable d'insérer dans notre ouyrage 1^E^ 
Man^este de la nation portugais, aux tintions 
éttangères > afin de faire connaître par cette pièce 
officieUé , écrite avee éloquence et modération , l'é-* 
tat où se trouvait le Portugal , et les causes qui ont 
amené le changement dé gouvernement. Dans lé 
chapitre des ordres de chevalerie nous avons coli-^ 
sulié le Mappa de Joaà Baptista de Castro et cehil 
beaucoup plus récent de Cardozo Giraldez. 

Dan9 la section de la Géographie ecclési a sTiQtJfe 
nous avons consulté principalement le Mappa dé 
Cardozo , celui de Joab Baptista de Castro et plusieurs 
savantes: personnes qui nous c^t aidé de ietirsaHÏM- 
seils. Nous sommes entré dans quelques détails ftî^ 
latifs au nombre des ecclésiastiques , pour dé** 
montrer combien on l'a exagéré, et pour faire voif» 
que, sous ce rapport comme sous tant d'autres, le 
Portugal est bîi^ loin d'être ce qu'on, le croit corn-* 
munément» La savante brochm^e Os Fradesju^a^* 
^dos no tribunal da razao , nous a fourni les bases 
de nos raisonnemens. 

Conmie nous ayons trouvé trè*-inexaci , oa pour 
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ration relative à leur condoite soit poKtiqite soît 
même morale , qui était tout-à-fait étrangère à notre 
plan, parce que nous ne cherchionB pas des homhies^ 
mais seulement des talens. En agissant dé la sorte 
nous nous flattons d'avoir atteint notre but sans, 
blesser la justice , quoique nous avouions le pre- 
mier que notre travail sur cette partie > ausM dé^ 
licate que difficile , est bien loin d'être parfait , par- 
ce que le peu de communicatioïis littéraires existantes 
entre les différentes parties du Portugal et de la mo- 
narchie portugaise, rend extrêmement difficile ht 
connaissance de toutes les personneà qui dans le 
silence et avec plus ou moins de succès étudient la 
nature et ses imposans phénomènes , exercent les 
beaux-arts , ou cultivent la belle littérature. Cepen- 
dant le grand nombre de savans coIkA)Orateurs que 
nous avons eus dans cette partie nous fait? espérer que 
nos omissions ne seront pas très-nombreuses. Le 
quatrième chapitre ofGpe une suite de tabieaux bi- 
bliographiques de tous les ouvrages portugais pubfiéa 
depuis 1800 jusqu'en 1821. Nous devons cet im?*- 
portant et long travail à l'amitic dont nous honore 
le docteur Antonio d'Almeidft>médedlb à Penafiel, 
et l'un des plus savans Kttéral?eurs portugais. Le cin- 
4|Gaème offre le catalogue de tous les ouvrages publiés 
par i'âcàdémie royale dés sciences depuis son insti- 
tution jusqu'à présent , et celui de tous ceux sortis 
de la typographie de l'université de G>imbra depuis 
1800 jusqu'en 1820. Ces dejâx derniefs chapitres 
complètentle coup d'œilsurFétat actuel des sciences 
et arts eu Portugal , et servent de preuve incontes- 
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table pour démontrer la vérité de tout ce que uotté 
avons dit dans cette ^ectiou ^ qui ex>ntieQt tant de 
&its ignorés des savans étrangers ^ et d'après lesquels 
l'Europe jugera cette nation plus favorablement 
qu'elle ne l'a fait jusqu'à présent. Dans le sixième 
dbapitre nous décrivons' d'après nos propres obser- 
vadons^ et d'après celles de quelques-uns de nos 
amis^ dont l'impartialité égale les connaissances^ le 
caractère physique et moral des Portugais. Nous 
avons cru rendre notre ouvrage plus intéressant , et 
coopérer en même temps aux • progrès de l'etnogra- 
phie, qui, depuis la publication du Mithridates 
d'Adelung continué par M. Vater, est si générale- 
ment cidtivée, en offrant à nos lecteurs dans le 
septième chapitre un beau mémoire sur l'origine et 
le caractère de la langue portugaise , fait par une 
femme, que la mort vient d'enlever à la littérature 
qu'elle cultivait avec un grand succès , et à sa famille 
dont elle faisait le bonheur et l'ornement. Ce mé- 
moire est accompagné d'une série de fragmens et de 
compositions en poriugais,choisis sous chaque règne 
de la monarchie portugaise, pour faire voir la niàr^ 
che progressive de la formation de la langue depuis 
son pommencement jusqu'en i495 , qu'on peut 
considérer comme l'époque où elle a été fixée défir 
nitivement. 

. Nous devons répéter pour la section de la Géo- 
graphie COMMERCIALE cc que nous venons de dire 
de celle de la Géographie littéraire. On n'a en- 
core publié rien de posidf sur le commerce , l'in- 
dustrie et la navigation du Portugal. Tous les faits 
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rektils à ces sources de la richesse nationale étaient 
ensevelis dans les archives impénétrables des diffé- 
rentes administrations du royaume. Voilà pourquoi 
on ne trouve que quelques données de vieille date 
dansMurphy, dans^Ebeling ^ etc. ^ et des évaluations 
très-inexactes dans Raynal et dans tous les autres 
écrivains qui ont traité cette matière. Nous avons 
cru servir ensemble la géographie et l'histoire de ce 
pays en commençant cette section par donner en 
peu de mots , et d'après de savans mémoires insérés 
dansl'Investigador et leCorreio-braziEense^et d'après 
les renseignemens que nous nous sommes procurés ' 
nous-méme , les principales époques du commerce 
du Portugal en général , et celle de son commerce 
avec l'Inde et le Brésil. Ensuite nous avons présente 
les bilans annuels du commerce du Portugal avec les 
places de l'Asie , de l'Afrique , de l'Amérique , et 
des îles Madère et Açores , depuis 1 796 jusqu*en 
1820 f en faisant suivre ces bilans pardek du bilan 
général annuel de ce royaume avec tous ses éta- 
blissemens d'outre*mer dans les mêmes années. De 
méme^ après avoir donné les bilans annuels du com- 
merce du Portugal avec l'Angleterre , l'Espagne , la 
France, l'Italie, la Russie , la Suède , le Danemarck , 
la Pinisse , l'Autriche , Hambourg , la Hollande , la 
Barbarie et les Etats-Unis d'Amérique dans lès an- 
nées 1796, 1806 et 1819, on a fait suivre ces tableaux 
partiels du tableau général du commerce du Portu- 
gal avec les nations mentionnées ci-dessus , depuis 
1795 jusqu'en 1820. Ne voulant pas donner les bi- 
lans de chaque année nous avons choisi les deux 
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lèlttrètaes, 1 79^ etlSig^ella moyenne qui offre lé bîlàtl 
le plus favorable, au Portugal, pour faire voir la 
marche du commerce , donnant la préférence 
à Tannée i8ô6 sur celle de 1807, parce que 
cette dernière • à cause de Finvasion française , ne 
comprend que .le commerce extérieur fait pen- 
dant onze mois , et parce que la crainte de l'appro- 
che des armées françaises a beaucoup influé sur les 
spéculations desnégocians dans là même année. Nous 
ayons fait précéder le tableau de la navigation des 
neuf principaux ports du Portugal, de quelques 
remarques importantes sur Fhistoire de cette bran- 
che de la prospérité publique. Nous avons suivi la 
même marche à Fégard du tableau de la valeur 
moyenne des produits des fabriques et manufactures 
du royaume exportés pour les possessions d'outre-mer, 
et de l'intéressant tableau alphabétique des fabriques 
et manufactures existantes en Portugal au conunen- 
cément de 1821. Nous devons ce dernier à l'amitié 
toute particulière dont nous honore le même négo- 
ciant qui nous a fourni le savant mémoire sur la 
dette publique ,' un autre sur les monnaies anciennes 
et modernes du Portugal , là description des envi- 
rons de Lisbonne , et qui a bien voulu en outre 
revoir toute cette section et quelques parties des 
autres. Dans le chapitre des monnaies, poids et me- 
sures du Portugal , nous avons éié pariiculièrement 
assisté par M. Rlingelhœfer et par d'autres négocians 
instruits de Lisbonne , aussi bien que par le député 
Franzini , qui nous a donné la valeur correspon- 
dante des mesures métriques françaises. Dans le cha- 
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pitre route et manière de voyager y nous ayons ïn^ 
diqué quelques importans travaux faits dernière- 
ment pour améliorer les chemins et les ports ^ et 
pour régler le cours des fleuves. 

Dans la section de la topographie nous avons 
suivi en grande partie l'ouvrage classique du dili- 
gent Ebeling , en y faisant les corrections et le^ ad- 
ditions que des brochures portugaises dernièrement 
publiées et les renseignemens particuliers qu'on 
nous a fournis nous 'mettaient à même de. faire. Nous 
avons cru indispensable d'entrer dans quelques dé- 
tails statistiques sur les deux grandes villes du Portu* 
gai , et d'ajouter à la description de Lisbonne celle 
de sps délicieux environs j sur lesquels les voyageurs 
n'ont encore donné que quelques détails partiels. 
Pour la ville de Porto nous avons consulté la des- 
cription topographique et historique d'Antonio Al- 
vares Ribeiro , en y faisant les modifications qu'exi- 
geait le laps de temps qui s'est écoulé depuis sa 
publication. Nous avons terminé cette section par 
un tableau alphabétique de tous les sièges de juiz 
de fora (juge de première instance)^ et des autres 
endroits les plus remarquables , en indiquant la co-- 
marca à laquelle ils appartiennent^ le nombre 
de feux et d'habltans qu'ils avalent en 1819, et leur 
distance en lieues portugaises *de Lisbonne. Nous 
avons fait ce travail sur un tableau alphabétique de 
toutes les paroisses du royaume^.encore manuscrit > 
rédigé par rinfatigable major Leal , employé à l'ar- 
chlvp mllitair , et qu'il a bien voulu nous prêter. 

Les documeus officiels que ^ par le moyen des 
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diVisibii ààuëHfe deé Dii^f JÈkHiNS 'pÀyà ijtt Wftjïii^' 
Li Vi^ë'-mkAàcidk PiM'tmAiàk , nom djii mU 
eh ë<à(taft'i(}ré^ntér|>oUr là Crémière fois àhkgéb-; 
grdplië^ (teins Xîette sedîtMi li véritable HîVîsidn 'et ta 
populÂtiôn )àbtUell<î dis C^s cctotrées, qui formeront 
le sujet d'an ai titre Esiràî siàiistî^fiè qaè nous iioui 
pr6p6sOlâ'de pllHîdf jplôtïr cottiplàër la déscrîplibii 
de cet état. - 

Nous cominencons là ^dlon des* coS'^bîïMXTioNs 
POLITIQUES sirn lX MÔi^iii'cnik toaTufeAiSii par sept 
tableaui:, dans lesquels ûdvÉs bbM{yâroOs o^jbord la 
monarchie portugaise , et ëtiêuîlè ïè royaume de 

Poriugal et d'Algarve , avec lès prmcîpàux états du 
globe > sous le trîplë raJ>por't de lai surface et dé la 
population j^ . soit absèlùè^ sôîi relative (i). Après 
avoir par la donne à nos lecteurs les moveiis ^e 
comparer le Portugal aux principaux États con- 
nus y nous passons aux observations sur limpoV^ 



(i) Noos en avons tiré les nmtériaux de trois ouyr&ges que lious 
avons publiés en 1818^ itfiQCt iSào, £lahs lesquels nôtié noiiS fîii^fons 
d*avoir suffisamment justiGé les chiffres que nous ayons adoptes. En 
voici les titres : Prospetto fisico-politico dello stato attiinle del globo; 
Venezia, 1818 > une feuille grand-aigle. — Compendio di geografia 
tmiv^ersale conforme alh ultime politiche transazinni e piu recenti 
scoperte, corredato di cUique elenchi sistematici délie lingue principali 
e di alti-eUante dissertazioni sulla popolazione attuale délie ciitque 
parti del mondo; f^enezia^ seconda edizione, 18 19. — Tableau politi- 
co-staiistique de i Europe en i8ao , Lisbonne, le a5 novembre i8ao , 
une feuille grand-aigle. 

«4 
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tfûÊoe poHûfo^ <fe ja sioiii»rcbie poriogiâse^ el 4Wf 
las té&wBOM quH serait ïiécessaire de fidre dans la 
4iYÎsi(m territoriale , dans le système judiciaire , 
ûùXQcàjjOF et admoiîitratif ^ pour augmenter la popu- 
lation , pour encourager l'agriculture^ les fiaibricpies ^ 
les manu&ctures» le commerce et la navigation. 
Ifous ne rougissons pas d'avouer qu'à nos pro- 
pres m&£ta!ions ràr ces diffërens sujets nousavons 
ajouté b^ucoup dé vues tirées des excellens journaux 
portugais le Correio Braziïiensê y Vinpeatigador 
Portuguez , le Campeon , les Annaea dos sden-- 
ciaà e artes^ et de celui connu sous le nom de O 
Porti/^puez , ainsi que de l'intéressant ouvrage que 
M. Didac vient de publier à Lisbonne y des savans 
discours faits au Congrès^ de quelques mémoires 
manuscrits ou imprimés qu'on lui a présentés , et 
de quelques brochures politiques qu'on publie pres- 
que tous les jours dans cette vaste capitale. 

Non» terminerons ce long mais indispensable 
aperçu do notre ouvrage y en demandant pardon à 
nos lecteurs si y pour le rendre plus accesnble à un 
plus grand nombre de personnes y nous l'avons écrit 
dans une langue qui nous est étrangère > et que nous 
n'avons apprise qu'à force de lecture et d'étude. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 
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AETICLES OONTENOSPAIIS L'ESSAI STAllSïlQIJË 
SUR LE ROTADMEDEPO&TDGâL ET ALGA&VE. 



GEOGRAPHIE ANCIENNE ET HISTORIQUE. 

APERÇU DE LA GÉ06SAPHIB ANOEHNE BÙ POBTUGAL 
COMPABÉE A LA MODERNE. 

Le Portugal au temps des Phéniciens et de* Carthagiiiois^ 
Le Portugal au temps dç la con^péte qui eii a été faite par 

les Romains^ 
Le Portugal au temps d'Auguste. 
Le Portugal au temps de l'empereur Adrien. 
Le Portugal au temps ^ l'empereur Goiistantin-le^Grand. 
Le Portugal dans le V^siècle. 
Le FurtDgal dons le Vl** siècle. 
Le Portugal dans le VÏÏI« siècle. 
Le Portugjd dans les IX« et X* siècle^/: 
Le Portugal dans le XI* siècle. 
Le Portugal dans les XII« et Xm^ siècles^ 

ARKRÇU DES PRINCIPALES ÉPOQUES DE L'HÏSÏOIRE DB 
JA MONARCHIE PORf UGAISS. 

Sous la première dynastie appela de Bourgogne^ 
Sous la seconde dynastie appelée d^Ayis^ 
Sous le régime espagnol. 
Sous la troisième dynastie appelée de Bragance^ 

GEOGRAPHIE MODERNE. 
GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Carte jpbysico-politique du royaume de PûrIOgtl et d'AIgarte. 
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EWmoMi^ ^ >^<M& moderae PortiilAtr 
PoutioB astronomique^ 
Gonûni politiquet et natarèU. 
LoDgaeur et UÛrgsnr. 

Tabfeàu de la torface dei protinoet , d'aprâ le colonel 
Praozitii et d'après Bbelingi 
CAtes. ' *^ 

Montagnes » plateaux et nature du soi. 
* • 7ty£IMua itàfMui^eà «AMiSm aÉ'.%«UiÉiê. 
. ^Wf4u |me,sp^<^pjpiKdgriMj^viatiQM d« f^>«t 
Lacs et fleuves* 
Tableau hydrographique du Portugal. 
Tableau de la longueur apj^ximative du cours des prin-* 
eipauz fleuves du Portugal , comparée à celle du couri 
dM #^ |MtA téuMca dfttfote. 
GliflAlphyaioM 
Climat dbiand et dftnat fr^id-ds Portngal. . 

Tableau des mmacimum et mùwmim annudfs ordmaires. 

'LoGafil& liei pins salubrici et les plus malsaines du Por- 
f iigal. Exemples dé léngiéTité' extraordinaire. 
Maladies dominante! dans les différentes proyincer. 

Tableau dit* plus grands tremblencns de terre épaouTés 
par 1a ville, de liabonne. 

Comparaison da climat du iM^ng^l av«G celui des parties 
des États-Unis placées aou» has }i«ralUI«a «ovreapondans* 

Tableau comparatif de la ieraîsoii du pommier, du ceri- 
sier , du pécher et de Vabneotiçr dansdifférena endroits 
des États-Unis et du Portugp^ 

Tableau méiéorologjb(|«e comparé de lisbonne , MaA-a et 
Bîo^aneiro*. dans les années 1^84 et 1785. 

Tableau des observations m(!téoroIo^ques faites pendant 
quelques années à Villanova de Portimào» k Lfsbonife , 
à Coimbra, k Fenafiel, a Santa-Martfaa de Penagui^o, 
a Porto ^ k Mt)Btakgre. 

Tableau accessoire des observations météorologiques £aiites 
k Kingston, Williamabourg , Gincinnaty, Philadelphie, 
New«Yorck et Cambridge. 

Tableau accessoire des observatiMit uéléoiologiqnes faiiei 
kPaiM, LtadEetetLubecLi 
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juoctitoiMi âmimiéf i tutli i ntf w «m dHftgald cbt- 
leur sur le globe. • .>i 

Tableau accessoire comparatif des trois iMfioi^Uu d» 
AéMiDur/da Fa^braalMHtr ftt qHili|Mde< 

ProdiK^ens naturelles. 

Jtè^;nè ItÊÊéral. 



£auHpn érales. 
xââeai 



leau des eaux Hiinér^ei du Porto |;ad. 
Minéi et salines. 
TdUeati des niûêi dit^ Poittugal actnelleniéiit en exploi- 
tation , ayec Pindicâtipn de leur produit. 
Tableau des satines. 

TmV^vl d« h qti«4iUI^ imticUe H <k k tMMXfttttl 

exporté depuis 1790) U8qu*en i8ao. 

Végétation, des difféfenlea prowcès do Pèrta9il« 

r •[ . ! .•;'.£tat 4d|ppl tte r«gncti2tace« 

Tableau de la qnaolitâ ai 4e fat Taleur «MM^Hf du froment ^ 

de la &rine» du mais > du ici^^e flidp ror§t importés en 

.: ...tartngal depQÎi 179$ jusqu'en iBio* 

... Pour, «ombien do jours co royoumo a-^^â kesoin de grains 

étrangeei pot» Ibucfiir '4 la eoMommutioii de ses habi- 

.' ta«sf-' ■ ■ 

Tableau da-lA .«aitur 4itM «raMgea , niÉMika « ti^jies , amandea 

et autres fruits frais et secs , exportés iiftntteUement do* 

pok <795 î'ii^p'én i8m>. * ' 

TaUeAti do |a quantité et de là iTklett^ déi Yhis du Porta* 

gui eit^rtés pour les étabiiaiomon» d'ootr^er et pour 
.:.' iJMpoy» étrange»; d^isS 795 fusqà'en léao* 
Tableau do la i^Uititi^ et de la Valetirilo t'huile dolive 

importée et 'oK^tée du roy&ume depub 1795 jus- 

q[n*en 1830. * 

G>inpagnie générale des vins du Haut*0onro. 
Tableau de Taccroîsse^ent de la popylatîoQ dans le dis* 

■trid soumis à la Compagnie. . 
Tableau de Texportation, moyenne annuelle deji Tins sortis 

de la barre de Porto dans les 20 dernières' années qui 

ont précédé la création de la Compag^. et dans lea 

aô premières du ftièclè'a^^nel. 
Arantagei et inconTémàui de cette inititiiâoii. 
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• , r GoUBkLéfftdons mr let causes, qui ont retarda les prc^ès de 
ragiicaltiure en Portugal. 
Mègne ûnùaaL 

Animaux domestiques^ oiseaut , reptiles , pmssons , etc., etc. 

Tableau de la quantité et de la valeur de la laine exportée 

annuellement en i^c/S, i8oi> 1806^ ^t^* '^'^ ^^ 

1819. jflk 

Pêcheries et Compagnie de TAlgarye. ^V 

Tableau de la quantité et de la valeur de la morue im-^ 

portée annuellement depuis 1796 |usqu*en 1820. 
Causes de la décadence des pêcheries du Portugal. 
Tableau des pêcheries du royaume vers la fin de 182 1. 

GEOGRAPHIE POUTIQtJEJET ADMINISTRATIVE. 

Population. 
Population du Portugal à différentes époques, depuis Fem- 
pereur Auguste jusqu'à présent. 

Tableau général de la population du Por|É|||» en i8oi« par 
i .. . provinees , comparée à la surface. 

Conséquences importantes déduites de ce tableau. 
Tableau général de la population du Portugal par pro- 
.;. vinces y^ cofiMTVOf y oidade», villas, conce&oj,pa3Nâue» , 
■ !; leux et habitans, en 1801 et en 1819. 
Tableau général de la population du Portugal, en 1861, 
par èwàÊfK, et de mu monvemeut dans la même 
année. 
Tableau du mouvement de U population du Portugal iJiniff 
les années iSiS, 1S16, 1817 », 1818 et 1819. 
Conséquences importantes déduites de ce tableau. 
Tableau accessoire du mouvement de la population de dif- 

férens états de l'Europe dans le XIX* siècle. 
Tableau du mouvement de la population de quelques 
villes du Portugal comparé à celui observé dans d'autres 
villes de l'Europe. 
Tableau de la population du Portugal , classifiée d'après 
l'âge , le sexe et Tétat de mariage ou de célibat. 
Conséquences importantes déduites de ce tableau. 
Tableau de la population du Portugal , classiGée d'après 
les différentes conditions et les différons emplois. 
Consid^atîons sur les causes qui ont retardé l'accroissement 
de la population en Portugal. 
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GouTemeneiit ancien et actuel* 
Du roi. 

Des Mîèê ancieiuiM et tctudlet. 
De la régence» 
Ikf Iniaâééfef dnstàt. 
Des tnlwBciui, desieonteila et Set magiityaH lupAfknnk 

' ^^iickoH de grâce tiikjusUG^m ^ 

êÊBÊM do Dezembargo do l^aço» 
Casa àà Snplioafào de ïdài^mt* 
^«!iÀa'et6jklafiiodePoriO. 

Section eedésùMique, 
Mesa da consciencia • Ordess» , 

Caria patriarclial. 
N iinciatiira àpostotica. 
Jaata do Ezame e eilado actual « mclkoraméafeo temporal 

dat ordens religioMt. 
Jimta da biiUa da Santa Cnisada. 
CUmcdho MA do iaotô Offido. 

Incpiai^o de fiilwnBe, 

Inqidxiçào de Coisnbni. 

Inqaîziçao d^Bfora. 

Section des Jhuutùeu 

Goncellio da Faienda. 

Erario regîo » aujoatd'liiiî Tiieio«ro nacional. 

Jnnta dos jurot dot reaet emprcttiniot. 

Jnnta da direcçào dot provimentôt dbt monlçdèf de 

boca. ' 

^JazadaMoèda. 

Màa d'Arrecadaçào do noTo impotCb do lello dat 

mercet e papeit foreniei. 
Superintendenda gérai da décima. . 
Alfrndega grande io attacar. 
Alfandega das sette caaaa» 
Aliandega da Gaza da India. 
Meza do consolado gérai de tahida. 
Âl£uidega do Porto. 
Alfandegas das proyincias. 

Section du commerce, 

Real junta do commerçîo» agricultnra, fabricaiet na< 

Ycgaçào. 
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Banra naiional." 
Junta do tobftco. 
Junta il'admin 
da) vinhai d 
Juntada Conipantiada»rraf« PfSfa^a^j||o,^^t|afnf, 

Jnnia d'adminulrnçàft do* f^mloa da CouDMihwextiDcla 

do Par- eMarai!'^»;"^"-' '" ''' ' ' ""'i^'' 
Meza dobera wplûi^;<Uf,Wr;>^jfs!n .'.'.io 
Dirccçào da reaTTil<n^|i d^jf iffii^'^|)^,d^^guat livre*. 
Terreiro pulilico. 
Section de la mtaia». 

Coucelhodo Almtrahtâdb. 

Real juata da fetenda da nurmlia.' 

Intendepcia do» anni^eiM , 'almitu^Vlo e uiq>ec{ào. 

Stètion de fanitie' ' ' '"''"" 

Concelho de Euerra, ' '. '■. .. ' _ ',' ' ,'' , 
ÇoDcelho ïttifrfêmtlÎÊ jéiilfçii',' ^■* ' '' '" " 
Tkcsouraria g<;l'àl âli'éiÛr^fù.' J" ' ^ ' 
Commissariadû, *""' ',"_ 

Inipecç^o detraDtpctnti''''" ' '^ ', 

Auditoria gcrol. . ' ' '. 

Arsenal real du fxercito. 'o-.-.' ._i ..i i.--.:V--" 
Arteiial reul da9abraiiftilila>ài«iiMpMtiodi>i quarlcit. 
J|intad»Midi§eïDilitni>3 "i" : . '•;■ -.r-:'. 
Hictionde-iHiaiHé'puUiiiut. '■>. .-..• ■• >- 
Juttbt 4M.pn>ta;AipdîtBtu.. -,■ .. > i.*iiiib 
Junljduâuudepiiblica. .'.rid 

j' > ibuaaux et juntos qui 
' ■ tiiaapi'éxénaei. 

Couutllio ultramartno 

Tribunal eipedal da 
Cuncelhcs de jaradoi 
Jurys civils el criniiD 
Keal junta da directo 

intfndenciu géraHa 
JuiiU do eatado e eu 
Concelbo da rcal cas 
Ji^nta e caza ds eitat 
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Obrai pdblicas. 
'"^ tirrclftgèVÀl<lè Pottbgal'è rcïtf^'é'è'M^gèiVôt, ' 

$<:nado da^oamara jla cidac}^ de Lisl^dà." 

Caméras qas çidadca e Tillas. ' 

^ Dérinagistrats et des emploies iniéiieurs. 

Corrcgedores et ouvidorcs. 

Provedores .das Goniarcasu 

Juizes de fbri'e£ii%es'6rdinarrof. 

. . , .• , . .îi... ■. -ri., ■. ^ :-i: 
Juizes do civel. 

Joizes do crime. ■ . ■ 



Juizes dos or^aès. . , 



Juizes da ymtena. .. > . 

SuperintendcQtes dosxontr^bandps à Al^d^ai. 

SuperibtendQQtesi, dps la^iÇcios. , 

SupermtenQènteaos^iae SetuoaT. ^ . 

Escrivaès. 

Tabaliaens de notas. f ." . 

Meirinnos .et^^^lc^iqc^ 
Tableau <le:l9ii?S^4®[..%4fil|^',î^^ i?^^ ^^ 

Droit portugais. ..... ., 

Précis hi8tofOTiD£e^9ïir ]i$|i çafféxeiiM co^ea pfoinulguës en 

Portugal depius la fondation 4e la monarçliie lusquà 

présenL . . ' , 

. Conbi'd'éraupnà 8Î|r[ fes' ^icpnVénî'en^' * dé'ciV^s dé Vaccumu- 

; lalion dé'tant^dé lois (jlffârcpl^ , ^t sur là, ç^ces&ité d'un 

notiveau code. 

riiljiançes. ^ 

' ^'Sources prlncibajes.aeï ipVeh'âV'du Portugal, 
j^^^^i^^.^^ç)^^. j^^j.^^.;^.p^^,^ 'avant «5 départ du roi 

pour le Brésil. - . 

-''! ^''Réti^nus é«aé|Jë69eraif-^i%tt(^,'^D'éecoiÂmune, dé- 
duite des années i8i5, i8i6;' r9t7, i8i8 et 1819. 
Re¥einii'jtt^idé|w&db^d«<PoiltugU en iSai'. 
BodiSeï: de» kêvèmm • et «tépemeft du PoHugid en 1 8aa. 
*' ftâtirii-dêiqnoniiancsL .:. 

m; -TM^aïaï dci Ifrivalouif 4êft monnaicaiTcU!» d- argent et de 
. :,. M)ia«iFrêt6«iipdas;41»MoliB»te dâ Itisbonm; depuis 1795 

Dette pi44i^pe«, ..... 

^P^ÇP^ lûMoidque nue les dettes «ncienna et modernes du 
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Portugal, et sur les différentes ëmiisions du papigr-monnaîe. 
Tableau du montant de la dette pvbliqne et du papier- 
monnaie. . 
Tableau représentant les Maarîmitm et les mmimum annuels 
des escomptes dn papier-monnaie . depuis 1797 iusqn^en 
1822. 
Etat militaire. 

Aperçu historique sur le militaire portugaic^ ' 
Division militaire du royaume. 
Grovemadores das armas. 
Milicias. 

Tableau des différens régimens des miliciaB. 
Ordenaqças. - ' 

Tableau He la mirisi^ flu râjaum^ les ordenanças 

telles qu*eIl«i'!iâaB|aiinit à'répoqtie de' leur abolition 
en i8ai. 
Troupes de ligne. 
Organisation de rarmëe. 
Organisation d*nn ré|(^B^ 
Organisation d*un réfpiiiènt' dé cayalêrîe. 
Organisation d*un répmént d^artOlerie. 
Organisation d'un bataillon de chasseurs. 
Oij^nisatioh d'nn'&ataOIàn 4*artîfans-ingénieurs. 
Organisation d*unè compagnie d'a^àlèùn-conducteurs. 
Organisation du corps delà |arde royale de jpolice. 
Force de Tarmée en aoàt iSai et frais de. son entretien. 
Tableau de la solde et des gratifications par mois des dififé* 

rens grades supérieurs. 
Tableau de la solde journalière. des postes des petits états 
majors et autres grades snhalî^mes en temps- de paix et 
en temps de guerre. ^ 

. T^blea^.du pade. des différens go«Tenieurs des places 
duroyaiupae. 
Tableau de la s6lde par mois àBMgof^tmadoretdas armas et 
des autres gouverneurs milîlairet du royaome. 
Considérations sur Tinfluence nuisible qu'aurait eue le règle- 
ment militaire de 18 16, pour arrêter les progrès de la popu- 
lation , de Tagriculture et de Industrie nationale. 

Tableau comparatif de la quantité de troupes de ligne et 
de milices existant en France , en Angleterre et en Por^ 
tugal , et du rapport dalis leqîîel se tronycnt les militaires 
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a. tous les hommes de 17 a 40 ^^* existant dans ces 
trois monarchies. 
Places fortes et arsenaux de terre. 
Tableau de Tétat actuel des places fortes du Portugal. 

Marine militaire. 

Aperçu historique sur la marine militaire du Portugal. 

Tableau de la ÂottjB portugaise en 1798. 

Tableau delà flotte portugaise. çn 1807. 

Tableau de la flotte portugaise au mob d*août 1821 . 

Brigade. royale de marine. 

Tableau du nombre et des grades de tous les officiers de la 

flotte f^ifftyna en Portugal et au Brésil vers la fin de 

i8ao. 
Tableau de la sdld#des officiers , sous-officiess et matelots 

de la marine militaire. t 

Ports el chantiers militMi«t.4u royaume. 
Titres du roi avant son d^^wit {»sr la BMlp et après son 

retour. !.. : . 

Armes do .royaume. 
Ordres de chevalerie.. 

' Pvéeis d«8 changemens politique du Portngal depuis le a4 
août i82ojnsqu*au og-marsitoi. 
Manifeste de la nation portugaise aux :souverains et aux 

peuples ^ePEurope. 
Bases de la cos Ait ution portugaise. 

GEOGRAPHIE COMMERCIALE. 

. SfMHjues principales du commerce de Portugal. 

Commerce intérieur. 

Commerce extérieur. ■ .,....< i,. 

Commerce extérieur àvée les -pfôisessîons d*outre-mer. 
Commerce du Portugal avec TAsie et la côte orientale 
d'Afrique, 

Tableau du nombre de vaisseaux qui sont partis de Lis- 
bonne pour l'Asie pendant les dix-sept dernières années. 
Bilan du commerce du Portugal avec ses établissemens 

d*Asie, depuis 1795 jusqu'en i8ao. 
Commerce du Portugal avec le BrésU. 
Bilan du. commerce du Portugal àyec le Brésil depuis 
1795 jusqu'en 1820. 



f:u'. 
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Commerce ^û 'Portugstl kvcc ses établissemcDs sur la côtO' 
occidentale d'Afrique. 

Bilan du commèrèe dia Fortii|;al aTec ses étabUssemena 
sur la cÀtè occidentale d'Afrique depvis 1795 jus^ 
qu'en 1820. 

Commerce du i^ôrtv^'^avec les Iles Açores et Madère. 
Bilan du commerce du Portngil atcc les iles Açores et 
Mjid^re depuis 1796 jusqu^en 1820. 
Klan g^jtâî du commerce àw Portagad aTec tous ses 
établissçmens d'oùtre-mer depuis f ;95 jusqu'en 1 820. 
" Tableaq' général de la yalevr àes iriarchandîses importée» 
dans'^lé royaume de Pdktugal par ses établissemens 
d*Qutre*mer dans l'année 1796. 
' Tdihi'îïuké létfàtoiées 1806 et 1819^ 
Tableau général de la râleur dès marcbandises expor • 
tées'par le rojvniine de Portiaigal - pour. siA établisse-* 

Idem dans les années 1806 et 18 19. ..1, 

Commerce extérieur avec les nations étnuigèrest 
Commerce avec l'Angleterre. : "*■• - - 

^ilan du comoietce da Portugal aT^p r^gleterre- 
dans les as^ies 1.796, 1806 et &819. 

'»<2oaimerce aveciaFninJce.. • 

Bilan du commerce. dn Pttrtti|lJ «t«C k France dana 
les annéies 1996(1 i8o6etft8t9. 
Commerce aYOc le mauip^. 4m Pajw*Bas oa la Hol* 
lande. 

'Bilàîr dur eonftoWft^ du Portugal avee lit- Hollande 
dans les années i fj^, Mê et 161^ 
Commerce avec Hamboui^{r ' . . > ..... 
, , jail^n d^,a9f^m^p:^^JI?AXtm^ «1(AP IHainlpourg dan» 
lesanné^s '»796,|.ipp($«i i8i9»" 

Commerce avec TËspagne. 
r Bilan général du commerce du Portugal avec l*Es« 
. .: P^Sï^.^ àaoifi les a,iMiées 1796, .1806 et 18 19. 
Bilaia du commerce fait par là voiç de terre dans le» 
mêmes années. 
Comnierce avec la Bnssie. 
Bilan du commerce du Poitufpl âiiec la Russie dana; 
les années 1796, 1806 et 1819, 
Commerce avec la Suéde. 
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Klan du commerce du Portugal avec la Suède dani 
les années 1 7g6 , 1 806 et. 181$. 
Commerce avec le .Danemarci. 
ëilan du commerce du Portugal avec te Danemarck 
dans les' années 1796, r8o6et tdig< 
CommcMe atec la Prù^:* " . " " 
Bilan du commerce du' Pôritiîgâf avec là Prusse dans 
- 'kff années 1796, i9Ml0t i^i^ 
• • CoUnncrcc avec llKàHc;.' - 

Bilan du cotniiicive d«^€«tiigaf lÏTec l*itatte dans le^ 
aiméai 1796, 1806 et 1819. 
Commerce avocrAutriche. 
Bilaa du commerce du Portugal avec TAutriche dans 
le* années 1817, i8i8«t 18^ 
Commerce avec les États-Unis. 
Bilan du commerce du Portugal avec las Etats-Unis 
diuisles ajinéea 179IS, 1806 et 1819. 
Commerce avec la Barbarie occidentale. 
Bilan du commerce du Portugal avec la Barbarie oc-* 
cidcntale dans les années 1796, 1806 et 18 19. 
Bilan général du commerce du Portugal avec les na- 
tions étrangères depuis 1795 jusqp'en 1830. 
Tableau général de la valeur àea marchandises impor** 
téea dans le royaume de Portugal par lei nations 
étrangères dans Tannée 1796. 
Idem dans les années 1806 et 1819. 
Tableau général de ki valeur des marekandises expor-* 
tées du royaume de Portugal par les nations étran- 
gères dans Tannée 1796^ 
lelem dans les années 1806 et 18^9. 
Aperçu historique sur la navigation des Portugais. 

Tableau du nombre des vaisseaux portugais et étrangers en-« 
très. annueUement dans les neuf principaux ports du 
royaume dans les années i79&> 1801 , 1806, 181 1 , 1816, 
18 19 et 1830. 
Tableau du cours des changes entre 'Lisbonne et les places 
de Hambourg , Amsterdam , Londres , Paris , Gènes ^ 
Madrid et Cadix dans les dtfférens mois des années 1801 y 
1806, i8i3, 1819 et 1830.. 
Fabriques et manu&ctures. du Portugal. 

Epoques principales de Tindustrie portugaise. 

Tableau général de la valeur des objets manufacturés et 
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exportés pour le Brésil et les autres établissemefts d'outre* 
, mer depuis 1796 jusqu'en i8ao. 

TaUeau détaillé de. la valeur totale des produits des fa- 
briquet et des manufactures du Portugal exportés pour 
le Brésil et les autres établissemens d*outre-Bier dan» 
les années fjçfif 1606 et 1819. 

Tableata alpliabélâq|«« des fabriques et mannfactares exis- 
tantes en Portogd an eo^unencement de Tannée tSai* 

Mcmnaies , poids et meenres da Portugal. 

Tableau des monnaies d'or, d*argent et de cniyre do 
royaume , comparées à celles de.France. 

Tableau des poids du royaume comparés aux mesures mé- 
triques françaises. 

Tableau des mesurés portugaises linéaires, de capacité 
pour les liquides et de capacité pour les grains , compa- 
rées aux mesures métriques françaises. 

Boutes et manière de Toyager en Portugal. 

Bemarqnes sur quelques traraux déjà £ûts pour améliorer 
les chemins et les ports du royaume , sur les plans tracés 
dernièrement pour réunir le Tage au Saado , et pour 
régler le cours des fleuves, sur les paquebots brésiliens et 
anglais , sur Finstitutîon primitive de ces derniers , et sur 
la grande contrebande qui se faisait jusqu'en 1810 par 
leur moyen. 

GEOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE. 

Beligion dominante. 
Tribunal de l'inquisition^^ 
Clergé séculier et régulier. 
Patriarche. 
Archevêques. 
Evéques. * 

Tableau de l'époque de la fondation et des revenus de 
tous les diocèses du Portugal. 

Exempts. 

Tableau de tous les exempts du royaume , avec l'indi- 
cation du nombre des paroisses soumises à leur ju- 
ridiction , et celui des feux et des habitans en >8»9 
de l'endroit de leur résidence* 
Ordres religieux. 



( 255 ) 

Nombre des eoàrent dlioinmes. 

Tablean des rère&iis et da nombre d^inditidas appar- 
tenanf à ces éoaTens en 1831. 
Nomâbre dès costens de femmes. 

Tablean dm nrétÊsa» et Au nombre dlndiyidus apparte- 
nans à ecs ceoreiit en iSti. 

Considérations sor le ifombre des religieux existant en Por- 
tugal , et sur lenr rapport numérique à la totalité des 
habitans du ro jaume. ParalUle entre le nombre des ecclé- 
siastiques existant en Portugal , et celui des ecclésiastiques 
d*£spagne , de France > du royaume de Naples et de 
Tempire d*Antriche. 

Division ecclésiastique du royaume. 

GÉOGRAPHIE LITTERAIRE. 

Etablissemens d^instruction publique dépendans de la junta 
da directoria gérai dos estudos. 

Université et collège royal des arts à Coimbra. 

Tableau des livres qui servent de texte aux études de 
Tuniversité et du collège. 

Tableau de la rétribution annuelle des professeurs et des 
substituts de F université et du collège royal des arts. 

Tableau des étudians qui ont fréquenté annuellement 
Tuniversité et le collège depuis i8<^ jusqu'en 1821.* 

Tableau des étudians qui ont fréquenté Tuniversitè et le 
collège., dassifiés d*après les différentes facultés. 

Ecole de diplomatique à Lisbonne. 

Ecoles de langue grecque. 

Ecoles de langue latine. 

Ecoles de philosophie rationnelle et morale. 

Ecoles de rhétorique. 

Ecoles de premières lettres. 

Tableau du traitement annuel des professeurs et des sub- 
stituts de ces établissemens. 

Tableau du nombre des écoliers qui ont fréquenté an- 
nuellement tous les établissemens dépendans de la 
funta de la directoria gérai dos estudos depuis 1800 
jusqu'en i8ai. 
Etablissemens d'instruction publique dépendans du pa- 
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iriarche, des évéqueset atcheriques. ;. 

Séminaire p^^tiia^cal à Sant^r^«^', , • ^ 

Séminairefi daoa les autres diqqjtfi^i 
Ëtablissemens d^inst^ni^^ioa pYib%l}p. défaidâ|i9i de dîiTé- 
rentos brandies, d^ f |a^djQiAf|(t|M^oj0i4 , 

Académie royal0.4t mfrilNi. f «Xisb^Aq^* ? . j . 
TiiUea« 4ii »olnlH!é..d49 ^t^P^UiM^^gî ont fréquenté 
.. 'cetteécote»eii«^i7f.48^»^ i^i4)et i8fto. ; 

Ûbsêrvdtdî*6 de la niirifie dalixilMitine* 

Tableau du nombre déS âètè^l îjiri tftht fréquenté an 
liueilctoetit (iet étaUisseinùùt-déj^i i960 jusqu'en 
1821. '" 

Académie royale de fortificatîeil, artillerie eil dessin à 

Lisbonne. 
Académie royale des cadets âe itofhè 3 Likbôûiïé. 
Académie royale de inârine et de dbitimet-cè & ?Ortd. 
Tableau de la rétrîbtttîofi aiintKtle des professeurs et 
dêk substiiutSi 

Tableau du eùiolbre des éttidifths ^i tiiht fréquenté 
cet établissememt dé^tkiis <8oS Jcuqti^eii i8ai. 
Ecole de commettie à Litbotine. 

Tftbleair de ÏA réfiibutietf auMt^h dêft professeurs de 
cette écofe. 

Tableau du nôlbbfe de6 étitdîatftf qttï ont fréquenté 
cette école depuis i&riu8i]ii'en 1821; 

Ëcole royale de cbirvfrgie'à Liso'onÂe. 

Tableau du ndtnbre detf écoliei^ qtd ont fréquenté 
annuellement cette école âscài lef.cîtiq dernières 
années; 
Autres écoles de cbirurgiès 
École royale de dessin et dWdfaitectiite cÎTile à Lis-^ 
bonnes 
Tableau du noinbre d^élèvesqui ont fréquenté annuel -^ 

lement cette école depuis i8ooiusqu*en 1821. 
Tableau de la rétribution annuelle des professeurs dé 
cette école. 

Ëcole royale de sculpture à Lionne, 
l'ableau de la rétribution anftaelle des pfolesseurs de 
cette école< « 
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tàbîéaii du noinbVe àélhkt ^xÂ bat ftêl |i iiè«ié afanuét* 
lement cette école depuis 1800 jus^^eil i8ii. 
Ecole royale dt peihttirb; 
Ecole royale de gravure. 
EàiÀe royale de daiiit-<yîtteeiit ée f^ora à Liélsottùë; 

Tableau du nombre des étudiant i}ùi oiit fbédjuenté 
annuelfbmeiït cet établissèihènt depuis iSoo jaftqu^eil 
1821. • 
Ecole dans Fbospice roj^àl de Nossa-Senliora das fTecessi^ 
dades. 

Tableah du nombre des ëtudians qtii tint fréquenté 
annuellement cet établissement depuis 1 797 jtisqu'en 
1821. 
Collège deâ nobles à Lisbonne. 
Collège militaire royal k Luz. 
Autres établissemens d*iiidtruciion publique» 
Ecole de musique. 

Ecole royale de langue arabe à Lisbonne. * 

Ecole royale d'bistoire naturelle et botanique à Lil^ 

bonne. 
Ecole d*ense!gnemcjbt mutuëL 
Tableau du nombre des écoles et des éctfH<â;#i 
Etablissemens littéraires. 

Acadéihie royale des sciences de Lisbonne^ 
lîibliothcques publiques; 

Bibliothèques particulières les plus remarquables des diffé^ 
rentes provinces du royaume. 
Observations sur le commerce des livres en Portugal^ 

Cabinets d*histoire naturelle; 

Publics. 

Particuliers. 
Jardins botaniques; 
Cabinets de physique^ 

Publics. 

Particuliers. 
Observatoires. 

Collections de àiédailles; 

Piibliqties. 

ParticulièreSi 
Typographies! 

i5 
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ObtenraUons sur l'état où se troute rimprimerie en l'or- 

Ooup d*œil sur Tétat actuel des sciences et des arts en Por-» 
tugal. 

Théologie dogmatique et morale ^ et pratiques religieuses (1)4 
Jurisprudence. 

Logique et métaphysique» • 

Médecine , chirurgie et pharmacie. 
Mathématiques et astronomie. 

Physique , chimie , zoologie , botanique et minéralogie^ 
Economie politique , commerce et agriculture. 
^ Tactique. 

Politique et diplomatie. * 

Littérature , histoire, chronologie, numismatique et archéa-' 

logie. 
Géographie , statistique et voyages. 
Dictionnaires , grammaires , rhétorique et éloquence. 
Poésie. 

Poëmes épiques. 
Poèmes didactiques. 
Poèmes satiriques et héroï-comiqueé^ 
Poésie dramatique. ^ 

Poésie lyrique. 
Journaux politiques et littéraires publiés en Portugal et hors 
du royaume depuis 1800 Jusqu'en 1821. 
Tableau de tous les journaux portugais publiés dans la 
monarchie et dans l'étranger à la fin de juin i8ai > ayeé 
l'indication du nom de lettrs rédacteurs. 
Beaux arts. * 

Architecture. 
Civile. 
Militaire. 
Hydraulique. 
Navale. 
Peinture et dessin. 



(i) Nous ayons distribué de la sorte nos différens articles poar nous confor- 
mer le plus que nons pouvons à la disposition donnée par le savant docteur Anr-' 
tonio d'Ahoieida à ses tableaux biblioi^aphiques. 
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Sculpture. 
Gravure. 
Musique. 
Théorie musicale. 
Compositi^D. 
Musique instrumentale. 
Musique vocale , ou chant, 
. Art dramatique. 
Qa}ligraphie. 
Danse. * 
Escrime. 
Equitation. 
Tableaux bibliographiques de tous les ouvrages publiés annuel 

lementen Portugal depuis 1800 jusqu'en i8ao. 
Catalogue de tous les ouvrages publiés par l'académie royale 
des sciences de Lisbonne , depuis son institution jusqu'à pré-? 
' ' àent , et de tous ceux imprimés dans la typographie de l'uni- 
versité de Coimbra depuis 1800 jusqu*en 1830. 
Observations sur le caractère physique et moral des Por-^ 

tugais^ 
Précis historique et littéraire sur la langiie portugaise. 

Fragmens et compositions en portugais , choisis sous chaque 
règne de la monarchie portugaise , pour faire voir la 
marche progressive de la formation' de la langue jus^ 
qu'en i495. 

TOPOGRAPHIE. 

Observations sur la grande confusion qui existe entre les limites 
des divisions administratives, financières » judiciaires, ec- 
clésiastiques , féodales et militaires. Nécessité d'une nou- 
velle division du territoire, 
pivision actuelle. du royaume. 
Description de l'Ëstremadura. 

Topographie de Lisbonne et de ses environs. 
Desciiption de l'Alem-Tejo, 
Description de l'Algarve. 
Description de la Beira. 
Description du Minho. 

Topographie de Porto et de ses environs. 
Description du Tras-os-Montcs. 
Tableau alphabétique des sièges des juizes d« fora et 
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d*autre8 endroits les plus remarquables y en incliquant 
la comarca a laquelle ils appartiennent, le nombre de 
feux et d*habitans qu'ils 'anaient en l8ig, et la disf 
tance à laquelle ils se trouvent de Lisbonne. 

PAYS QUI FORME3ÎT l,A MONARCHIE PCMtTUG AISE . 

Division politique actuelle de tous les pays formant la 
' monarchie portugaise, 

Tableau de la surface et de larpopnlation de tous les pays 
formant la monarchie portugaise; ^ *- 

CONSIDÉRATIONS POLITIQUÏS SUR LA ïtfONAR^ 
CHIE PORTUGAISE. 

Tableau comparatif de la |nGiiaréhie.p9Tti.igai#Q'avec les 
p)u9 grands éfn^s 4« g)p)H» H^i H r^fypwVde la sur- 

,. Tableau compar^^ de la moi:^chîe portugaise avec les 
plus grands états du glçbe , so^ ]fi rappcK^i^ de la po- 
pulation absolue, ' .. r 
\ Tableaq comparatif dp. I^ m^arx^ic po^J^ti^se avec lc& 
plus grands états du globe sous le ramport ^ la popu* 
Ution relative^ 

Tableau comp^i'^t^. du loya^me de Portugfil et d'Aï- 
garvi; avec tous \ç$ 4^U 4e VEinrope spus le rapport 
■ t. . . .id-ela surface^ .. . , 

Tableau comparatif du royaume tlepoïtugal et d*Algarvo 
avec tous les états de l'Europe sou» le ri^ort de la 
po|plation absolue. 

Tableau comparatif dit royjyume de Portugal et d'Algarvc 
avec torrs les états çle TEuropç, sons le rapport de la 
pc^ulatioû relative^ 

Tableau comparatif des priiictpales villes du royaume de 
Portugal et d'Algarvc avec celles dVgale population 
dans les autres ét^ts de TEurope, 

Considérations sur Timportance politique de la monarchie 
portugaise , sur les réformes qu'il serait nécessaire de 
faire dans la division territoriale, dans le système judi-r 
ciairc , financier et administratif, pour augmenter la 
population , pour encourager Tagricullure , les fabri- 
* ques, lesmapufaçturçs , le commercç ft la navigation* 

FIN. 
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74 — v3 9 930624 — a 93o534. 
81 — i4 nous voyons -^ nous croyons. 
89 — 83 ses calcul» — ces calculs. 
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116 — 23 Inhembane — Inhanibaoe. 

123 — 98 Inhembane — Inhambane. 

1*5 — i4 Zembese — Zambese. 

i55 — 2^ do civil -r docipel.. 

155 — 26 dos orfaèt — do* orfabi. 

id8 — 3i de Conce -» db Couce. 
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159 — > 55 Almeida — * Almeida. 
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l83 — 3o Ajoutes : le chevalier ComUmtino de MatUê et le docteur 

Neio i Lisbonne { le père André Antonio Correa , pro- 

iessenr de rhétorique à Porto. 
194 — 3i der doct. — pon doct. 

908 — 3o àrehivio militahr , — ' archivio militar, 

l^bleaux. colon. lig. Erreurs. Corrections 

I 9 . 12 606 956890 606 656890 

II 19 670 389qu» 570 5899 lu 

III 8 la 1 3i35oo 1 2i3àoo 

lY 9 9 2*7 55q66o «7 559660 

11 i3 664 798319 564 798314 

V 3 II 17 970960 17 170960 

5 6 12 762000 12 7820UO 

o 3 52 4i8ooo 11 06 «800 
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t.a plupart de ces arrenrt ne •• trouvent que dans quelques exemplaires. 
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NOTES. 



(i) Les yalenn relatives ans articles de rimportation forent droites des prix 
moyens du premier coût dans les ports de leur prorenance , angmentés des droits 
de sortie , dépenses de commission et fret , mais sans compter les droits payés 
CD entrant dans les ports du PortngaL Le prix des marchandises ejqportées a été 
calculé en ajoutant an prix moyen du coût les frais de commission, les droits de 
sortie etantres dépenses josqn^à leur embarquement. Dans ces tableaux sont aussi 
compris tous les articles qui , venant pour les arsenaox de terre et de mer , l'bÂtel 
de monnaie et les fabriques du royaume sont exempts de tout droit. Toutes les 
Talenrs de cetabkau et des douxe suirans sont exprimées en reis. 

(2) Sous cette dénomination M. le cberalier Maurido Texeira de Moraes com- 
prend le ris , la farine , le cacao , le sucre , le café, les firuits, l'ean-de-rie , l'huile, 
les vins , etc. , etc. 

(5) L'or appartenant au roi n'est jamais compris dans cet article. 

(4) Dans cet article, outre le ris , le thé , la canelle , le poirre , les dons de f^i- 
rofle , les drogues médicinales , etc., on comprend aussi les produits des fsbiiques 
et des manufactures , tels que la porcelaine, les nankins , les indiennes, etc., etc. 

(5) Dans cet article on comprend l'indigo , Tipecacuanha , le quinquina, l'huile 
de castor, le baume de copaliiba , la salsepareille , le bois-brësil, l'ursella , les 
snédicamens , les couleurs , les addes , les esprits , etc. , etc. 

) (6) Dans cet article on comprend, outre le tabac , le suif , le cuivre , Pétain , la 
gomme , la laine , le crin , les cornes de bcsufs, la dre , etc. 

(7) Cette capitainerie, dans le tableau de i8i6,est réunie à celle de Pemambnco. 

(8) Dans cet artide on comprend non-senlement l'or et Pargent monnoyés , 
mais aussi tous les ouvrages faits de ces deux métaux. 

(9) Il faut voir le développement de cet article dans le chapitre des fabriques 
et manufactures du royaume et dans le tableau XIII. 

(xo) Dsns cet article on comprend non-seulement les métaux en barre et en 
bloc , mais aussi ceux qui sont travaillés, tels que les armes blanches et à feu, 
les ustensiles de cuisine , les instrumens d'agriculture , les cloches , etc. ,eto. 

(xi) Sous cette dénomination on comprend le goudron , la poix , le corail , 
le verroteries d'Italie ,\ les livres , le papier , les vitres, les cristaux et les mi- 
roirs , les lunettes , les parasols , les meubles de maison et les omemens d'égli- 
se , etc. , etc. 

(12) Cette capitainerie faisait partie de celle de Fernambuco. Dans celle de 
Rio-Jandro sont comprises les deux de Santa-Catharina et de Rio-Grande de 
San-Pedro-do-Sul. 

(i3) Sous cette dénomination M. le chevalier Maurido Texeira Moraes com- 
prend les établissemens d'Angola , Cap-Yert, Bissaè et Cachen. 

(i4) Sous cette dénomination M. le chevalier Maurido Texeira de Moraes 
comprend les iles Açores , Madère et Porto-Santo. 
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J^RTÉES DANS LE ROYAUME DE 

, ANS L'ANNÉE i8o5. 
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Bois. 


Tabac 
et antres articles. 


TOTAI.. 




i63a39o 

373900 
532600 
44-7840 
»5i95o 


x5 577500 

8 202750 

7 766300 

5o35oo 

6 060080 


io3 436950 

608 95360» 

8 173950 

ao 367350 

4 6o4o6o 

309700 


3960 938i53 
3735 861699 
3974 543662 
i683 827305 
i 646 90723a 
47 990600 
1767 i5685o 

3 24iooo 

6 340620 

9 670600 

it5 316874 
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3 94 1000 

76000 

I 989600 

3 406290 




3596^0 
C84000 
1759590 


• ••••• 

1 3i35oo 




o3i75o 


39 3ia65o 


754 557400 


15843 48r445 
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/tPORTÉES PAR LE ROYAUME DE 

>A]NS L'ANNÉE i8o5. 



Métaux. 



327 331817 

177 453720 

94 o4c46o 

67 o4885o 

69 036826 

?8376o 

1 801010 

27 569660 

1 857815 

55 729320 

i3 284510 



836 607767 



Drogues. 



37 494412 
i5 64o35o 
9 294o35 
6 389:70 
6 086900 
) 86320 
3 G525g5 

1 4o46'>« 

42880 

221760 

5 427960 



85 710202 



Art. diver». 



i4o 092930 
81 874892 
55 374110 
46 206720 
53 768882 
63i4oo 

63 666620 

53 872810 

4 262745 

17 176200 

64 872105 



\ 



ToTAt. 



3i5o 423i83 

234o 342720 

261 3 553907 

753 619419 

626 614527 

21 702240 

1607 794o35 

548 620485 

34 867411 

23o 106860 

4 18 374370 
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tableau «vs le royaume de portugal 

Ie 1816. 



ÎRESIL. 

Rio-Janeiro. . . •'Sôoo 
Bahia. ..... ;o2oo 

Femambaco. . . »8Coo 

Maranhào 'g^oo 

Para 

Siara »:*•»«« 

\8IE. 

AFRIQUE (i3) . . . . 

RIADÈRE ET AÇORB^iago 



Arlirle» étrangers. ^,.^j^,^, div^-rs. 
reexporlés. > 



Î2750 



»'746o 



.')2 418000 

418000 

7 9^8000 



60 4lcboo 



48 C27100 

5«4 078160 

461500 

3 ^35ouo 

12 iî^j35o 



1 34?noo 
3 3i4ooo 



ToTAr,. 



24 17 84oG35 

2899 3''84oo 

îzSiS 7601*0 

1 194 761500 

559 m 74^85 

75 64770.» 

2619 78978-? 

5 428730 

• 349 080470 



394 5ooiio 13637 941617 



I. TABLEATAR LE ROYAUME DE PORTUGAL 

ÉE 1816. 



BRÉSIL. 

Rio-Janeiro. . ^ 

Babia * 

Pemafflbnco. . ^ 
Maranbào. . . ^ 

Para ^ 

Siara ^ 

ASIE 

AFRIQUE (i5) . . 3 

MADÈRE ET AÇOh 





Métaux. 



i5q 098380 

i3o 162470 

i33 8ii35o 

80 396920 

77 730900 

ù 63344o 

37 980300 

10 612170 

11 089960 



636 336690 



Drogues. 



a6 709780 
13 992060 
19 0938C0 

3 536700 

4 395390 

46960 

36 Gi3c83 

162600 

6 094066 

109 6209 V» 



Articlcsdivots 


Total. 


134 694066 


298a 66949O 


77 171890 


3729 673706 


68 8G8i% 


2687 337895 


44 161660 


1473 412422 


99 947066 


496 o58365 


1 "704830 


36 I7io5o 


18 600.180 


3435 038370 


4 819220 


ii3 478330 


121 3646Ço 


5i6 xo3335 


4^1 iasi3o 


14368 833693 



ru. TAJ:ÉES DANS LE ROYAUME DE 

UtNÉEiSoi. 



DU ROYAUME DE 
1801. 
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IX. iiBTt£& DANS LE ROYAUME 

i L'ANNÉE i8o5. 



N 



Bois. 



6 963490 

I 8o368u 

52 885565 

12 659778 

5o 892600 

81 i«7'99 

Ii5 810570 

62500 

I 200490 

20 2248^0 

108 855770 



Articles divers. 



450 53i5o2 



212 792890 

A 857090 

159 S86o85 

522 142780 

i5i 765020 

56 584880 

114 "727500 

i5632o 

299 952820 

5 750200 
47 772790 



1559 8863of 



TOTAI.. 



5837 7o5848 
II 90 595295 

1269 Il3522 

2662 061482 
979 974o5a 

2745 463566 
950 568024 
So4 7061 10 

1983 995514 

I2o3 040712 
421 75225 I 
128 IIII90 



19656 685570 



X. TPORTÉES DU ROYAUME DE 

L'ANNÉE i8o5. 



NAb. 



Angleteni 
Hollande 
Hambour 
France . 
Espagne 

Rimie 

Snède . . 

Daneaarc 

Italie . . 

Prusse . 

États-Unii , 

Bubtrie 



Art. êtrang. réexportés. 



875 682220 
24 577920 
21 73o5oo 
60 644170 

498 659970 

1 917400 

2 680600 
45280P 

144 660100 

556ooo 

595 887550 

75 7i55oo 



25oa 2^2536 



X 



Total. 



8865 210950 

922 3o9o8o 

5284 216197 

5509 295252 

1095 i84665 

5ai 096267 

970 572205 

78 i25i65 

S048 765027 

5o5 178690 

,826 258IIO 

i5o 019705 



aaftV^2»^É^ 



I 



»■ . 
t I 

» 



I- 

S: 



1 I 

H 



>■ I 






t. 



ém 



XL tabPs dans le royaume de 

• INÉEI8I6. 



: 



NATlO 



Angleterre ,''7 
Espagne . . )0 
France . . . ^ 
Dassie . . . ^® 
Hollande . . 9» 
âuéde. ... 
Pmsse . . . ' * 
Danemarck . ' * 
Hambourg . *^ 
Italie . . . . 30 
Etats-Unis . ^ 
Barbarie . . **• 

ToTii. »T 



Bois. 



36 388020 

3 010020 
12 580940 
72 473880 

5 945550 

124 io85io 

93 067950 

9 240000 
38 3402-70 

7 64:;58o 
47 901370 



Articles 
divers. 



5o oo6i3o 

137 877080 

37 bi'jZSo 

18 7100Ô0 



45o 704090 987 989845 



TOTÀX. 



384 718410 
83 719040 

111 503670 

59 107460 

43 24o2o5 

58 977100 

a 583400 



9955 800491 

844 a5o63o 

478 681419 

i556 698087 

i4o4 o663o5 

$22 094143 

583 977074 
56 195248 
8io 080745 
758 oi53i5 
864 640940 
35 443640 



17869 944^37 



XII. TA^RTEES DU ROYAUME DE 

^NNÉE 1816. 



ss étrangers 
NAixportés. 



Angletert^d oiqS^ 
Espagne ^75 7io65o 
France . ^ 71^280 
Rnssie . 9 679600 
Hollande»" ^^S"**»" 
Suède . . 5 •»»94oo 
Prusse . '495"0 
Danemar. » ^73600 
Hambour ^^ *^^^4» 
Italie . . «9 "»^4o 
EUts-UmP70 o4o72« 
Barbarie ^ 794ooo 



rp^î«4 96777» 



Total. 



4186 393042 
1391 559761 

ft44i 817048 

453 o56o6i 

1576 569974 

i46 246475 

i3i 158926 

36 971980 

^9$ 085999 

9671 406482 

57' 379960 

43 069365 



16178 708073 



'\ 



f 



F 



XIII. tablArufactures du royaume 

DE PORIrs ,801 , i8o5, iSi i et 1816. 



Afrique (b). 



Coton 
» 
n 

w 
Lftine 

» 

M 
M 

Lin. 



i4 568i2u 

la 780655 

797840 

4 596960 

a 605900 

1 938600 



4 372640 



Soio 



II 
w 



Or et Argent 



M 



94a58o 
i 1 895660 
i63aoo 
772780 
536600 
449540 



I) 



M 



Articles divers 



n 



» 



19 335695 
{41 264500 
673600 



i 



4 608800 



Total de 




4a i6i465 

58 3^8955 

1 53464o 

9 878610 



(a) On y c 

(b) Sous c< 

(c) S0U8 Cl 

(d) C'estrà- 

(e) Dan» 1 






Iles (c). 



6 447910 

11 398655 

961600 

1 673400 

9 916800 



4 000000 



10 481012 

3 671355 

ft a6548o 

7 i4465o 

a 37-7430 

893760 

760800 

3io8oo 

aa o3663o 

12 160010 

3 996160 

5 54^440 



44 15678a 

28 679770 

7 963940 

i4 676290 



Total. 



947 326397 

1039 47i55o 

4o 688370 

467 397450 

296 253470 

107 640970 

3 446800 

10 696620 

1873 a68i65 

776 3ii4oo 

2 060490 

8 822600 

267 2824^7 
i85 5o3i65 
ii5 26a54o 

268 412980 
65 983840 
4o 968249 
a3 6883oo / 
80 463 190 

573* 907660 
374 863654 
ao4 666065 
33a 389620 



4oia 321709 

\ 

25a4 767965 

389 602665 

1168 i8336o 



■J. 



l. 



